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HISTOIRE 
NATURELLE. 


 L'ÉLÉPHANT*. 


qu LÉPHANT eft, finous voulons 
ne nous pas compter, l'être le plus 
confidérable de ce monde; il furpañe 
tous les animaux terreftres en grandeur, 
& il approche de l’homme *, par l'in’ 


* Éléphant , en Grec, EAé@as; en Latin, Æk- 
phantus, Barrus ; en alien, Leophante; en Efpagnol, 
ÆElephante ; en Allemand, Æélphant ; en Anglois, 
Elephant ; en Orient, Elf. Phil ou Fil ft un 
mot Chaldéen qui fignifie svoire, & dont Munftæ 
s'eft fervi pour défigner PEÉléphant. On appeloit 
autrefois l'éléphant Barre aux Indes orientales ; &c 
c’eft vraifemblabiement de ce mot qu'eft dérivé le 
nom Barrus, que les Latins ont enfuite donné a 
l'éléphant. Gefner. cap, de Elephanto, On appelle à 
Congo, AManzao où Mango, Voyage de Del 
\ Paris, 1641, page 104: 
* Valet fenfu © reliqui fagacitate ingenit excellis 
Tome XXII, À 
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telligence , autant au moins que la matière 
peut approcher de Pefprit. L'Eléphant, 
le Chien, le Caftor & le Singe, font de 
tous. les êtres animés, ceux dont linftinét 
eft le plus admirable : mais cet inftinct, 

ui n'eft que le produit de toutes les 
Routes! tant intérieures qu’extérieures 
de l'animal, fe manifefte par des réfultats 
bien différens dans chacune de cesefpèces. 
Le chien eft naturellement , & lorfqu’il 
éft livré à lui feul, auffi cruel, aufi 
fanguinaire que le loup; feulement, il 
s'eft trouvé dans cette nature féroce, 
un point flexible, fur lequel nous avons 
‘appuyé; le naturel du chien ne diffère 
donc de celui des autres animaux de 
proie, que par ce point fenfible, qui 
le rend fufceptible d'affection & capable 
d’attachement; c’eft dela Nature qu'il 
tient le germe de ce fentiment, que 
l'Homme enfuite a cultivé, nourri, 
développé par une ancienne & conitante 
elephas. Aït, hift. Anim. Hib. IX, cap. 46. — 
Flphanti ft natur4 mires à manfueti, ut ad ratie- 
tale animal proximé accedant, Stxabo, — Vidi ele- 
hantos quofdan qui prudenticres mihi videbantur quäm 


quibufdam in locis homines. Vartomannus, apud 
Gelnerum , cap. de Elcphanto, 


de l'Éléphant. a! 
fociété avec cet animal, qui feul en étoit 
digne ; qui, plus fufceptible, plus ca- 
pable qu’un autre des impreffions étran- 
gères , a perfeétionné dans le commerce 
toutes fes facultés relatives, Sa fenfibilité, 
fa docilité, fon courage, fes talens, 
tout , jufqu’à fes manières , s’eft modifié 
par l'exemple , & modelé fur les qualités 
de fon Maïtre : l’on ne doit donc pas 

Jui accorder en propre tot ce qu'il 
_ paroît avoir ; fes qualités les plus relevées, 
les plus frappantes, font empruntées de 
nous ; il a plus d’acquis que les autres 
animaux, parce qu'il eft plus à portée 
d'acquérir; que loin d'avoir comme eux 
de la répugnance pour l’homme, il a 
pour lui du penchant; que ce fentiment 
doux, qui n'eft jamais muet, s’eft an- 
noncé par lenvie de plaire, & a produit 
la docilité , la fidélité, la foumiflion 
conflante , & en même temps, le degré 
d'attention néceffaire pour agir en con- 
féquence & toujours obéir à propos. 
Le fnge, au contraire, eft indocile 
… autant qu'extravagant; fa nature ef en 
* tout point également revéche; nulle 
.  fenfibilité relative , nulle reconnoiflance 
| À ij 
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des bons traitemens, nulle mémoire des 
bienfaits ; de l'éloignement pour la {o- 
ciété de l’homme, de lhorreur pour la 
contrainte , du penchant à toute efpèce 
de mal, ou pour mieux dire, une forte 


propenfion à faire tout ce qui peut nuire 


ou déplaire. Mais ces défauts réels font 
compenfés par des perfections appa- 
rentes ; il eft extérieurement conformé 
comme l’homme, ïl a des bras, des 
mains , des doigts; lPufage feul de ces 
parties le rend fupérieur pour ladreffe 
aux autres animaux , & Îles rapports 
qu'elles lui donnent avec nous par Ia 
: fimilitude des mouvemens & par la con- 
formité des actions nous plaifent, nous 
déçoivent & nous font attribuer à des 
qualités intérieures, ce qui ne dépend 
que de la forme des membres. 

Le caftor, qui paroît être fort au- 
deflous du chien & du finge par les 
facultés individuelles , a cependant reçu 
de la Nature un don prefque équivalent 
à celui de la parole; il fe fait entendre 
à ceux de fon efpèce, & fi bien enten- 
dre qu’ils fe réuniflent en fociété, qu'ils 
egillent de concert, qu'ils entreprennent 
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& exécutent de grands & longs travaux 
en conunun, & cetamour focial , aufli- 
bien que le produit de leur intelligence 
réciproque, ont plus de droit à notre 
admiration que l'adreflè du fnge & la 
fidélité du chien. 
Le chien n’a donc que de léfprit 
{ qu’on nie permette, faute de termes, 
de profaner ce nom); le chien, dis-je, 
n'a donc que de wir t d'emprunt; le 
finge n'en a quel ARE en & le caftor 
n'a du fens que pour lui feul & les fiens. 
L'éléphant leur eft fupérieur à tous trois; 
il réunit leurs qualités les plus éminentes. 
Lamain eft le principal organe de ladrefle 
du finge ; Péléphant au moyen de fa 
trompe, qui lui fert de bras & de main, 
& avec laquelle il peut enlever & faifir 
les plus petites chofes comme les plus 
grandes , les porter à fa bouche, les 
pofer fur fon dos, les tenir embraffées, 
ou Îles lancer au ne , a donc le même 
moyen d'adrefle que le finge; & en 
même temps il a fa docilité du chien 1e 
il eft comme lui fufceptible de recon- 
noiflance & capable d'un fort attache- 
ment, il s'accoutume aifément à l’homme , 
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fe foumet moins par la force que par 

les bons traitemens, le fert avec zèle, 
avec fidélité, avec iuelligence , &c. 
Enfin l'éléphant , comme le caftor, 
aime la fociétéde es femblables, ïl 
s’en fait entendre ; on les voit fouvent 
fe raflembler , Re difperfer, agir de 
concert, & s'ils n'édifient rien, s'ils ne 
travaillent point en commun, ce n’eft 
peut-être que faute d’aflez d’efpace & 
de tranquillité : car les homines fe font 
très-anciennement multipliés dans toutes 
les terres qu'habite l'éléphant : il vit 
donc dans l'inquiétude , & n’eft nulle 
part paifible poffeffeur d’un efpace aflez 
grand, affez fibre pour s’y établir à de- 
meure. Nous avons vu qu’il faut toutes 
ces conditions & tous ces avantages, 


pour que les talens du caftor fe mani- 


feftent, & que par-tout où les hommes 
fe font habitués, il perd fon induftrie 
& cefle d’édifier. Chaque être dans la 
Nature a fon prix réel & fa valeur rela- 
tive; fi l'on veut juger au jufte de lun 
& de l'autre dans l'éléphant, il faut lui 
accorder au moins , l'intelligence du 
çaftor , l'adrefle du finge , le fentiment 
ri | 


de l'Éléphant. 7 
du chien, & y ajouter enfuite les avan- 
tages particuliers, uniques, de la force, 
de la grandeur & de fa longue durée de 
la vie; ïl ne faut pas oublier fes armes 
ou fes défenfes , avec lefquelles, il peut 
percer & vaincre le Lion; il faut fe re- 
préfenter, que fous fes pas, il ébranle 
la terre; que de fa main *, il arrache 


* Véreres probofcidem elephanti manum appellaverunts 
— Lüdem aliguories nummum e rerrä tollenrem vidi, 
à aliquando  detrahentem arboris ramum , quem virt,, 
viginti- quatuor fune trahentes ad hummm fleélere non 
potueramus ; cum folus elephas rribus vicibus motum de- 
trahebat, Vartomannus, apud Gefner. cap. de Ele- 
phanto. — Siveftres elephanti fagos, okaftros & 
palmas dentibus Jubrertunt radicitus, Opian. — Pro- 
mufcis elephanti naris eff qui cibum , tam ficcum quam 
humidum , ille capiat , orique perinde ac manu admo- 
veat, Arbores etiam efdem compleftendo evellir ; denique 
et non alio utirur modo nifi ut manu Ariftot, de 
partib. animal. lib. 11, cap. 16.— Haber pre- 
terea ralem ranramque narem elephanrus , ut e4 manüs 
)  VICe WAIUT oo. So etiam rectori erigit atque 

. offert, arbores quoque eâdem profleruit , ©’ quories im- 
merfus per aquam ingredirur, et ipsa editä in fublime 
refiat atque refpirar, Ait. hift anim. lib. TI, cap. 1, 
— La force de l'éléphant eft fi grande qu’elle ne fe 
peut prelque reconnoître, finon par lexpérience ; 
jen aï vu un porter avec les dents deux canons de 
fonte , attachés & liés enfemble par des cables, & 
pefant chacun trois milliers : il les enleva-feul & les 
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Jes arbres; que d’un coup de fon corps, 
il fait brèche dans un mur ; que terrible 
par la force , il eft encore invincible par 
la feule réfiftance de fa mafle, par lé- 
païffeur du cuir qui la couvre; qu’il peut 
porter fur fon dos une Tour armée en 
guerre & chargée de plufreurs hommes ; 
que feul , il fait mouvoir des machines & 
tranfporte des fardeaux que fix chevaux 
ne pourroient remuer; qu'à cette force 
prodisieufe , il joint éncore le courage, 
k prudence, le fang-froid , l’obéiffance 
exacte ; qu'il conferve de la modération, 
même dans fes paflions les plus vives ; 
qu'il eft plus conftant qu'impétueux en 
amour *; que dans R colère, il ne 
méconnoît pas fes amis; qu'il n’attaque 
jamais que ceux qui l'ont offenfé ; qu'il 
fe fouvient des bienfaits auffi long-temps 


porta l'efpace de cinq cents pas. J'ai vu auffi un 
éléphant tirer des navires & galères en terre & les 
mettre à flot. Voyage de Fr. Pyrard, Paris, 1619, 
voe 11, page 3 56 

* Mec adulreria nonére, nec ulla propter fæminas 
inter fe pralia, cateris animalibus pernicialia, non quia 
defir illis amoris vis, &re, Plin. Hib. VITE, cap. $. 
— Vas quam impleverit coïtu, cam amplits non 


rangih, Ariftot. hit, Anim, lib, IX, cap. 464 


de l'Éléphant. io 
qué des injures ; que n'ayant ftul goût 
pour la chair & ne fe nourriflant que 
de végétaux, il n’eft pas né l'ennemi 
des autres animaux ; qu’enfin, il eft aimé 
de tous, puifque tous le refpeétent & 
n'ont nulle raifon de Île craindre. 
Aufli les hommes ont-ils eu dans 
_ tous les temps pour ce grand, pour ce 
premier animal une efpèce de vénération. 
Les Anciens Île regardoient comme un 
prodige , un miracle de la Nature ( & 
c’eft en effet fon dernier effort ); ils 
ont beaucoup exagéré fes facultés natu- 
relles, ils lui ont attribué fans héfiter 
des qualités intellectuelles & des vertus 
morales. Pline, Ælien, Solin , Plutarque 
& d’autres Auteurs plus modernes n’ont 
pas craint de donner à ces animaux des 
mœurs raifonnées, une religion naturelle 
& innée *, l’obfervance d’un cule, 


*  Heminum indigenarum linguam elephanti inrel- 
Bgunt. Ælian. lib. I V, cap. 24...,.,. Lun@ nova 
nitefcente, audio elkphantos naturali quüdam à ineffa- 
bili intelligentia e filvä , ubi pafcuntur , ramos recens 
decerpros auferre ,  eofque deinde in fublime rollere, ur 
fufpicere, à7 levirer ramos movere , tanquam fupplirium 
quoddam Deæ protendentes, ut ipfis propria à bene- 
pola effe velir. Ælan, Hb, IV, cap. 10.— Elphas | 
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ladoration quotidienne du Soleil & de 
Lune, l’ufage de l’ablution avant l’a- 
doration , l'efprit de divination, [a piété 
envers le Ciel & pour leurs femblables 
qu'ils afliftent à la mort, & qu'après 
leur décès ils arrofent de leurs larmes: 


 & recouvrent deterre, &c. Les Indiens 


prévenus de Pidée de Ia métempfy- 
cofe, font encore perfuadés aujourd’hui, 
qu'un corps aufli majeflueux que celui 
de l’éléphant ne peut être animé que 
par lame d’un grand homme ou d’un 
Roi. On refpecte à Siam *, à Laos, à 


ef animal proximum humanis fenfibus. ,. ., Quippe 
intelleétus illis fermonis patrii & imperiorum obedientia, 
offuiorumque , quæ didicére, memoria, amoris à ghriæ 
voluptas : imo vero, que etiant in homine rara , pro- 
bitas, prudentia , æquiras, religio quoque fiderum , folif- 
que ac lunæ veneratio. Aurores funt , nitefcente lun 


nova, greges corum defcendere : ibique fe purificantes. 


folenniter aquû circumfpergi, atque ita falutato fidere ; 
in filvas reverti, +... Vifique funt fe ægritudine, 
herbas Jupini in cælum jacientes, veluti tellure precibus 
allegara, Pin. Hift, nat. Hib. VIE, cap. r.— Se 
abluunr à purificant, dein adoranr folem & lnam, 
— Cadivera fui generis fepeliunr, —  Lamentanr, 
yamos dr pulverem injiciunt fupra cadaver, — Sagitras 
extrahunt tanquam Chirurgi perité Plin. Ælian. Solin, 
Fzetzes, &c. 7 


* M, Conflance mena M. lAmbaffadeur voie 
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 Pégu *, &c. les éléphans blancs, comme 


T'Éléphant. blanc, qui eft fi eftimé dans les [ndes 
& qui eft le fujet de tant de guerres : il eft affez 
petit, & fr vieux qu'il eft tout ridé ; plufieurs Man- 
darins font deftinés pour en avoir foin , & on ne 
le fert qu'en vaiflelle d’or; au moins les deux baffins 
qu'on avoit mis devant lui étoient d'or maffif d'une 
grandeur extraordinaire. Son appartement eft magni- 
fique, & le lambris du pavillon où il eft logé eft 
fort proprement doré. Premier voyage du P, Tacharde 
Paris, 1686, page 2 39: — Dans une maïfon de 
campagne du Roï, à une lieue de Siam, fur a 
rivière, je vis un petit éléphant blanc, qu’on def- 
tine pour être le fuccefleur de celui qui eft dans le 
palais , que l’on dit avoir près de trois cents ans ; 
cé petit éléphant eft un peu plus gros qu'un bœuf, 
il a beaucoup de Mandarins à fon fcrvice; & à 
fa confidération lon a de grands écards pour fa mère 
& pour fa tante que l'on élève avec lui, 1m, 
PR 27e" Li. 
. * Lorfque le Roi de Péou, va fe promener; 
les quatre éléphans blancs marchent devant lui, 
ornés de pierreries & de divers enjolivemens d'or. 
- Recueil des Voyages de la Compagnie des Indes de 
Hollande, tome 111, page 43,,,, lorfque le Roë 
_ de Pégu veut donner audience , l’on amène devant 
lui les quatre éléphans bhincs qui lui font la révé- 
rence, en levant leur trompe, ouvrant leur gueule, 
jetant trois cris bien diftinés & Sagenouillant. 
Quand üs font relevés , on les remène à leurs 
écuries, où on leur donne à manger à chacun 
dans un vaifleau d’or grand comme un quart de 
tonneau de bière; on les lave d’une eau qui efà 
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Tes manes vivans des Émpereursdel’Inde; 
ils ont chacun un palais, une maïfon 
compofée d’un nombreux domeftique, 
une vaiffelle d’or, des mets choifis, des 
vêtemens magnifiques , & font difpenfés 
de tout travail, de toute obéiffance; 
T'Empereur vivant eft le feul, devant 
lequel ils fléchiffent les genoux, & ce 
falut leur eft rendu par le Monarque ; 
cependant les attentions, Îes refpects, 
les offrandes les flattent fans les corrom- 
pre; ils n’ont donc pas une ame hu- 


dans un autre yaiffeau d'argent, ce qui fe fait le plus 
fouvent deux fois par jour,.... Pendant qu'on 
les panfe ainfi, ils font fous un dais qui a huit 
fupports , qui font tenus par autant de domeftiques, 
afin de les garantir de Pardeur du foleil. En allant 
aux vaifleux où eft leur eau & leur nourriture, 
ils font précédés de trois trompettes dont ils en- 
tendent les accords, & marchent avec beaucoup de 
gravité , réglant leurs pas par le fon de ces inftru- 
mens, &c. dem, rome 111, page 40, — Les 
Péguans tiennent les éléphans blancs pour facrés , 
& ayant fu que le Roi de Siam en avoit deux, ils 
y envoyèrent des Ambaffadeurs pour offrir tout le 
prix qu'on en defiroit. Le Roï de Siam ne voulut 
pas les vendre : celui de Pégu  offenté de ce refus, 
vint & non-feulement les enleva par force, mais 
il fe rendit tout le pays tributaire. Zem, rome II, 
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maine ; cela feul devroit fuffire pour 
le démontrer aux Indiens. : 

En écartant les fables de la crédule 
antiquité , en rejetant aufli les fiétions 
puériles de la fuperftition toujours fub- 
fiflante , ilrefte encore afiez à l'éléphant, 
aux yeux mêmes du philofophe, pour 
qu'il doive le regarder comme un être 
de la première diftinétion ; il eft digne 
d’être connu, d’être obfervé ; nous tà- 
cherons donc d’en écrire lhiftoire fans 

-partialité, c’eft-à-dire, fans admiration 
ni mépris, nous le confidérerons d’abord 
dans fon état de nature lorfqu’il eft in- 
dépendant & libre, & enfuite dans fa 
condition de fervitude ou de domef- 
ticité, où la volonté de fon Maître, eft 
en partie le mobile de Ia fienne. 

Dans l’état de fauvage , l'éléphant 
neft ni fanguinaire , ni féroce, il eft 
d’un naturel doux, & jamais il nefait 
abus de fes armes ou de fa force, ïl 
ne les emploie, il ne les exerce que 
pour fe défendre lui-même ou pour 
protéger fes femblables ; il a les mœurs 
{ociales, on le voit rarement errant ou 
{olitaire ; il marche ordinairement de 
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compagnie , le plus âgé conduit # 
troupe *, le fecond d'âge la fait aller 
& marche le dernier; les jeunes & les 
foibles font au milieu des autres; les 
mères portent leurs petits & les tiennent 
embrafiés de leur trompe ; ils ne gardent 
cet ordre que dans les marches périk- 
leufes, lorfqu'ils vont paie fur des 
terres cultivées ; ils fe promènent ou 
voyagent avec moins de précaution dans 
les forêts & dans les folitudes, fans ce- 
pendant fe féparer abfolument ni même 
s’écarter aflez loin pour être hors de 
portée des fecours & des avertiffemens : 
il y en a néanmoins quelques-uns qui 
s’égarent ou qui traînent après Îes autres, 
& ce font les feuls que les chaffeurs 
ofent attaquer; car il frudroit une petite 
armée ? pour aflaillir la troupe entière, 


# Etepharti gregatim femper ingrediunrur; ducit ag- 
mien Maximus natu, COgit ærate proximus, Amnes 
sranfituri minimos præmittunt , ne majorum inceffu arte- 
rente alveum, crefcar gurgitis altitude, Plin. hiftor, 
natural. Hib. VIII, cap. s. : ' 

b Je tremble encore en vous écrivant, lorfque je 
penfe au danger auquel nous nous expofames er 
voukant fuivre un éléphant fauvage; car quoique 
“nous ne fufljuns que dix ou douze , dont la mokié 


Vs 
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& l’on ne pourroit la vaincre fans perdre 
beaucoup de monde ; ïl feroit même 
dangereux de leur faire la moindre in- 


jure *, ils vont droit à l’offenfeur, & 


n'avoit pas de bonnes armes à feu, nous laurions 
pourtant attaqué, fi nous euflions pu le joindre : 
nous nous imaginions de le pouvoir tuer avec deux 


ou trois coups de moufquet; mais j'ai vu dans a 
fuite que deux ou trois cents hommes ont de la 


peine à en venir à bout. Voyage de Guinée, par 


Guillaume Bofman, page 43 6. 


* Solent elephanti magno numero conferrim incedere ; 
à fi quemdam obvium habuerint, vel devitant, vel 
illi  cedunr ; at fi quemdam injuriä afficere velir pro- 
gi Jublatum in terram dejicit, pedibus deculcans 

mec morruum veliquerit, Leonis Africani Defcript. 
Africæ. Lugd. Batavor. 1632 , pag. 744. — Les 
Nègres rapportent unanimement de ces animaux, 

ue s'ils rencontrent quelqu'un dans un bois, ils ne 
Jui font aucun mal, pourvu qu’il ne les attaque point ;. 
mais qu'ils deviennent furieux lorfqu'on leur tire deffus 
& qu'on ne les bleffe pas à mort. Voyage de Guinée, 
par Bofman, page 24 ÿ, — L'éléphant fauvage eff 
venu en pourfuivant un homme qui lui difoit des 
injures, & il s'eft trouvé pris au trébuchet. Journal 
du voyage de Siam, pux l'abbé de Choify, Paris, 1 687, 
page 242. — Ceux qui infultent ou qui font du 
mal à l'éléphant, doivent bien prendre garde à eux, 
car ils n’oublient pas aifément les injures qu’on leur 
fait, fi ce n’eft après qu'ils sen font vengés. Recueit 
des voyages de la Compagnie des Indes de Hollande, 
rome Î, page 413% 
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quoique la mafle de leur corps foit très- 
pefante , leur pas eft fi grand qu'ils 
atteignent aifément l’homme le plus léger 
à la courfe, ils le percent de leurs dé- 
fenfes ou Le faififlant avec la trompe, le 
lancent comme une pierre & achèvent 
de le tuer en le foulant aux pieds; mais ce 
n’eft que lorfqu’ils font provoqués qu'ils 
font ainft main-bafle fur les hommes, 
ils ne font aucun mal à ceux qui ne les 
cherchent pas; cependant comme ils 
font fufceptibles & délicats fur le fait 
des injures, il eft bon d'éviter leur ren- 
contre, & les voyageurs qui fréquentent 
leur pays allument de grands feux la 
nuit & battent de la caifle pour les em- 
pêcher d'approcher. On prétend que 
lorfqu'ils ont une fois été attaqués par 
les hommes , ou qu'ils font tombés dans. 
quelque embâche , ils ne loublient jamais 
& qu'ils cherchent à fe venger en toute 
occaflion; comme ïls ont l’odorat ex- 
cellent & peut-être plus parfait qu'aucun 
des animaux , à caufe de la grande éten- 
due de leur nez, l’odeur de * l’homme les 
frappe de très-loin , ils pourroient aifé- 
ment le fuivre à là pifle; les Anciens 
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ont écrit que les éléphans arrachent 
Jherbe des endroits où le chaffeur a 
paflé, & qu'ils fe la donnent de main 
en main , pour que tous foient infor- 
més du paflage & de k marche de 
l'ennemi. Ces animaux aiment le bord 
des fleuves *, les profondes vallées , 
les lieux ombragés & Îles terrains hu- 
mides , ils ne peuvent fe pafler d’eau & 
la troublent avant que de là boire; ils 
en remplifient fouvent leur trompe, 
foit pour la porter à leur bouche ou 
feulement pour fe rafraïchir le nez & 
s'amufer en la répandant à flot ou laf- 
pergeant à la ronde ; ïls ne peuvent 
fupporter le froid & fouffrent aufli de 
l'excès de la chaleur; car pour éviter la 
trop grande ardeur du foleil, ils s’en- 
foncent autant qu'ils peuvent dans la 
profondeur des forêts les plus fombres, 
ils fe mettent auffi affez fouvent dans 
l'eau, le volume énorme de leur corps 
leur nuit moins qu'il ne leur aide à 


* Elephanti naruræ proprium efl rofcida loca & 
_mollia amare dr aquam defiderare, ubi verfari mraximé 
fludet ; ita ut animal palufire nominari polie. Ælian, 


bb. IV, Cap. 2 4e 
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nager , ils enfoncent moins dans Peau 
que les autres animaux, & d’ailleurs fa 
longueur de leur trompe qu'ils redreflent 
en haut & par laquelle ils refpirent, leur 
 ôte toute crainte d’être fubmergés. … 
Leurs alimens ordinaires , font des 
racines , des herbes, des feuilles & du 
bois tendre , ils mangent auffi des fruits 
& des grains; maïs ils dédaignent la 
chair & le poiflon *; lorfque l'un d’en- 


tr'eux trouve quelque part un pâturage 


abondant , il appelle les autres ? & les 
invite à venir manger avéc lui. Comme 
il leur faut une grande quantité de 
fourrage , ils changent fouvent de lieu, 
& lorfqu'ils arrivent à des terres enfe- 
mencées, ils y font un dégât prodigieux; 


* Ces animaux ne mangent point de chair, non 

as même les fauvages, mais vivent feulement de 
notés , rameaux 6x feuilles d'arbres qu’ils rompent 
avec leur trompe, & mâchent le bois affez gros. 


Voyage de Fr, Pyrard. Paris, 16179, tome1l, 


page 267. K 

b Cumeis catcra pabula defecerint , radices effo- 
diunr, quibus pafcuntur ; e quibus primus qui aliquam 
prœdam repererit, vegreditur ur à fuos gregales ad- 
vocct, Ÿ in predæ communionem deducarn, Ælian. 
lib, 1 X, cap. 56. | 
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leur corps étant d’un poids énorme , ils 
écachent & détruifent dix fois plus de 
plantes avec leurs pieds qu'ils n’en con- 
fomment pour leur nourriture , laquelle 
peut monter à cent cinquante livres 
d'herbe par jour ; n'arrivant jamais qu’en 
nombre , ils dévaflent donc une cam- - 
pagne en une heure. Aufli les Indiens 
 &les Nègres cherchent tous les moyens 
de prévenir leur vifiie & de les détourner, 
en faifant de grands bruits, de orands 

feux autour de leurs terres cultivées ; 
fouvent malgré ces précautions , les élé- 
phans viennent s’en emparer, en chaflent 
_ le bétail domeftique, font fuir les hommes 
& quelquefois renverfent de fond -en- 
comble leurs minces habitations. If eft 
difficile de les épouvanter, & ils ne font 
guère fufceptibles de crainte ; la feule 
chofe qui les furprenne & puifle les 
arrêter, font.les feux d'artifice *, les 

* On arrête l'éléphant lorfqu'il eft en colère, 
par des feux d'artifice ; on fe fert du même moyen 
pour les détacher du combat lorfqu’on les y à 
engagés. Relar. par Thevenot , tome I, page 1337, 
- — Les Portugais n’ont fu trouver aucun remède 


| pour fe défendre de l'éléphant, que des lances à 
feu, qu'ils fui mettent dans les yeux lorfqu'il vient 
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pétards qu'on leur lance, & dont l'effet 
fubit & promptement renouvelé les faifit 
& leur fait quelquefois rebrouffer chemin. 
On vient très -rarement à bout de les 
féparer les uns des autres, car ordinai- 
rement ils prennent tous enfemble le 
même parti d'attaquer, de pañler It 
féremment ou de fuir. 

Lorfque les femelles entrenten cHateer. 
ce grand attachement pour la focieté 
cède à un fentiment plus vif; la troupe 
fe fépare par couples que le defir avoit 
formés d'avance ; ils fe prennent par. 
choix , fe dérobent, & dans leur marche. 
T'amour paroît les précéder & la pudeur 
les fuivre; car le myftère accompagne 
leurs plaifirs. On ne les a jamais vu 
s’accoupler, ils craignent fur-tout les 
regards de leurs femblables & connoiffent 
peut-être mieux que nous cette volupté 
pure de jouir dans le filence, & de ne 


à ceux. Voyage de de pur Pois, 1630, p. Bo: 
— On fait combattre au Mogol des éléphans les 
uns contre les autres; ils s'acharnent tellement au 
combat, qu'on ne pourroit les féparer, fr on ne 
leur jetoit entre-deux des feux d'artifice. Voyage de 


Bernier. Amfh 1710 , tome Il, page 6 
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s'occuper que de l’objet aimé. Ils cher- 
chent les bois les plus épais, ils gagnent 
les folitudes * les plus profondes pour 
fe livrer fans témoins, fans trouble & 
fans réferve à toutes les impulfions de 
la Nature; elles font d’autant plus vives 
& plus durables qu’elles font plus rares 
_& pluslong-temps attendues; la femelle ? 
_porte deux ans; lorfqu'elle eft pleine, 
le mâle s’en abftient, & ce n’eft qu’à la 

troifième année que renaït la faifon des 

amours. Is ne produifent qu’un petit”, 

lequel au moment de fa naiflance a des 

dents “, & eft déjà plus gros qu’un 


# Elephanri folitudines petunt coïturi, 7 pracipué fee 
fumina, Avift, hit, anim. lib. V, cap 2. — Pudore 
uunquam nifi in abdito coëunt, Pl. lib. VITL, cap, $. 

b: Mas coïrum triennio interpofito reperir, Quam gra- 
vidam veddidit, eaïndem præterea  tangere nunquam 
patitur. Urerum biennio gerit. Axift, hift, Anim.lib. V, 
GP. 14e — Etephantus biennio geflatur, propter ExH 

peranriam magnitudinis, Ydem , de generat. anim. 
_dib. IV , cap. 10. 

“RE Que maxima inter animalla fun , ea fingules 
parint, ur elephas , camelus, equus, Ârift. de ge- 

nerat. anim, lib. 1 V, cap. 4. 

A Sratim cüm natus eff elephantus denres habet, 
» quanquam grandes illos (dentes) non illico confpicuog 
> phriner, Art. hift. Anim. lib. IF, cap. se © - 
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fanglier ; cependant les défenfes ne font 
pas encore apparentes, elles commencent 
à percer peu de temps après, & à Page 
de fix mois * elles font de quelques pouces- 
de longueur; lPéléphant à fix mois eft 
déjà plus gros qu’un bœuf & les défenfes 
continuent de grandir & de croître juf- 
qu’à l’âge avancé, pourvu que lanimal 
fe porte bien & foit en liberté; car on 
n'imagine pas à quel point l’efelavage & 
les alimens apprêtés détériorent le tem- 
pérament & changent les habitudes na- 
turelles de l'éléphant. On vient à bout 
de le dompter, de le foumettre , de l’inf- 
truire, & comme il eft plus fort & plus 
intelligent qu'un autre ïl fert plus à 
propos, plus puiflamment & plus uti- 
‘lement ; mais apparemment le dégoût de 
fa fituation lui refte au fond du cœur, 
car quoiqu'il reffente de temps en temps 
les plus vives atteintes de l'amour , il ne 
produit ni ne s’accouple dans l’état de 
domefticité. Sa paflion contrainte dégé- 
nère en fureur, ne pouvant fe fatisfaire 
fans témoins, il s’indigne , il s'irrite, ül 
devient infenfé, violent, & l’on a befoin 

* Thomas Lopes, apud Gefnerum, cap, de Eltephass 
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des chaînes les plus fortes & d’entraves 
de toutes efpèces pour arrêter fes mou- 
vemens & brifer fà colère. II diffère donc 
de tous les animaux domeftiques que 
J’homme traite ou manie comme des 
êtres fans volonté , il n’eft pas du nombre 
de ces efclaves nés que nous propageons, 
mutilons, ou multiplions pour notre 
utilité; ici l'individu feul eft efclave, 
Yefpèce demeure indépendante & refufe 
conftamiment d’accroitre au profit du 
tyran. Cela feul fuppofe dans l'éléphant 
des fentimens élevés au - deffus de la 
nature commune des bêtes : reffentir 
les ardeurs les plus vives & refufer en 
méme temps de fe faisfaire, entrer en 
fureur d’amour & conferver la pudeur, 
font peut-être le dernier effort des vertus 
humaines & ne font dans ce majeftueux 
animal que des actes ordinaires , auxquels 
il n'a jamais manqué; l’indignation de 
ne pouvoir s’accoupler fans témoins, 
plus forte que la paflion même, en fuf 
pend , en détruit les effets, excite en 
même temps la colère & fait que dans 
ces momens, il eft plus dangereux que 
tout autre animal indompté., 
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Nous voudrions, s'il étoit poftible, 
douter de ce fait, mais les Naturaliftes, 
les Hifloriens, les Voyageurs ‘ ; aflurent 
tous de concert que les éléphans n’ont 
jamais produit dans l’état de domefticité, 
Les Rois des Indes en nourriflent en 
grand nombre, &après avoir inutilement 
tenté de les multiplier comme les autres 
animaux domeftiques, ils ont pris le parti 
de féparer les mâles des femelles , afin de 
rendre moins fréquens les accès d’une 
chaleur ftérile qu'accompagne la fureur; 
il n’y a donc aucun éléphant domeftique 
qui n'ait été fauvage auparavant, & la 
manière de les prendre ?, de les dompter, 

| de 


+ C’eft chofe remarquable que cet animal ne 
couvre jamais la femelle, en quelque chaleur qu'il 
fit, tant qu'il verra du monde. Voyage & Fr, 
Pyrard, Paris, 1619, page ?57, — Cette bête 
ne fe couple jamais avec les femelles qu'en fecret, 
_& n'engendre jamais qu'un petit. Cofmographie du 
Levant, par Thevers 1 5 $4, page 70, Voyez auffi 
les notes que nous citerons daus la fuire à ce fujer,* 


b J'allai voir la grande chaffe des éléphans, qui 
fe fait en la forme fuivante, Le Roi envoie grand. 
nombre de femelles en compagnie , & quand elles 
ont été plufieurs jours dans les bois & qu’il eft averti 
qu'on a trouvé des éléphans, il envoie trente eu 

quarante 
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de les foumettre, mérite une attention 
particulière. Au milieu des forêts & dans 
un lieu voifimn de ceux qu'ils fréquentent, 
on choifit un efpace qu’on environne 
d’une forte paliffade ; les plus gros arbres 
de la forêt fervent de pieux principaux 
contre lefquels on attache les traverfes 
_de charpente qui foutiennent les autres 
pieux : cette paliffadeeft faite à chaire-voie, 
en forte qu'un homme peut y pafler 
aifément ; on y laifle une autre grande 


quarante mille hommes qui font une très- grande 
enceinte dans l'endroit où {ont les éléphans ; ils fe 
poftent de quatre en quatre, de vingt à vingt-cirq 
pieds de diftance les uns des autres, & à chaque 
campement on fait un feu, élevé de trois pieds de 
terre ou environ. Jl fe fait une autre enceinte d’é- . 
léphans de guerre, “diflans les uns des autres d’en- 
viron cent & cent ciiquante pas, & dans les endroits 
-où les éléphans pourroïen: {ortir plus aifément , {es 
éléphans de guerre {ont plus fréquens ; en plufieurs 
lieux il y a du canon, que l’on tie quand les élé- 
phans Rugges veulent forcer le paflige, car ils 
craignent fort le feu; tous les jours on diminue 
cette enccinte, & à la fin elle eft très-petite, & 
les feux ne font pas à plus de cinq ou 1ix pas les 
uns des autres. Comme ces éléphans entendent du 
bruit autour d'eux, ils n’ofent pas s'enfuir, quoi- 
que pourtarit j ne laifle pas de s'en fauver quelques- 
» uns, car on ma dit qu'il y avoit quelques jours qu'il 
sen étoit fauvé dix. Quand on les veut prendre a 


Tome XXII, 
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ouverture, par laquelle Péléphant peut 
rentrer, & cette baie eft furmontée d’une 
*: trape fufpendue, ou bien elle reçoit une 
barrière qu’on ferme derrière lui. Pour 
l'attirer jufque dans cette enceinte , ïl 
faut laller chercher; on conduit une 
femelle en chaleur & privée, dans la 
forêt , & lorfqu’on imagine être à portée 
de la faire entendre , fon gouverneur 
loblige à faire Je cri d'amour ; le mâle 
fauvage y répond à l’inftant & fe met en 


on les fait entrer dans une place entourée de pieux, 
où il y a quelques arbres entre lefquels un homme 
peut facilement pafler. Il y a une autre enceinte 
d'éléphans de guerre & de foldats, dans laquelle 1l 
y entre des hommes montés fur des éléphans, fort 
adroïts à jeter des cordes aüx jambes de derrière 
des éléphans, qui, lorfqu'ilssfont attachés de cette 
manière, font mis entre deux éléphans privés, 
entre lefquels il y en a un autre qui les pouffe 
par-derrière, de forte qu'il eft obligé de marcher ; 
& quand ïl veut faire le méchant ;gles autres fui 
donnent des coups de trompe. On Îles mena fous 
des toits, & on les attacha de la même manière 
que le précédent : j'en vis prendre dix, & on me. 
dit qu'il y en avoit cent quarante dans l'enceinte. ! 
Le Roi y étoit préfent , il donnoit fes ordres pour | 
tout ce qui étoit néceffaire, Relario de l'ambaffade 
de M, le chevalier de Chaumonr à la cour du Roi de! 
«Sam, À Paris, 1686, page 9 1 À fuivantess 
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marche pour la joindre ; on Ja fait mar- 
cher elle-même en lui faifant de temps 
en temps répéter l'appel, elle arrive la 
première à l'enceinte où le male la fuivant 
à la pifte entre par la même porte; dès 
qu'il fe voitenfermé , fon ardeur s’éva- 
nouit ; & lorfqu’il aperçoit les chaffeurs, 
elle fe change en fureur : on lui jette des 
cordes à nœuds-coulans pour l'arrêter, 
| i met des entraves aux jambes & à 
mpe , on amène deux ou trois 
éléphans privés & conduits par des 
hommes-adroits ; on eflaie de les attacher 
avec l’éléphant fauvage; enfin l’on vient 
à bout par adrefle , par force, par tour- 
ment & par carefle de le dompter en 
peu de jours. Je n’entrerai pas à cet 
égard dans un plus grand détail, & je 
me contenterai de citer les Voyageurs 
qui ont été témoins oculaires de la 
chaffe des éléphans * ; elle eft différente, 


* A un quart de lieue de Louvo, il y a un 
efpèce d'amphithéatre dont la figure eft d’un grand 
quarré long , entouré de hautes murailles terraffées , 
fur lefquelles fe placent les fpeétaicurs. Le long de 
_ ces murailles, en dedans, règne une paliffade de 
_ gros piliers fichés en terre à deux pieds l’un de 
l'autre, derrière lefquels les chaffeurs fe retirent 
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fuivant les différens pays, & füivant La 


Jorfqu'ils font pourfuivis par les éléphans irrités, On 
a pratiqué une fort grande ouverture vers la cam- 
pagne , & vis-à-vis, du côté dela ville, on en a 
fait une plus petite , qui conduit dans une allée 
étroite par où un éléphant peut pañfer à peine, 
& cctte allée aboutit à une manière de grande 
remile où l'on achève’ de le dompter. 

Lorlque le jour defliné à cette chafle eft venu, 


les chaffeurs entrent dans les bois, montés fur des 


éléphans femelles qu'on a dreflées à cet exercice, 
&: fe couvrent de feuilles d'arbres, afin être 
pas vus par les éléphans fauvages. Quandils ont 
avancé dans la forêt, & qu'ils jugent qu'il peut y 
avoir quelqu'éléphant aux environs, ïls font jeter 
aux femelles certains cris propres à attirer {es males, 
qui y répondent auffi-1ôt par des heurlemens ef- 
froyables. Alors les chaffcurs les fentant à une jufte 
diftance, retournent fur leurs pas, & mènent dou- 
cement les femelles du côté de l'amphithéatre dont 
nous venons de parler; les éléphans fauvages ne 
manquent jamais de les fuivre; celui que nous 
vimes dompter y entra avec elles, & dès qu'il y 
fut on ferma la barrière ; les femelles continuèrent 
leur chemin au travers de lamphithéatre, & enfi- 
Ièrent queuc à queue la petite aliée qui étoit à l’autre 
bout ; l'éléphant fauvage qui les avoit fuivies jufque- 
‘Ja, s'étant arrêté à l'entrée du défilé, on fe fervit 


de toutes fortes de moyens pour Fy enyager ,. on 


fit crier les femelles qui étoient au - delà de l'allée, 
quelques Siamois Firritant en frappant des mains & 
criant plufieurs fois pat, pat, d'autres avec de 
longues perches armées de pointes le harceloient, 
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puiflance & les faculiés de ceux qui eur 


& quand ils en étoient pourfuivis, ils fe gliffoient 
entre les pilicrs & s'alloient cacher derriere: la pa- 
liffade :que l'éléphant ne pouvoit franchir; enfin 
après avoir pourluivi plufeurs chaffeurs, if s'at- 
tacha à un feul avec:une extrême fureur; l'homme 
fe jeta dans l'allée, l'éléphant courut après. lui, 
mais des qu'il y.fut entré il fe trouva pris, car 
* celui-cisétant fauve, on laiffa tomber deux coulifies 
à propos ; l'une devant & l'autre derrière, de forte 
que ne pouvant ni avancer ni reculer, ni fe 
tourner, il fit des effors étonnans & pouffa des cris 
térribles. On ticha de l’adoucir en {ui jetant. des 
feaux d'eau fur le corps, en le frottant avec des 
feuilles, en lui verfant de l’huile fur les oreilles, 
& on fit venir auprès de lui des éléphans privés 
mâles & femelles, qui le carcfloient avec leurs 
trompes. Cependant on lui attachoït des cordes par- 
deflous le ventre &aux pieds de derrière ; afin de 
le tirer de-la, & on continuoit.à lui jeter de l'eau, 
fur, la trompe & fur ke, corps pour le rafraîchir. 
Enfin on fit approcher: un éléphant privé, de 
ceux qui ont coutume d’inftruire les nouveaux 
venus : un Officier étoit monté deffuis, qui le 
faifoit avancer &:reculer, pour montrer à fé- 
éphant fauvage qu'il n'avoir rien à craindre $ 
qu'il pouvoit foitir; en effet, on lui ouvrit fa 

porte & il fuivit autre jufqu'au bout de l'allée : 
dès qu'ily fut, on mit à fes côtés deux éléphans 
que lon attacha avec lui, un autre marchoït devant 
& le tiroit avec une corde dans le chemin qu'on, 
lui vouloit faire faire, pendant qu’un quatrième le- 
faïfoit avancer à grands coups de tête qu'il lui 
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font là guerre ; car au lieu de conftruire, 


donnoit par-dérrière jufqu’à une efpèce de remife, 
où on l'attacha à un gros pilier fait exprès, qui 
tourne comme un cabeftan de navire. On le laiffa 
là jufqu'au lendemain, pour lui laifler pañler fa 
colère ; mais tandis qu'il fe tourmentoit autour de 
cette colonne, un Bramine, c’eft-à-dire , de ces 

rêtres Indiens (qui font à Siam en aflez grand 
nombre } habillé de blanc, s’approcha monté fur 
un éléphant & tournant doucement autour de celui 
qui étoit attaché, l’arrofa d’une certaine eau con- 
iacrée à leur manière, qu'il portoit dans un vafe’ 
d’or : on croit que cette cérémonie fait perdre à 
l'éléphant fa férocité naturelle & le rend propre à 
fervir le Roi. Dès le lendemain il commença à 
aller avec les autres, & au bout, de quinze jours 
il eft entièrement apprivoifé. Premier Voyage de 
P, Tachard, page 29 8 à fuivantes, 

On n'eut pas pas plutôt defcendu de cheval & 
monté fur des éléphans qu’on avoit préparés, que 
le Roi parut, fuivi d’un grand nombre de Man- 
darins montés fur des éléphans de guerre. On fuivit 
& on s'enfonça dans les bois environ une lieue, juf. 
qu’à l’enclos où étoient les éléphans fauvages. C'étoit 
un parc quarré, de trois ou quatre cents pas géo- 
métriques, dont les côtés étoient fermés par de 
gros pieux ; on y avoit pourtant laiflé de grandes 
ouvertures de diflance en diftance. Il y avoit qua- 
torze éléphans de toute grandeur, D'abord qu'on 
fut arrivé, on fit une enceinte d’environ cent élé- 
phans de guerre , qu’on pofta autour du parc pour 
empêcher les éléphans fauvages de franchir les 
paliffades ; nous étions derrière -cette-haie & tout 
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comme les Rois de Siam , des murailles, 


auprès du Roi. On pouffa dans l'enceinte du parc 
une douzaine d’éléphans privés des plus forts, fur 
chacun delquels deux hommes étoient montés , avec 
de groffes cordes à nœuds-coulans , dônt les bouts 
étoient attachés aux éléphans qu'ils montoient, Ils 
couroïent d'abord fur l'éléphant qu'ils - vouloient 
prendre , qui fe voyant pourfuivi, fe préfentoit à 
la barrière pour la forcer & pour s'enfuir; mais 
tout étoit bloqué d’éléphans de guerre, par lef- 
ucls if étoit repouffé dans l'enceinte, & comme 1 
D dans cet efpace, les chaffeurs qui étoient 
monté fur les éléphans privés , jetoient leurs nœuds 
fi à propos dans les endroits où ces animaux devoient 
mettre leur pied, qu'ils ne manquoient guère de îes 
rendre : en effet, tout fut pris dans tne heure, 
Enfite on attachoiït chaque éléphant fauvage, & 
lon mettoit à fes côtés deux éléphans privés, avec 
lefquels on devoit les laiffer pendant quinze jours, 
pour ètre apprivoifés par leur moyen. /dem, p. 3400 
Nous eumes peu de jours après le phaïir de la 
chaffe aux éléphans ; les Siamois font fort adroirs 
à cette chafle, & ïls ont plufieurs manières de 
prendre ces animaux. La plus facile de toutes, & 
qui n'eft pas la moins divertiffante, fe fait par le 
moyen des éléphans femelles. Quand il y en a 
une en chaleur, on la mène dans les bois de fa 
forèt de Louvo, le pafteur qui la conduit fe met 
fur fon dos & s’entoure de feuilles, pour n'être pas 
- aperçu des éléphans fauvages ; les cris de {a femelle 
privée, qu'elle ne manque pas de faire à un certain 
fignal du pafteur, attirent les éléphans d’alentour qui 
lentendent & qui fe mettent aufli-tôt à fa fuite. 
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des terrafles, ou de faire des paliffades, 


Le pafteur ayant pris garde à ces cris mutuels, 
reprend fe chemin de Louvo, & va fe rendre à 
pas lents avec toute fa fuiic, qui ne le quitte 
point , dans une enceinte de gros pieux faite 
exprès , à un quart de lieue de Louvo, & aflez 
près de la forêt. On avoit aufli ramafñié une affez 
grande troupe d’éléphans, parmis lefquets il n’y 
en avoit qu'un grand & aflez difficile à prendre 
& à dompter..,. Le pafteur qui conduifoit la 
femelle fortit de cet enclos par un paflage étroit 
fait en allée, de la longueur d’un éléphant ; aux 
deux bouts il y avoit deux portes à couliffes qui 
s'abattoient & fe levoient aïféiment. Tous les autres 
petits éiéphans fuivirent les uns après les autres les 
traces de fa femelle à diverfes reprifes ; mais un 
paffage fi étroit étonna Île grand éléphant fauvage, 
qui fe retira toujours ; on fit revenir k1 femelle plù- 
fieurs fois, il la fuivoit jufqu'à la porte, mais il 
ne voulut jamais paffer outre, comme s’il eût eu 
. quelque preffentiment de la perte de fa liberté qu’il 
y alloit faire. Alors plufieurs Siamois qui étoient 
dans le parc s'avancérent pour le faire avancer par 
force, & vinrent l’attaquer avec de longues perches, 
de là pointe defquelles ïls lui donnoient de grands 
coups. L'éléphant en colère les pourfuivoit avec 
beaucoup de fureur & de vitefle, & aucun d'eux 
ne lui auroit affurément échappé , s'ils ne fe fuffent 
p'omptement retirés derrière des piliers qui for- 
moient la paliffade, contre lefquels cette bête irritée 
rompit trois ou quatre fois fes groffes dents. Dans 
la chaleur de la pourfuite, un de ceux qui l'atta- 
quoient le plus Vivement & qui en étoit auf le 
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des parcs & de vaftes enceintes ; les 
pauvres Neégres * fe contentent des 


plus vivement fuivi, s’alla jeter en fuyant entre les 
deux portes, où l'éléphant courut pour le tuer ; 
mais dès qu'il y fut entré, le Simmois s'échappa 
par un petit entre-deux, & cet animal s'y trouva 
pris, les deux portes sétant abattues en même 
temps; & quoiqu'il sy débattit , il y; demeura. 
Pour fappailer, on lui jeta de l'eau à plein feau, 
& cependant on lui attachoit des cordés aux jambes 
& au cou; quelque temps après qu'il fe fut bien 
fatigué , on le fit fortir par le moyen de deux 
éléphans privés qui le tiroient par-devant avec des 
cordes, & par deux autres qui le pouffoient par- 
derrière juiqu'à ce qu'il füt attaché à un gros 
pilier autour duquel il lui étoit feulement libre 
de tourner. Une heure après il devint fi traitable, 
qu'un Siamois monta {ur (on dos , & Îe lendemain 
on le détacha pour le mener à l'écurie avec les 

autres. Second voyage du P, Tachard, pages 3 

353: | 
* Quoique cet animal foit grand & fauvage, on 
ne laiffe pas d'en prendre quantité en Ethiopie, de 
la façon que je vais dire. Dans les forêts épaiffes 
où 11. fe retire 1 nuit, on fait une enceinte avec 
des picux entrelacés de groffes branches, & on 
lui laifle un paflage qui a une petite porte tendue 
contre terre. Lorfque l'éléphant eft entré, on la. 
tire en haut de deflus un arbre avec une corde & 
on lenferme, puis on defcend & on:le tue à 
coups de flèches ; mais fi par hafard on le manque 
& qu'il forte dé l'enceinte, il tue tout ce qu'il 
rencontre, L'Afrique de Marmol. Paris, 1667, 
{ 3 ! \ ! B y 4 
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piéges les plus fimples, en creufant fur 


tome 1, page f8..,,,, La chafle des éléphans. 

fe fait de diverfes manières : en des endroits, où 
lon tend des chauffes-trapes , par le moyen def- 
quelles ils tombent dans quelque foffe , où on les 
tire aifément quand on les a bien embarraffés. En 
d’autres, on fe fert d’une femelle apprivoifée qui 
ft en chaleur, &:que lon mène dans un lieu 
étroit où on f'attache , elle:y fait venir le mâle par 
fes cris; quand il y eft, on l’enferme par le moyen 
de quelques barricres faites exprès, qu'on pouffe 
pa l'empêcher de {ortir, & cependant qu’il trouve 
a femelle fur le dos, il habite avec elle contre l’u- 
fage des autres bêtes. Il tâche après cela de fe 
retirer ; mais comme il va & vient pour trouver 
une fortie, les chaffeurs qui font fur la muraille 
ou fur quelqu’autre licu élevé, jettent quantité de 
petites & groffes cordes, avec quelques chaînes, par 
le moyen defquelles ils embarraffent tellement fa 
trompe & le refte de fon corps, qu'ils en ap- 
prochent enfuite fans danger; & après qu'ils ont: 
pris quelques précautions néceffaires , ïls l'em- 
mènent à la compagnie de deux autres éléphans 
qui font apprivoifés & qu'ils ont amenés exprès pour 
lui donner exemple , ou pour le menacer, sil fait 
le mauvais... .. Il y a encore d'autres piéges pour 
prendre les éléphans, & chaque pays à fa manière. 
Relation d’un voyage, par Thevenot. Paris, 1 6624, 
some 1 11, Page 171: — Les habitans de Ceylan à 
font des foffes bien profondes qu'ils couvrent de 
planches qui ne font point jointes, & les planches 
font couvertes de paille, aufhi-bien que le vide qui 
eft entre-deux, La nuit lorfque les éléphans pañfent 
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leur paflage des fofles aflez profondes 


fur ces foffés , ils y tombent & n’en peuvent fortir; 
fi bien qu'ils y périroient de faim , fr on ne leur 
faifoit porter à manger par des efclaves , à la vue 
defquels ils s’accoutument , & ainfi ils s’apprivoifent 
peu à peu jufque-là qu'ils vont avec eux à Goa & 
dans les autres pays voifins, pour gagner leur vie 
& celle de leurs maîtres. Divers Mémoires rouchant 
les Indes orienralés, premier Difcours, rome 17, 
page 257. Recueil des voyages de la Compagnie des 
Îndes. Amflerdam , 171 1. — Comme les Euro- 
péens payent les dents des éléphans affez cher, c’eft 
un motif qui arme continuellement les Nègres contre 
‘éléphant. Ils sattroupent quelquelois pour cette 
chafle , avec leurs flèches & leurs zagayes. Mais 
leur méthode la plus commune eft celle des fofles, 
qu’ils creufent dans les bois, qui leur réuffiffent 
d'autant mieux qu'on ne peut guère fe tromper à 
Ja trace des éléphans. . ... On les prend en deux 
façons , ou en leur préparant des foffes couvertes 
de branches d'arbres , dans lefquelles ils tombent fans 
.y prendre garde, ou à la chaffe, qui fe fait de 
cette forte. Dans l'île de Ceylan, où il y a une 
très-grande multitude d’éléphans, ceux qui soc- 
cupent à leur chafle ont des éléphans femelles 
qu'ils appellent A/as. Des qu'ils favent qu'il y a 
en quelque lieu quelques-uns de ces animaux encore 
- fauvages, ils y vont, menant avec eux deux de ces 
Alias, qu'ils relâchent auffi-tôt qu’ils découvrent un 
male ; elles s’en approchent des deux côtés & ayant 
mis au milieu , l’y retiennnent f1 ferré, qu'il lui ef 
impoffible de s'enfuir. ER d'Orient du P, Philippe 


«de la vrés-fainse Trinité, Lyon, 1 669 , page 7 61 s. 
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pour qu’ils ne puiflent en {ortir lorfqu'ils 
y font tombés. ; 

 L’'éléphant une fois dompté, devient 
Je plus doux , le plus obéiffant de tous les 
animaux , ils FAR TUE à celui qui lefoigne, 
il le carcfle, le prévient & femble deviner 
tout ce qui peut lui plaire; en-peu de 
temps, il vient à comprendre les fignes & 
même à entendre l'expreflion des fons; 
il diftingue le ton impératif, celui de Ia 
colère ou de la faisfaction, & il agit en 
conféquence. Il ne fe trompe point à 
la parole de fon maître, il reçoit fes 
ordres avec attention, les exécute avec 
prudence , avec empreflement , fans 
précipitation ; car fes mouvemens font 
toujours mefurés & fon caractère paroît 
tenir de la gravité de fa mafle; on lui 
apprend aïfémént à fléchir les genoux 
pour donner plus de facilité à ceux qui 
veulent le monter ; il carefle fes amis 
-avec fa trompe, en falue les gens qu’on 
‘lui fait remarquer, ïl s’en fert pour en- 
lever des firdeaux & aide lui-même à fe 
charger ; il fe laifle vêtir & femble 
prendre phifir à fe voir couvert de 
harnois dorés & de houfles brillantess 
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on l'attelle, on l’attache par des traits à 
des chariots *, des charrues, des navires, 
des cabeftans ; ” il tire également, con-. 
tiüment & fans fe rebuter , pourvu 
qu'on ne Pinfulte pas par des coups 
donnés mal-à-propos , & qu'on ait Pair 
de lui favoir gré de la bonne volonté 
avec laquelle il emploie fes forces. Celui 


_ * Voici ce que j'ai vu moi-même de l'éléphant. 
Il y a toujours à Goa quelques éléphans pour fervir 
à la conftruction des navires : je vins un jour au 
bord du fleuve, proche duquel on en failoit un très- 
gros dans la méme ville de Goa, où il y a une 
grande place remplie de poutres pour cet effet ; 
quelques. hommes en lioïent de fort pefantes par le 
bout avec une corde qu'ils jetoient à un éléphant, 
lequel fe l’étant portée à la bouche & en ayant 
fait deux tours à fa trompe, les trainoit lui feul, 

fans aucun conduéteur , au lieu où l’on conftruifoit 
le navire, qu’on n’avoit fait que lui montrer une 
fois ; & quelquefois il en tramoit de fi groffes, que 
vingt hommes & poffible encore davantage ne’ les 
euflent pu remuer. Mais ce que je remarquai de 
plus étonnant fut que lorfqu'il rencontroit en fon 
chemin d’autres poutres qui lempèchoient de tirer 
la fienne, en y mettant le pied deflous, il en en- 
levoit le bout en haut, afin qu’elle put aïlément 
courir par-defflus les autres. Que pourroit. faire da- 
vantage le plus raïfonnable homime du monde! 
© Wiyage d'Orient du P. Philippe de la-rrès - fainte 
Trinité, Lion, 1669, page 367 | 
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qui le conduit ordinairement eft monté. 
fur fon cou & fe fert d’une verge de 
fer *, dont l'extrémité fait le crochet, 
ou qui éft armée d’un poinçon avec 
lequel on le- pique fur la tête , à côté 
des oreilles pour lavertir, le décourner 
ou le prefler; mais fouvent la parole 
fufhit®, fur-tout s’il a eu le temps de 
faire connoiflance complète avec fon 
conducteur & de prendre en lui une 


# Celui qui conduit léléphant fe met à cheval 
fur le cou , il ne le conduit pas avec une bride ou 
un frein, & ne le pique pas avec auaine forte 
de pic, mais avec une groffe verge de fer fort 
pointue par le bout dont il fe fert au lieu d’éperons, 
qui eft crochue d'un côté & dont le crochet eft ex- 
trèmement fort & pointu, qui fert aufli de bride 
en le piquant aux oreilles, au mufeau & eù ils 
favent qu'il eft plus fenfible; ce fer, qui tueroit 
tout autre animal, fait à peine impreflion fur la 
peau de éléphant ; & fouvent même loriqu'il eft 
en furie, il ne fuffit pas pour le retenir en fon 
devoir. Voyage de Piero della Valle, rome 1V, 
page 247. — Deux Officiers montés lun fur la 
croupe & l’autre fur le cou , gouvernent l'éléphant 
avec un grand crochet de fer. Premier voyage du 
P. Tachard, p, 273. 


b Non freno aut habenis aur als vinculis regitur 
Bellua, fed infidentis voci obfequitur. V'axtoman. apud 
Gefner. cap. de Elephanto. 
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entière «confiance ; fon attachement de- 
vient quelquefois fi fort, fi durable & fon 
affection fi profonde, qu'il refufe or- 
dinairement de fervir fous tout autre, 
& qu'on l'a quelquefois vu mourir de 
regret d’avoir , dans un accès de colère, 
tué fon gouverneur *. 

L'efpèce de l'éléphant ne hifle pas 
d’être nombreufe, quoiqu'il ne produifé 
qu’une fois & un feul petit tous les deux 
ou trois ans ; plus la vie desanimaux eft 
courte & plus leur production eft nom- 
_breufe; dans l’éléphant la durée de Ia 
vie compenfe le petit nombre, & sil 
eft vrai, comme on l'aflure, qu’il vive 
deux fiècles. & qu ‘il engendre jufqu'à 
cent vingt ans,” chaque couple produit 
quarante petits dans cet efpace de temps; 
d’ailleurs n'ayant rien à craindre desautres 
animaux , & les hommes même ne les 
prenant qu'avec beaucoup de peine , 
lefpèce fe foutient & fe trouve généra- 
lement répandue dans tous les pays: 
méridionaux de l’Afrique & de l’Afie ; 


* Quidam tracundiä permotus cm feforem  fuum 
occidiflet, tam valde defideravir, ut peritudine à mæ- 
rore confeélus , obierir, Arianus in Indicis, : 
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il y en a beaucoup. à Ceylan * , au 
Mogol ?, à Bengale *, à Siam , à 


+ [y a à Ceylan grand nombre d'éléphans » - 
dont les dents valent beaucoup aux habitans & dont 
fs. font un grand trafic. Voyage de Fr. Pyrard, 
tome 11, page r $ r, — I y a quantité d’éléphans 
dans les Indes, dont da plupart y font tranfportés 
de l'ile de Ceylan. Voyage. de la Boullaye-le-Gour. 
Paris, 1657, page 250.,,., Il y a diverfes 
fortes d'éléphans à Del, ainfi que dans le reftc des 
Indes, mais ceux de Ceylan font préférés à tous les 
autres. Æelation d'un voyage par Thevenor, tome 111, 
page 171.— HU y a quantité d’éléphans dans Pile 
de Ceylan, qui font & plus généreux & plus nobles 
que tous les autres. Voyage d'Orienr du PAPhilippe, 
page 361. Voyez auffi le Recueil des voyages qui 
ont fervi à l'érablifement de la Compagnie des Îndes 
de Hollande. , Les voyages de Tavernier. Rouen, 
1713, tome II], page 237. 

Pb Voyage de Fr. Bernier au Mogol. Amflr 710, 
rome 11, page 64,.,.. Voyage de de Feynes à 
la Chine: Paris, 1630, page 88. — Relation 
d'un voyage; par Thevenot, rome I, page 137, 
— Voyage d'Edward Terri aux Indes orientales, 
poges 15 T 16, 

© Le pays de Bengale eft fort abondant en élé- 
phans, & c'eft de-la qu'on en mène aux autres 
endroits: de l'inde. Voyage de Fr, Pyrard, Paris 
1619, tome Î, page 3537. Ne” 

d M. Conftance m'a dit que Îe Roï de Siam 
en a bien vingt mille dans tout fon royaume, fans 


compter Les fauvages qui font dans les bois & dans 
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Péou * & dans toutes lesautres parties de 
Pinde ; il y ena auffr, & peut-être en plus 
grand nombre, dans toutes les provinces 
_ de l’Afrique méridionale , à l'exception 
de certains cantons qu’ils ont abandonnés, 
parce que l’homme s’en eft abfolument 
emparé. Ils font fidèles à leur patrie & 
conflans pour leur climat; car quoi- 
qu'ils puiflent vivre dans Îles régions 
tempérées, il ne paroît pas qu’ils aient 
jamais tenté de s’y établir ni même d'y 
voyager , ils étoient jadis inconnus dans 
nos climats, If ne paroït pas qu'Homére 
qui parle de lPivoire ?, connût l'animal 
qui le porte. Alexandre eft le premier”, 
qui ait montré l’éléphant à l'Europe; 


les montagnes ; on en prend quelquefois jufqw'à cin- 
quante, foixante & même quatre-vingts à la fois 
dans une feule chaffe. Premier voyage du P. Tachard, 
page 288. | 
- * Recueil des voyages de la Compagnie des Indes. 
Anflerd. 1 71 1. Voyage de Vander Hagen, om. 114, 
page 40 julqu'a 6e. 

b Hérodote eft le plus ancien Auteur qui ait dit 
que l'ivoire étoit la matière des dents de l'éléphant, 
Vide Plin, Hifi nar, lib. VIII, cap. 3, 

». © Elephantes"ex Europais primus Alxander habuit ; 

3 , à , . CRE : 
cüm fubegiffet Porum, Paufanias, in Atticis, 
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il fit pafler en Grèce ceux qu’il avoit 
conquis fur Porus, & ce furent peut- 
être les mêmes que Pyrrhus *, plufieurs 
années àprès, employa contre les Romains 
dans la guerre de Tarente, & aveclefquels 
Curius vint triompher à Rome. Annibal 
enfuite en amer d’Afrique, leur fit 
paffer la Méditerranée , les Alpes, & les 
conduifit, pour ainfi dire, jufqu’aux 
portes de Rome. 

De temps immémorial les Indiens ? 
fe font fervis d’éléphans à la guerre : chez 
ces nations mal difciplinées, c'étoit la 
meilleure troupe de l’armée , & tant que 
Jon n'a combattu qu'avec le fer, celle 


* Mamius Curius Denratus , viclo Pyrrho, pri- 
mum in triumpho elephantum duxir, Seneca, de bre- 
vitate Vitæ, Cap. 13. 

b De témps immémorial les Rois de Ceylan, 
de Pégu, d’Aracan fe font fervis d’éléphans à la 
guerre. On lioit des fabres nus à leur trompe, 
& on leur mettoit fur le dos de petits châteaux de 
bois qui tenoient cinq à fix hommes armés de 
javelines, de fufils & d'autres armes; ils con- 
tribuoïent beaucoup à mettre en defordre les armées 
ennemies , mais ils s’effrayoient aifément en voyant 
du feu. Recucil des voyages de la Compagnie des 
Indes, Amft. 1 711, some VII, Voyage de Schouten, 


page 3 2. 
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qui décidoit ordinairement du fort des 
batailles : cependant l’on voit par l'Hif- 
toire, que les Grecs & Tes Romains 
s'accoutumérent bien-tôt à ces monftres 
de guerre ; Is ouvroient leurs rangs pour 
les haiffer paffer ; ils ne cherchoient point 
à les bleffer, mais lançoient tous leurs 
traits contre les conducteurs qui fe pref- 
foient de fe rendre, & de calmer les: 
éléphans dès qu'ils étoient féparés du 
refte de leurs troupes; & maintenant que 
le feu eft devenu l'élément de la guerre 
& le principal inftrument de la mort, 
les éléphans qui en craignent * & le 
bruit & la flamme, feroient plus em- 
barraflans , plus dangereux qu’utiles dans 
_ nos combats. Les Rois des Indes font 
encore armer des éléphans en guerre, 


* L'éléphant craint fur-tout le feu, d'où vient 
que depuis qu'on fe fert d'armes à feu dans les: 
armées, les éléphans n’y fervent prefque plus de 
rien ; véritablement il s'en trouve quelques-uns de fr: 
braves , qu'on amène de l'ile de Ceylan, qui ne 
font pas ft peureux , mais encore m’eft-ce qu'après 
ls avoir accoutumés en leur tirant tous les jours des. 
moufquets & leur jetant des petards de papier entre 
les jambes. Voyage de Fr Bernier. Amfl, 1710, 
some Î[, page 65, 
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mais c'eft plutôt pour la repréfentation , 

que pour l’eflet : ils en tirent cependant 

l'utilité qu’on tire de tous les militaires, 

qui eft d’affervir leurs femblables , ils 

s’en fervent pour dompter les éléphans 

fauvages. Le plus puiffant des Monarques 

de l'Inde , n’a pas aujourd'hui deux cents 

éléphans de guerre *, ïls en ont beaucoup . 
d’autres pour le fervice & pour porter. 
les grandes cages de treillige, dans lef- 

quelles ils font voyager leurs femmes ; 

c’eft une monture très-{ûre, car l'éléphant 

ne bronche jamais, mais elle n’eft pas 

douce , & il faut du temps pour s'ac- 

coutumer au mouvement brufque & au 

balancement continuel de fon pas; la 

meilleure place eft fur le cou, les fe- 

coufles y font moins dures que fur les 


* I] y a peu de gens aux Jndes qui aient des 
éléphans ; les grands Seïzneurs même. n'en ont pas 
un grand nombre, & le Grand-Mogol nen en- 
tretient pas plus de cinq cents pour fa maifon , tant 
pour, porter fes femmes dans leur :#icdembers à 
treillis, qui font des manières de cases, que pour 
les bagages, & fon m'a affuré qu'il n'en a pas 
plus de deux cents pour la guerre , dont on emploie: 
une partie à porter des petites pièces d'artillerie fur 
leurs affüts. Relarion d'un voyage, par 1hevenot 
tome [1], page 132. 
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épaules , le dos ou la croupe; mais dès 
qu'il s'agit de quelque expédition de 
chaffe ou de guerre , chaque éléphant eft 
toujours monté de plufieurs hommes 
Le conduéteur fe met à califourchon fur 
le cou , les chafleurs ou les combattans 
font aflis ou debout fur les autres parties 
du corps. | 

Dans les pays heureux où notre canon 
& nos arts meurtriers ne font qu'impar- 
faitement connus, on combat encore 
avec des éléphans ?; à Cochin & dans 


* De tous les animaux ce font ceux qui rendent 
lus de fervice à 11 guerre, car on plice fort com- 
modément fur eux quatre hommes, qui peuvent 
aifément fe fervir de moufquet, de l'arc & de la 
lance. Recueil des voyages de la Compagnie des Indes 
de Hollande, Second voyage de Van-der- Hagen, 
tome |], page S3. : | 
b Lorfque les éléphans font menés à hi guerre, 
ils fervent à deux diverles fonétions, car on les charge 
-où d'une petite tour de bois, du fommet de laquelle 
quelques foldats combattent, ou lon attache des 
épées à leur trompe avec des chaînes de fer, & on 
les lâche aïnfi contre l'armée ennemie, qu'ils affaillent 
généreufement -& qu'ils mettroient indubitablement 
en pièces, fr on ne les repoufoit avec des Jances 
qui. jettent le feu; parce que comme l'on fait que 
les éléphans font épouvantés par le feu, l'on en 
apprète d'artificie] au bout des lances pour les mettre 
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Je refte du Malabar * on ne fe fert point 
de chevaux, & tous ceux qui ne com- 
- battent pas à pied font montés fur des 
éléphans. Il en eft à peu près de même 
au Tonquin?, à Siam *, à Pégu où le 
Roi & tous les grands Seigneurs ne font 
jamais montés que fur des éléphans : 
les jours de fêtes , ils font précédés & 
. fuivis d’un nombreux cortége de ces 
animaux ponipeufement parés de plaques 
de métal brillantes , & couverts des plus 
riches étoffes. On environne leur ivoire 


en fuite. Voyage de l'Orient, par le P, Philippe, 
page 7 67 | 
# On ne fe fert point à Cochin, non plus que 
dans le reft: du Malabar, de cavalerie pour la guerre ; 
ceux qui doivent combattre autrement qu'à pied 
font montés fur des éléphans , dont il y a quantité 
dans les montagnes, & ces éléphans de montagne 
font les plus grands des Indes, Relation d'un voyage, 
par Thevenot, tome Il], page 267. 
. b Dans le royaume de Tonquin les Dames de 
condition montent ordinairement fur des éléphans, 


qui {ont extrèmement hauts & gros, & qui portent, 
- fans aucun danger , une tour avec fix hommes de- 


dans, & un autre homme fur leur cou, qui les - 


conduit. // Gerio vagante del conte Aurelio degli ang. 
In Parma, 1 691, tom Î, pag. 282,. | 

€ Voyez le Journal du voyage de l'abbé de 
Choïfy. Am, x 687, page 242. 


ohms os. 
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d’anneaux d’or & d'argent *, on leur 
peint les oreilles & les joues, on les 
couronne de guirlandes, on leur attache 
des fonnettes , ils femblent fe complaire 
à la parure, & plus on leur met d’or- 
nemens plus ils font careflans & joyeux. 
Au refte , l’Inde méridionale eft le feul 
pays où les éléphans foient policés à ce 
point: en Afrique on fait à peine les 


* Nous avons vu des éléphans qui ont Îes dents 
d'une betuté & d’une grandeur admirables ;. dles 
fortent à quelques-uns plus de quatre pieds hors 
de la bouche , & font garnies d’efpace en efpace de 
cercles d’or, d'argent & de cuivre. Premier voyage 
du P, Tachard, page 273. — Les Princes font 
confifter leur grandeur & leur pouvoir à nourrir 
beaucoup d’éléphans , ce qui leur eft d’une grande 
dépenfe. Le Grand-Mogol en a plufieurs milliers, 
Le roi de Maduré , le feigneur de Narzingue & de 
Bifnagar , le roi des Naires & celui de Manful en 
ont plufieurs centaines, qu'ils diftinguent en trois 
claffes ; les plus grands font pour le fervice immédiat 
du Prince: leur harnoïis eft trèsriche; on les 
couvre de draps travaillés en or & couverts de 
. perles , leurs dents font oïnées d’or très-fin & d'ar- 
gent, & quelqueïois on les couvre de diamans; 
ceux d'une taille moyenne font pour a guerre, & 
les petits pour l'ufage & le fervice ordinaire, Voyage 
du P, Vincent Marie de Sainte-Cathcrine de Sienne , 
chap, 11. (Cet article a été traduit de fItalien, 
par M. fe Marquis de Montmirail }, 4 
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dompter *. Les Afiatiques, trés-ancien- 
nement civililés, fe font faits une efpèce 
d’art de l'éducation de léléphant & lont 
inftruit & modifié felon leurs mœurs. 
Mais de tous les Africains les feuls 
Carthaginois ont autrefois dreflé des 
éléphans pour la guerre, parce que dans 
le temps de la fplendeur de leur répu- 
blique , ils étoient peut-être encore plus 
civilifés que les Orientaux. Aujourd’hui 
il n’y a point d’éléphans fauvages dans 
toute la partie de PAfrique, qui eft en 
deçà du mont Atlas : ïl y en a même 
peu au-delà de ces montagnes juiqu’au 
fleuve du Sénégal; maisil s’en trouve 
déjà beaucoup au Sénéoal mêine ?, en 

Guinée, 


* Les habitans de Congo n'ont pas l'art dedompter 
les éléphans : ils font fort méchans, & prennent 
les crocodiles avec leur trompe & les jettent au loin, 
Îl Genio vag, del conte Aurelio , rm, 11, p. 47 Je 

b Les Éléphans , dont je voyois tous les jours 
un grand nombre fe répandre fur les bords du fleuve 
Sénégal, ne m'éronnoient plus. Le $ novembre je 
me promenois dans les bois qui font vis-à-vis le 
village de Dagana, j'aperçus quantité de leurs traces 
toutes fraiches ; je LS fuivis conftaimment pendant 
près de deux lieues, & enfin je découvris cinq de 
çes animaux , dont trois fe vautroient couchés dans 

leur 
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Guinée”, au Congo’, à la côte des Dénts’, 


leur fouil , à la manière des cochons, & le qua- 
trième étoit debout avec fon petit , mangeant les 
extrémités des branches d’un acaicie qu’il venoit de 
rompre : je jugeai par comparailon de là hauteur 
de l'arbre contre lequel étoit cet éléphant , qu'il avoit: 
au moins onze à douze pieds depuis la plante des 
ieds jufqu’à 1 croupe; fes défenfes fortoient de la 
Ésguens de prés de trois pieds. Quoique ma pré- 
fence ne kes eût pas émus, je penfai qu'il étoit à 
propos de me retirer : en pouriuivant ma route 
je rencontrai des imprcflons bien marquées de 
leurs pas, que je melurai , elles avoient près d’un 
ied & demi de dismètre ; leur fiemte, qui reflem- 
“bloit à celle du chevai, formoit des boules de fept 
à huit pouces d'épaifleur, Voycge au Sénégal, par 
M. Adanjon. Paris, 1757, page 75.— Voyez 
auili le Voyage de le Maire, pags 97 98, 

# Voyez le voyage de Guinée , par G. LBofman. 
Utrecht, 1705, page 243. 

b Dans la province de Pamba , qui eft au royaume 
de Congo, on trouve beaucoup d'eléphans , à caufe 
de la grande quantité de forêts & de rivières dont 
le pays eft plein. Voyages de Fr, Drack, Paris, 1 647, 
page 104. Voyez auiffi dans le Recueil des voyages 
de la Compagnie des Indes de Hollande, le Voyage 
de Van-der PBroeck, rome IV, page 719. Voyez 
auf // Genio vaganre del conte Aurclio, tome LL, 
page 473 © Jui ù 

© Le premier pays où l’on trouve le plus fouvent 
des éléphans , c'eft cet endroit de Ja côte que l'on 
appelle en Flamand Tard-KWfl, où Côre des dents, 
à caufe de la grande quantité des dents d’éléphang 


Tome XXII, 


- 


u so Hifloire Narurelle 


au pays d'Ante”, d’Acra, de Benin 
_& dans toutes les autres terres du fud 
de l'Afrique ?, jufqu’à celles qui fout 


qu'on y trafique ; enfuite vers Ia côte d'or & dans 
des pays d'Awiné, de Jaumoré ; d'Eguira, d'Abo- 
croé , d’Ancober & d’Axim ; où l'on en tue chaque 
jour un grand nombre; & plus un pays eft délert 
& inhabité, plus y rencontre-t-on d’éléphans & 
d'autres animaux fauvages. Voyage de Guinée , par 
Guill. Bofiñan, page 244. | 

# Le pays d’Ante abonde aufi en éléphans, 
puifque non-feulement on en tue quantité dans la 
terre ferme, mais qu'ils viennent prefque tous les 
jours fur les bords de la mer & fous nos forts, d’où 
nos gens peuvent les voir, & y font de grands 
ravages ; depuis le pays d’Ante jufqu’a celui d’Acra, 
on n'en trouve pas tant que dans les lieux ci-deffus 
nommés , parce que ces pays, entre Ante & Acra, 
ont été depuis long-temps paffablement bien peuplés, 
excepté celui de Fetu , qui depuis cinq ou fix ans 
a été prelque défert, ce qui fait qu'on y voit 
beaucoup plus de ces bêtes qu'auparavant. Du côté 
d'Acra on en tue toutes les années un grand nombre, 
parce que dans ces quartiers-là il y a bién du pays 
défert & inhabité. ..,.. Dans le pays de Benin, 
comime auffi à Rio de Calbari, Camerones & dans 
plufieurs autres pays & rivières d'alentôur , il ya 
une fi grande quantité de ces animaux, qu'on a 
peine à s'imaginer comment les habitans peuvent 
qu ofent y demeurer. /dm, page 246, 


‘b Au-deffous de fa baïe de Sainte-Hélène le pays 
ft partagé en deux parties par la rivière des Eléphans, 
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terminées par le cap de Bonne sefpé- 
rance; à l'exception de quelques pro- 
vinces très- peuplées, telles que Fida”, 
Ardra, &c. On en trouve de mêine en 
Abiflinie”? ‘en Ethiopie”, en Nigritie“, 


qui aété aïnfr appelée parce que ces animaux , qui 

“aiment les courans, fe trouvent en grande quantité 
fur. fes bords. Defcriprion du cap de Bonne efpérance, 
par Kolbe. Amflerdam, 1 741, some 1, page 1 LA? 
© tome 111, page 12. 

*[Hn’y a pas d'éléphans à Ardra ni à Fida, 
quoique de mon temps on y €n ait tué un; mais 
les Nègres avouérent que cela n'étoit point arrivé 
dans l’efpacc de foixante ans ,. ainfi je crois que s’y 
étant égaré, il pouvoit y être venu d'ailleurs, 
Voyage de Guinée, par Bofman , page 24 ÿ, 

b Voyez le voyage hiflorique d’Abiffinie, du P, 
Lobo, rome 1, page j7, où il dit qu'on trouve 
dans lAbiffinie Fs grandes troupes d'éiéphans. 

< Les Éthiopiens ont des éléphans dans leur pays, 
bien plus petits à la vérité que ceux des Andes, & 
dout les dents mêmes font plus creufes & les moins 
eftimées; mais ils ne laiflent pas que d’en faire un 
très-grand trafic. Voyage de Paul Lucas. Rouen, 
2719, tome II], page 1 8 6.— On voit beaucoup 
d'éléphans en Ethiopie & dans les états du Prêtre-Jan 

_ derrière l'ile Mofambique, où les Cafres ou Noirs 
en tuent fouvent pour en vendre les dents, Accueil 
des voyages de la Comyagrie des Indes de Hollande, 
rome 1, page 413. Voyez auffi l'Afrique de. Mar: 
mol, tome 1, page j #. 

4 Elephas magna copià in filvis Nigrirarun regionis 
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fur 1és côtes orientales de l'Afrique & 
dans lintérieur des terres de toute cette 
partie du monde. Il y en a aufli dans 
les grandes îles de l'Inde & del’Afrique, 
comme. à Madagalcar *, à Java?, & 
jufques aux Philippines ‘s | 


invenitur. Solenr magno numero confertim incedere, ère. 


Leonis Afric. Defcript, Africæ. Lugd. Bat. 1632, 


tom. [f, pag. 744 & 745. 
©: Dans file de Madagafcar, fe trouvent tant 
d'éléphans, qu'on n’eftime contrée du monde en 
produire davantage; au moyen de quoi s'y fait 
grand trafic de marchandife d'ivoire, comme fem- 
blablement en une autre ile voifine appelée Cuziber ; 
& par le jugement des Marchands ne fe retire pas 
du refte du monde fr grande quantité de dents 
d'éléphans (qui eft le vrai ivoire) que lon en 
trouve en ces deux îles. Deférinrion de l'Inde orient, 
par Marc Paul, Paris, 1 5 ÿ 6, lis HI, chap. XXXFX, 
pagt 114: j 
b Les animaux qui fe trouvent dans l'ile de Java , 
font 1.° des éléphans qu'on apprivoife & qu’on loue 
enluite pour travailler. Recueil des voyages de la 
Compagnie des Indes de Hollande , tome 1, page 4r re 
— À Tuban les Hollindois virent les éléphans du 
Roi de Java, qui. font chacun fous un petit toit 
particulier , foutenu 7 quatre piliers au milieu ; & 
dans le milieu de lefpace, qui eft fous ce toit, ïl 
y a un grand pieux auquel l'éléphant eft attaché 
par une chaîne. dem, rome 1, page 526. | 


-$ L'ile de Mandanar eft la feule des Philippines , 
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Après avoir conféré les témoignages 
des Hifloriens & des Voyageurs, il 
nous a paru que les éléphans font ac- 
tuellement plus nombreux , plus fréquens 
en Afrique qu'en A fie ; ils y font aufi 
moins défrans, moins fiuvages , moins 
retirés dans 544 {olitudes; il femble qu'ils 
connoiflent limpéritie & le peu de puif- 
fance des hommes auxquels il ont affaire 
dans cette partie du monde; ils viennent 
tous les jours & fans aucune crainte juf- 
qu'a leurs habitations * , ils traitent les 
Nègres avec cette indifférence naturelle 
& dédaigneufe qu'ils ont pour tous les 
animaux ; ils ne les reoardent pas comme 
des êtres puiflans, forts & redoutables , 
mais comme une efpece cauteleufe , 


qui ait des éléphans, parce que les Infulaires ne les 
apprivoilent. pas comme lon fait à Siam & à 
Comboya, ïls s'y font extrémement muiltipliés, 
Voyage autour du Monde, par Gemelli Careri, Paris, 
1716, rome V, page 209, 

* Les éképhans pañlent fouvent les nuits dans les 
villages , & craignent fi peu les lieux fréquentés, 
qu'au lieu de fe détobrncr quand ils voient les maifons 
des Nègres, ïls paffent tout droit, & les renverfent 
én marchant comme une coquille de noix. Voyage 


de L Maire, page 9 8: 
Ci. 
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qui ne fait que drefler des embûches, 
qui n'ofe les attaquer en face & qui 
ronore l’art de les réduire en fervitude. 
C'eft en effet par cet art connu de tout 
temps des Orientaux , que ces animaux 
ont été réduits à un moindre nombre; 
les éléphans fauvages , qu'ils rendent 
domeftiques , deviennent par la capti- 
vité autant d'eunuques volontaires dans 
lefquels fe tarit chaque jour la fource 
des générations ; au lieu qu'en Afrique, 
où ils font tous libres , lefpèce fe foutient 
& pourroit même augmenter en perdant 
davantage , parce que tous les individus 
travaillent conftamment à fa réparation. 
Je ne vois pas qu’on puiffeattribuer à une 
autre caufe cette différence de nombre 
dans l’efpèce; car en confidérant les 
autres effets, il paroît que le climat de 
l'Inde méridionale & de l’ Afrique orien- 
tale eft la vraie patrie, le pays naturel & 
le féjour le plus convenab'e à l'éléphant; 
il yeft beaucoup plus grand , beaucoup 
plus fort qu’en Guinée , & dans toutes 
les autres parties de l'Afrique occiden- 
tale ; l’Inde, méridionale & l'Afrique 
orientale font donc les contrées dont la 
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Terre & le Ciel lui conviennent le 
mieux; & en effet, il craint l’exceflive 
chaleur , il n’habite jamais dans les fables 
brülans, & il ne fe trouve en grand 
Honnibré dans le Pays des Nègres, que 
le long des rivières & non dans les 

terres élevées; au lieu qu'aux Indes, 
les plus puiflans, les plus courageux 
de l’efpèce & dont Les armes font les 
plus fortes & les plus grandes, s'appellent 
léphans de montagne & habitent en 
‘effet les hauteurs où l'air étant plus tem- 
péré, les eaux moins impures , les 
alimens plus fains, leur nature arrive à 
fon plein développement & acquiert 

toute {on étendue , toute fa perfection. 
En général, les éléphans d’Afie lem- 
portent par Îa taille, par la force, &c. 
fur ceux de l'Afrique, & en particulier 
‘ceux de Ceylan, fontencore fupérieurs à 
tous ceux de l'A fie non par la grandeur, 
mais par le courage & par lintelligence: 
probablement ils ne doivent ces qualités 
‘qu'a leur éducation plus perfettionnée à 
Ceylan qu'ailleurs; mais tous les Voya- 
geurs * ont célébré les éléphans de cette 
* Les Éléphans de Ceylan font préférés à tous les 
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ile, où comme l’on fait le terrain eft 
groupé par montagnes, qui vont en 
s’'élevant à mefure qu'on avance Vers 
le centre, & où la chaleur, quoique très- 
grande n'eft pas aufli exceflive qu’au 
Sénégal, en Guinée & dans toutes les 
autres parties occidentales de lAfrique. 
Les Anciens qui ne connoifloient de 
cette partie du monde, que les terres 
fituées entre le mont Atlas & la Médi- 
terranée , avoient remarqué que les 
élephans de là Libye étoient bien plus 
petits * que ceux des Indes; il n’y en a 
plus aujourd’hui dans cette partie de 
autres, parce qu'ils font plus courageux... Les [n- 
diens difent que tous les autres éléphans les refpectent. 
Relarion d'un vryage , par Thevenot, page 2 6 1.—Les 
Éléphans de Ceylan font plus braves que les autres. 
Voyage de Bernier, rome 11, page 6 j.—Les meiïlleurs 
éléphans & les plus intelligens qui foient au monde, 
font dans Pile de Ceylan. Recueil! des voyages , tome T, 
page 413; tome 11, page 2 $ 6 ; tome 1V, page 3 63. 
— If y a quantité d'éléphans à Ceylan, qui font 
& plus généreux & plus nobles qu'aucuns des 
autres, ..... Tous les autres éléphans réverent les 
Éléphans de Ceylan, &c. Voyage d'Orient du P, 
Philippe, pages 130 à 367, ï 
* Jndicum ( elephantum ) Afri-pavent , nec contuert 
audenr ; nam à major Indicis magniud eff. Pline 
Hift, nat, lib. VAL, cap. 9. 
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l'Afrique , & cela prouve encore, 
comme nous l'avons dit à Particle du 
Lion ‘, que les hommes y font plus 
nombreux de nos jours qu'ils ne l'étoient 
dans le fiècle de Carthage. Les éléphans 
fe font retirés à mefure que les hommes 
les ont inquiétés ; mais en voyageant 
fous le ciel de l'Afrique, ils n’ont pas 
changé de nature ; car ceux du Sénégal . 
de la Guinée, &c. font, comme l'étoient 
ceux de la Libye, beaucoup plus petits 
que ceux des grandes Indes. 

La force de ces animaux eft propor- 
tionnelle à leur grandeur ; Îles éléphans 
des Indes portent aifément trois ou 
quatre milliers ?, les plus petits, c’eft-à- 
dire , ceux d’Afrique enlèvent libre- 
ment un poids de deux cents livres * 


* Voyez le XVIIL Volume de cette Hifoire 
Naturelle, page ÿ. 


b Un éléphant peut porter quarante mans, à 
quatre-vingts livres le man. Æelarion d'un voyage, 
par Thëveuor, page 261. 

© L'éléphant lève un poids de deux cents livres 
avec fa trompe, & le charge fur fes épaules. .. . I . 
prend dans fa trompe cent cinquante livres d'eau, 
qu'il jette en haut à la hauteur d'une pique. 
1? Afi 

rique de Marmol, rome 1, page s #. 
| L'Afrique de À béstodnt L'ibc GP A8 ; 
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avec leur trompe & le placent eux-mêmes 
fur leurs épaules ; ils prennent dans cette 
trompe une grande quantité d’eau qu’ils 
rejettent en haut ou à la ronde, à une 
ou deux toiles de diftance ; ils peuvent 
porter plus d’un millier pefant fur leurs 
défenfes ; la trompe leur fert à caffer 
les branches des arbres, & les défenfes 
à arracher les arbres mêmes. On peut 
encore juger de leur force par la vitefle 
de leur mouvement, comparée à la mafle 
de leur corps, ils font au pas ordinaire 
à peu près autant de chemin qu'un 
cheval en fait au petit trot & autant 
qu'un cheval au galop lorfqu'ils courent, 
ce qui dans l'état de liberté ne leur arfive 
guère que quand ils font animés de 
colère ou poullés par la crainte. On 
mène ordinairement au pas les éléphans 
domeftiques, ils font aifément & fans 
fatigue quinze ou vingt lieues par jour, 
& quand on veut les prefler *, ils 
peuvent en faire trente-cinq ou qua- 
rante. On les entend marcher de très- 


* Lorfqu'on preffe l'éléphant , il fera bien en un 
- jeur le chemin de fix journées, L'Afrique de Marmol, 
tome 1, page 5 8, . 
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Join & lon peut aufli les fuivre de 
très- près à la pifle, car les traces qu'ils 
laiflent fur la terre ne font pas équi- 
voques, & dans les terrains où le pied 
marque , elles ont quinze ou dix - huit 
pouces de diamètre, 

Un éléphant domeftique rend peut- 
être à fon maître plus de fervice que 
cinq ou fix chevaux *, mais il Jui faut 
du foin & une nourriture abondante & 
choiïfre ; il coûte environ quatre francs 
ou cent fous? par jour à nourrir. On 


* Le prix des éléphans eft plus confidérable qu'on 
ne pourroit l'imaginer ; on en a vu vendre depuis 
mille pagodes d'or jufqu'à quinze mille roupies , 
c'efl-è-dire, depuis neuf à dix mille livres jufqu’à 
trente-fix mille livres. Notes de M, de Buffy. — On 
vend un éléphant felon fa taille. ..... Un éléphant 
de Ceylan vaut du moins huit mille pardaons , & 
quand il eft fort orand on le vend jufqu’à douze & 
même jufqu'à quinze mille pardaons. Hfloire de l'ile 
de Ceylan , par Ribeyro. Trévoux, 1 7 0 1, page 1424. 

b Les éléphans coûtent chacun environ une demi- 
pifiole par Jour à nourrir. Relation d'un voyage, par 
Lhevenot , page 2 6 1, — Ceux qui font privés font 
fort délicats en leur vivre, & leur faut bailler du 
riz bien cuit & accommodé avec du beurre-& du 
fucre, qu'on leur donne par groffes pelottes, & leur 
faut bien cent livres de riz par chaque jour, outre qu’il 
kur faut bailler des feuilles d'arbres, principalement 
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ui donne ordinairement du riz cru ou 
cuit, mélé avec de l’eau, & on prétend 
qu'il faut cent livres de riz par jour, pour 
qu'il s'entretienne dans fa pleine vigueur; 
on lui donne aufli de l'herbe pour le 
rafraichir, car il eft fujet à s’échauffer, 
& il faut le mener à l'eau & le laifler 
baigner deux ou trois fois par jour. If 
apprend aifément à fe laver lui-même; 
il prend de l’eau dans fa trompe, if la 
porte à fa bouche pour boire, & enfuite 
en retournant fa trompe, il en laifle 
couler le refte à flot fur toutesles parties 
de fon corps. Pour donner une idée 
des fervicés qu'il peut rendre, il fuffira 
de dire que tous les tonneaux, facs, 
paquets qui fe tranfportent d’un lieu à 
un autre dans les Indes, font voiturés 
par des éléphans ; qu'ils peuvent porter 
des fardeaux fur leur corps , fur leur 
eou , fur leurs défenfes, & même avec 
leur gueule, en leur préfentant le bout 
de figuier d'Inde, que nous appelons Bananes , & 
les Turcs Plantenes, pour les rafraïchir. Voyage de 
Pyrard, tome 11, page > 67, — Voyez auff les 
Voyages de la Boullaye- le - Gouz, Paris , 1657, 


page 2$0 ; & le Recueil des voyages de la Compagnie 
des Indes de Hollande, tome 1, page 4734 
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d’une corde qu'ils ferrent avec les dents; 
que joignant l'intelligence à fa force, ils 
ne caflent ni nendommagent rien de 
ce qu’on leur confie ; qu'ils font tourner 
&: pafler ces paquets du bord des eaux 
dans un bateau fans les lnifler mouiller , 
les pofant doucement & les arrangeant 
où l’on veut les placer; que quand ils 
les ont dépolés dans l’endroit qu’on leur 
montre, ils eflaient avec leur trompe 
s'ils font bien fiiués, & que quand c’eft 
uñ tonneau qui roule, ils vont d’eux- 
mêmes chercher des pierres pour le 
caler & létablir folidement, &c. 
Lorfque l'éléphant eft bien foigné, il 
vit long- temps quoiqu’en captivité, & 
Von doit préfumer que dans f'état de 
liberté fa vie eft encore plus longue.. 
Quelques Auteurs ont écrit qu’il vivoit 
quatre Ou cinq cents ans *, d'autres 
* Onéfime, au rapport de Strabon /Xb. xv), 
aflure que les éléphans vivent jufqu’à cinq cents 
ans. — Philoftrate / Vir. Appol, lib, XVI) rapporte 
que l'éléphant Ajax ; qui avoit combattu pour Porus 
contre Alexandre, vivoit encore quatre cents ans 
après, — Juba, roi de Mauritanie, a aufli écrit : 
qu'il en avoit pris un dans Île mont Atlas qui s'éroit 


pareillement trouvé dans un combat quatre cenÿ 
ans atipayarant, 
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deux ou trois cents, & d’autres enfin 


cent vingt, cent treite , ou cent cin+. 


quante ans *. Je crois que le terme 
moyen eft le vrai, & que fi l'on seft 
affuré que des éléphans captifs vivent 
cent vingt ou cent trente ans, ceux qui 
font libres & qui jouiffent de toutes les 
aifances de la vie & de tous les droits 


* Elephantem ali annos ducenros vivere aiunr, alit 
trecentos.  Ariftot. Rift, anim. lib. VITE, cap. 1x. 
— Elephas ut longiffimum annos circiter ducentos vivit, 
Arrian. in Indicis. — Je vis un petit éléphant blanc 
qu'on deftine pour être le fuccefleur de celui qui eft 
dans le palais, & qu'on dit avoir près de trois cents 
ans. Premier voyage de Sian du P. Tachard, p. 277, 

b Les éléphans croiffent juiqu'àa la moitié de leur 
âge, & vivent: ordinairement cent cinquante ans. 
Voyage de Drack autour du Monde , page 1 0 4,—Les 
éléphans portent deux ans, & peuvent vivre jufqu'à 
cent cinquante ans. Recueil des voyages de la Compagnie 


des Indes de Hollande , tome VII, page 3 r, — Non+, 


obftant toutes les recherches que j'ai faites avec 
affez de foin, je n'ai jamais pu favoir bien exatte- 
ment combien l'éléphant vivoit; & voici toutes les 
lumières qu'on peut tirer de ceux aui gouvernent 
ces animaux : ils ne favent vous dire autre chofe 


finon que tel éléphant a été entre les mains de- 


leur père, de leur aïeul & dé leur bifareul; & 
fupputant Îe temps que ces gens-là ont vécu , il fe 
trouve quelquefois qu'il nonte à cent vingt ou cent 
trente ans. Voyage de Tavermer, Rouen, 1 713» 
tome 111, pages 242 Ÿ' 2437, | 
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de la Nature, doivent vivre au moins 
deux cents ans; de même fi la durée 
de la gcflation eft de deux ans, & sil 
leur faut trente ans pour prendre tout 
leur accroiflement, on peut encore être 
. afluré que leur vie s'étend au moins au 
terme que nous venons d'indiquer. Au 
refte la captivité abrège moins feur vie 
que la difconvenance du climat; quelque 
foin qu’on en prenne, l'éléphant ne vit 
pas long-temps dans les pays tempérés 
& encore moins dans les climats froids; 
celui que le roï de Portugal envoya à 
_ Louis XIV en 1668 *, & qui n'avoit 

alors que quatre ans, mourut à dix-fept 
ans , au mois de janvier 1681, & ne 
fubfifia que treize ans dans h Mém- 
gerie de Verfailles , où cependant il 
étoit traité foigneufement & nourri Jar- 
gement ; on lui donnoit tous les jours 
quatre - vingis livres de pain, douze 
pintes de vin & deux feaux de porage, 
où il emroit encore quatre ou cinq livres 
de pain, & de deux jours l’un, au lieu 
de potage, deux feaux de riz cuit dans 

* Mémoires pour fervir à l'Hifoire des Animaux, 
Parrie 111, pages 101 à 127. 
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Peau, fans compter ce qui lui étoit 
donné par ceux qui le vifrioient ; il avoit 
encore tous les jours une gerbe de bled 
pour s’amufer , car après avoir mangé le 
grain des épis, il failoit des poignées 
de la paille , & il s'en fervoit pour 
chafler les mouches ; il prenoit plaifir à 
la rompre par petits morceaux, ce qu'il 
faifoit fort adroiiement avec fa trompe, 
& comme on le menoit promener pref- 
que tous les jours, if arrachoit de Pherbe 
& la mangeoit. L’éléphant qui étoit der- 
nièrement à Naples, où, comme l’on 
fait, la chaleur eft plus grande qu’à 
Paris, n’y a cependant vécu qu’un petit 
nombre d'années : ceux qu’on a tranf- 
portés vivans jufqu'a Péterfbourg pé- 
riflent fucceflivement, malgré l'abri, 
les couvertures , les poëles; ainfi Fon 
peut aflurer que cet animal ne peut fub- 
fifter de lui-même nulle part en Europe, 
& encore moins s’y multiplier. Mais je 
fuis étonné que les Portugais qui ont 
connu, pour ainfi dire, les premiers le 
prix & l'utilité de ces animaux dans les 
Indes orientales, n’en aient pas tranfporté 
dans le climat chaud du Brefil où peut- 
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être , en les laiflant libres , ils auroient 
euplé. La couleur ordinaire des élé- 
phans eft d’un gris cendré où noirätre ; 
les blancs, comme nous l'avons dit, font 
extrêmement rares *, & on cite ceux 


* Quelques perfonnes, qui ont demeuré long- 
temps à Pondiheri, nous ont paru douter qu'il 

, exifie des éléphans blancs & rouges ; ils aflurent 
qu'il n'y en a jamais eu que de noirs , du moins 
dans cette partie de l’Inde: il eft vrai, difent-ils, 
quefi l’on eft un certain temps fans les laver, a 
pouffière qui s'attache à leur peau huileufe & exac- 
tement rafe, les fait paroître d'un gris-fale , mais 
en fortant de l'eau ils font noirs comme du jai. 
Je crois en effet que le noir eft la couleur naturelle 

» des éléphans, & qu'il ne fe trouve que des éléphans 
noirs dans les parties de l'Inde que ces perfonnes ont 
été à portée de parcourir; mais il me paroït en 
. même temps qu'on ne peut douter qu'à Ceytan, 
à Siam, à Pégu, à Cambaie, &c. il nefe trouve 
per hafard quelques éléphans blancs & rouges. On 
peut citer pour témoins oculaires le chevalier de 
Chaumont, fabbé de Choify, le P.'Tachard, 
Van der Hagen , Jooft Schuten, Thevenot, Ogiby 
& d'autres voyageurs moins connus. Hortenfclis, 

- qui, comme l'on fait, a rafflemblé dans fon Z:4- 
 phanrographia une grande quantité de faits tirés de 
différentes Relations, affure que l'éléphant blanc a 
 non-feulement la peau blanche, mais auffi le poil 
de la queue blanc : on peut encore ajouter à tous 
“ces témoignages l'autorité des Anciens. Élien /4b. 11/, 
Cap. XLV1 ) parle d'un petit éléphant blanc aux 
Indes, & paroït indiquer que la mère étoit noire, 
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qu'on a vus en différens temps dans 
quelques endroits des Indes , où il s’en 
trouve auffr quelques-uns qui font roux, 
& ces éléphans blancs & rouges” font très- 
eftimés ; au refte ces variétés font fi rares 
qu'on ne doit pas les regarder comme 
fubfiflantes par des races diftinétes dans 
lefpèce, mais plutôt comme des qualités 
accidentelles & purement individuelles ; 
car s'il en étoit autrement, on connoi- 
troit le pays des éléphans blancs, celui 
des rouges & celui des noirs, comme 
Fon connoît les climats des hommes 
blancs, rouges & noirs. « On trouve 
» aux Indes des éléphans de trois fortes 
» (ditle P. Vincent Marie ? } les blancs 


Cette variété dans la couleur des éléphans, quoique 
rare, eft donc certaine & mème trés-ancienne , -&c 
elle n’eft peur-être venue que de leur domefticité, 
qui dans les Indes eft aufli très-ancienne. 


* Dans les cérémonies, le Roi de Pégu fait 
mener deux éléphans rouges enharnachés d’étoffes 
d'or & de {oie, puis les quatre éléphans blancs avec 
de femblables harnois relevés de picrreries; ceux-ci 
ont une garniture d’or toute couverte de rubis fur 
chaque dent. Voyage de la Compagnie des Indes de 
Hollande, tome 111, page 60. 


b Voyage du P. Fr. Vincent-Marie de Sainte- 
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qui font les plus grands, les plus doux, ce 
les plus paifibles, font eflimés & adorés ce 
par plufieurs nations , comme des ce 
Dieux ; les roux, tels que ceux de « 
Ceylan , quoiqu'ils foient les plus « 
petits de corfage, font les plus valeu- « 
reux, les plus forts, les plus nerveux, « 
: les meilleurs pour la guerre , les autres « 
foit par inclination naturelle , foit par- « 
ce qu'ils reconnoiflent en eux quel- « 
que chofe de plus excellent , leur « 
portent un grand refpect ; la troifième ce 
_ efpèce eft celle des noirs qui font les ce 
_pluscommuns & lesmoinseftimés ». Cet 
auteur eft le feul qui paroifle indiquer, 
que le climat particulier des éléphans 
roux ou rouges eft Ceylan ; les autres 
voyageurs n’en font aucune mention. II 
aflure auffi que les éléphans de Ceylan 
font plus petits que lesautres; Thevenot 
dit la même chofe dans la relation de 
fon voyage, page 260, mais d’autres 
» difent ou indiquent le contraire : enfm 
le P. Vincent Marie eft encore le feul 
. qui ait écrit que les éléphans blancs font 
. Catherine de Sienne, chap. XT, traduit de l'Italien 
» par M. le Marquis de Montmirail, À 


“ \ 


* 
" 


E- 


638 Fifloire Naturelle 
les plus grands : le P. Tachard affure au 
contraire, que l'éléphant blanc du Roi 
de Siam éoit aflez petit quoiqu il fût 
très - vieux. Après avoir comparé les 
témoignages des voyageurs au fujet de 
Ja grandeur des éléphans dans les différens 
pays , & réduit les différentes mefures 
dont ils fe font fervis, il me paroït que 
les plus petits ééphans font ceux de 
l'Afrique occidentale & feptentrionale, 
& que les Anciens, qui ne connoiffoient 
que cette partie feptentrionale de lA- 
frique , ont eu raifon de dire qu en 
général les éléphans des Indes étoient 
beaucoup plus grands que ceux de lPA- 
frique. Mais dans les terres orientales de 
cette partie du monde qui étoient in- 
connues des Anciens les éléphans fe {ont | 
trouvés auffi grands, & peut-être même 
plus grands qu'aux Indes ; & dans cette : 
dernière région, il paroït que ceux de … 
Siam , de Péou, &c. l’emportent par 
da taille fur ceux de Ceylan, qui cepen- 
dant , de l’aveu unanime de tous les. 
voyageurs , {ont les plus courageux & 
les plus intelligens. 4 
Après avoir indiqué les principaux ! 
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faits au fujet de l’efpèce, examinons en 
détail les facultés de l'individu ; les fens, 
les mouvemens , la grandeur , là force, 
Vadreffe , l'intelligence, &c. L’éléphant 
a les yeux très - petits “relativement au 
volumede fon corps, mais ils font brillans 
& fpiriuels; & ce qui les diftingue de 
ceux de tous les autres PIN ER , C’eft 
Vexpreffion pathétique du fentiment & 
la Conduite preique réfléchie de tous 
leurs mouvemens *: il les tourne len- 
tement &% avec douceur vers fon maître, 
il à pour lui ie regard de l'amiié, 
celui de Pattention lorfqu'il parle, le 
coup d'œil de l'intellige pce quand il Va 
écouté, celui de la pénétraion lorfqu’il 
“veuc le prévenir ; il femble réflechir, 
délibérer , penier & ne fe déterminer 
qu'après avoir examiné & regardé à 
plufieurs fois & fans préc ipiation , fans 
pañlion , les fiones auxquels il-doit obéir, 
Les chiens dont les yeux ont beaucoup 
. d’expreflion ) font des animaux trep 
vifs pour qu'on puifle diflinguer aite- 

* ment les nuances fucceflives .de leurs 


_* E hcntographia Chriftoj Rori: Pirri ab Hartenfelss 
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fenfations; mais comme l'éléphant eft 
naturellement grave & modéré, on lit, 
pour ainfi dire, dans fes yeux, dont 
les mouvemens fe fuccèdent lentement ”, 
ordre & la fuite de fes aftections in 
térieures. | 
: Il a louïe très-bonne , & cet organe 
eft à l'extérieur, comme celui de l’o- 
dorat, plus marqué dans l'éléphant que 
dans aucun autre animal ; fes oreilles font 
‘très - - grandes, beaucoüp plus longues, 
même à prhpouiqn du corps, que celles 
de l’ane & aplaties contre la tête, comme 
celles de l’homme : elles font ordinaire- 
ment pendames; mais il les relève & les 
remue avec une grande RoUtÉ, elles [ui 
fervent à efluyer fes yeux ?, à les pré- 
ferver de lincommodité de là pouflière 
F49 
* Les yeux de l'éléphant {ont très- -petits propor: 
tionnellement à la tête & encore plus petits propor- 
tionnellement au corps, mais ils font très-vifs- & 
éveillés, & il les remue d'une ee qui lui donne 


toujours l'air penfif & rêveur. Voyage aux Indes. 
orientales du P, Fr, Vincent-Marie de Sainte- Caiherine: 


de-Sienne , rc, Wenife, 1683, en liaïen, in-4.° 
page 396, traduit pu M. le Marquis de MG 


mirail. 
b Les oreilles de l'éléphant font reparle cr ch 
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& des mouches. Il fe délecte au fon des 
inflrumens & paroiît aimer la mufique, 
il apprend aifément à marquer la mefure, 
à fe remuer en cadence & à joindre à 
propos quelques accens au bruit des 
tambours & au fon des trompettes. Son 
odorat eft exquis & il aime avec paffion 
les parfums de toute efpeèce & furstout 
les fleurs odorantes ; il les choi les 
cueille une à une , il en fait des nets 


& après en avoir {avouré llôdeur , il les 


porte à {a bouche & femble les soûter; 
la fleur d'orange eft un de fes mets les 
plus délicieux , il dépouille avec fa 
trompe un oranger * de toute fa verdure 
& en manoe les fruits, les fleurs, les 


_ feuilles & jufqu’au jeune bois. I choifit 


dans les prairies les plantes odoriférantes , 
& dans les bois il préfère les cocotiers, 
les bananiers, les palmiers, les fagous; & 
comme ces arbres font moelleux & 
tendres , 1l en mange non- feulement 


I les remue continuellement avec gravité, & elles 
défendent fes yeux de tous les petits animaux nui- 
fibles. dem, ibid... Voyez aufli les Æférioires 
pour fervir a l'hifloire des Animaux, part, IL], p. 1 o 7. 
iné e , 
“Voyage de Guinée, par Bofman, page 2424 


y * 
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les feuilles & les fruîts, mais même les 
branches, le tronc & les racines, car 
quand il ne peut arracher ces branches 
avec fa trompe, il les déracine avec fes 
défenfes. 

A l'égard du fens au toucher, il ne 
ne la pour: ain{i dire que dans la trompe, 
il eft aufir délicat, auffi diftint 
e efpèce de Heu: que dans celle 
de l’homme. Cette trompe compofée 
de membranes, de nerfs & de mutcles, eft 
en même temps un membre capable de 
mouvement & un organe de fentiment ; 
l'animal peut non- dent là remuer, 
la fléchir, mais il peut la raccourcir, 
lalonger , la courber & la tourner en 
tout {eus ; l'extrémité de la trompe eft 
terminée par un rebord * qui s’alonge 
par le deflus en forme de doigt, c'eit 
par le moyen de ce rebord & de cette 
efpèce de doigt que l'éléphant faii tout 
ce que nous fiions avec les doigts; il 
ramafle à terre les plus petites pi ièces de 
monnoie ; il cucille les herbes & les 
fleurs en les choififfun une à une; il 


* Mémoires pour fervir à l'hifboire des Animaux, 
part, I, pages 108 & 140. 
déroue 
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“dénoue les cordes, ouvre & ferme les 


portes en tournant les clefs & pouflant 
les verroux ; il apprend à tracer des 


-caractères réguliers avec un: inftrament 
‘aufli petit qu’une plume *, On ne peut 


même difconvenir que cette main de 
l'éléphant n'ait plufieurs avantages fur 1 
nôtre : elle eft d'abord, comme on vient 
de le voir , également flexible & tout aufi 
adroïte pour faifir , palper en gros & 
1oucher en détail. Toutes ces opérations 


fe font par: le moyen de l’appendice 


S-. 


-en‘ manière de doigt fitué à: la parüe 
fupérieure du rebord qui environne 
l'éxtrémité de la trompe, & hiffe dans 
le milieu une concavité faite :en forme 
de tafle , au fond de laquelle fe trouvent 
des déux orifices des conduits communs 

* Mutianus ter Conful alor ff} aliquem ex his 
à litrerarum duttus Gracarum ididciffe , ‘folinunque 
prafcribere cjus linguæ verbis.: Jpfe ego hac feripfi, 
ürc. Plin. Hift. nat. lib. VIT, cap. 11, — Æoe 


ycro ipfe elephantum in trabula litreras Larinas promuf- 


|" cide arque vrdine fcribenrem vidi : veruintamen docentis 


mans fubjiciebarur ad litterarum duélum èr  fiewram 


 eum infüiuens., dejeilis,.aurem à irtentis, oculs erat 
. cum fcriberet ; doélos à lirrerarum gnares animantium 


AT elfe dixifes, Æfian. de nat. Anim. lib, 11, 
NCap.11.. | 48) FE 
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de lodorat & de la relpiration. L’élé- 
phant a donc le nez dans la main, & 
il ett ie maitre de joindre à puiflance 
de ies poumons à l’action de {es doiots, 
& d'auirer par une forte fuccicn les 
diquides, ou d'enlever des corps folides 
très pefans en appliquant à leur furface 
le rebord de {a trompe , & faifant un 
‘vide au dedans par afpiration. 

La délicatefle du toucher, la finefle 
de l’odorat, Ja facilité du mouvement 
& la puiffance de fuccion {e trouvent 
donc à l'extrémité du nez de léléphant. 
De tous les inftrumiens dont là Nature 
a fi libéralement muni fes productions 
chéries , la trompe eft peut-être le plus 
complet & le plus admirable; c’eft non- 
feulement un inflrument orgenique , 
mais un triple fens, dont les fonctions 
réunies & combinées, font en même 
temps la caufe & produifent les effets 
de cette imelligence & de ces facultés, : 
qui diftinguent l'éléphant & lélèvent 
au-deflus de tous les animaux. Il eft 
moins fujet qu'aucun autre aux erreurs 
du fens de la vue parce qu'il les rec- 
tific promptement par le fens du toucher, 
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& que fe fervant de fa trompe comme 
d’un long bras pour toucher Îles corps 
au loin, il prend, comme nous, des 
idées nettes de la diflance par ce moyen; 
au lieu que les autres animaux (à l’ex- 
ception du finge & de quelques autres, 
qui ont des efpèces de bras & de mains) 
ne. peuvent acquérir ces mêmes idées 
qu'en parcourant l’efpace avec leur 
corps. Le:toucher eft de tous les fens 
celui qui eft le plus relatif à la con- 
noiflance ; la délicatefle du toucher 
donne l’idée de la fubflance des corps, 
la flexibilité dans les parties de cet or- 
gane donne l'idée de leur forme exté- 
rieure , la puiflance de fuccion celle de 
leur pefanteur , l’odorat celle de leurs 
qualités, & la longueur du bras celle 
de leur diftance : ainfr par un feul & 
même membre, & pour ainfr dire, par 
un acte unique ou fimultané , éléphant 
fent, aperçoit & juge plufieurs chofes 
a ka fois; or une fenfaion muliple 
équivaut en quelque forte à la réflexion : 
donc.quoique cet animal foit, ainfi que 
tous les autres, privé de la puiflance 
de réfléchir ; comme fes fenfations fe 
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trouvent combinées dans l’organe même, 
w’elles font contemporaines , & pour 
ainfi dire indivifes les unes avec les autres, 
il n'eft pas étonnant qu'il ait de lui- 
même des efpèces d'idées & qu'il ac- 
quière en peu de temps cellesqu’on veut 
Jui tramfimettre. La réminitcenfe doit 
être ici plus parfaite que dans aucune 
autre efpèce d’animal, car la mémoire 
tient beaucoup aux circonftances des 
actes , & toute fentation ifolée , quoi- 
que très-vive, ne laifle aucune trace 
diflinéte ni durable ; mais plufieurs 
fentations combinées & contemporaines 
font des impreflions profondes & des 
empreintes étendues ; en forte que fi 
Yéléphant ne peut fe rappeler une idée 
par le feul toucher, Îles fenfations voi- 
fines & accefloires de d’odorat & de Ia 
force de fuccion, qui ont agi en même 
temps que le toucher, fui aident à s’en 
rappeler le fouvenir; dans nous-mêmes, 
la meilleure manièrede rendrela mémoire 
fidèle , eft de fe fervir fucceffivement 
de tous nos fens pour confilérer un 
objet, & c’eft faute de cet ufage com- 
biné des fens que l’homme oublie plus 
de chofes qu'il n'en retient, 
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_ Aurefte, quoique l'éléphant ait plus 
‘de mémoire & plus d'intelligence qu’au- 
cun des animaux , il a cependant le 
erveau * plus petit que la plupart 
d’entr'eux, relativement au volume de 
fon corps ; ce que je ne rapporte que 
comme une preuve particulière, que Île 
cerveau n'efl point le fiége des fen- 
‘fâtions, le fenforium commun, lequel 
réfide au contraire dans les nerfs des {ens 
& dans les iembranes de la tête ; auilt 
les nerfs qui s'étendent dans la trompe 
de l'éléphant, font en fi grande quan- 
tité qu'ils équivalent pour le nombre à 
tous ceux qui fe diftribuent dans le refle 
du corps. C’eft donc en vertu de cette 
combinaifon fingulière des fens & de ces 
faculiés uniques de la trompe, que cet 
animal eft fupérieur aux autres par lin- 
telligence, maigré l’énormité de {à mafle, 

maloré la difproportion de fa forme; 
car Rien eft en même temps ur 
miracle d'Intel igence & un monftre de 
matière ; le corps très - épais & fins au- 
| Cune féuplefe le cou court & prefque 
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inflexible, la tête pete & difforme, 
les oreilles exceflives & le nez encore 
beaucoup plis exceffif, les yeux trop 
petits, ainfr que là gueule, le membre 
génital & la queue; les jambes maffives, 
droites & peu flexibles ; le pied fi court * 
& fr petit qu'il paroït être nul, la peau 
dure, épaifle & calleufe ; toutes ces dif: 
formités paroiffant d'autant plus, qué 
toutes font modelées en grand, toutes 
d'autant plus défigréables à l'œil, que 
la plupart n’ont point d'exemple dans le 
relte de la Nature ; aucun animal n'ayant 
ni la tête, ni les pieds, ni le nez, ni 
les oreilles, ni les défenfes faites ou 
placées comme ceile de l'éléphant. 
Hréfulte pour l'animal plufieurs incon- 
véniens de cette conforimation bizarre; . 


* Il n'y a point d'animal qui n'ait Ie pied plus 
grand, à proportion, que l'homme, fi ce n'eft 
J'éléphant qui l'a encore plus petit , & par conféquent 
qu'aucun autre animal. ...,. Les piéds étoient fi 
petits, qu'on peut dire qu'ils ne fe voient point, 
parce que les doigts étoient renfermés &-recouverts 
par la peau des jambes, lefquelles defcendoiïent tout ‘ 
d'une venue jufqu'à terre, &. paroiïffoient comme 
le tronc d'un arbre fcié en travers. Mémoires pour 
Jervir à l'hifloire des Animaux , pages 102 103. 


de l Éléphant. 4 284 


il peut à peine tourner la tête, il ne peus 
fe tourner lui-même , pour retrograder, 
qu’en füifant un circuit: les chaffeurs 
qui l'attaquent par-derrière ou par le 
flanc ; évitent les effets de fa vengeance 
par des mouvemens circulaires, ils ont le 
temps de lui porter de nouvelles atteintes 
pendant qu’il fait effort pour fe tourner 
contr'eux. Les jambes dont la rigidité 
n'eft pas aufli grande que celle du cou 
& du corps, ne fléchiflent néanmoins 
quedentement & difficilement; elles font 
fortement articulées avec les cuifies. I a 
le genou comme l’homme * & le pied 
aufii bas; mais ce pied fins éiendue, 
éft aufli fans reflort & fans force, & Le 
genouteft dur & fans fouplefle : ce- 
pendant tant que Péléphant eff jeune 


© 1 *Son genou eft de la même manièrequ’à l’homme 
& non pas proche du ventre, étant au milieu de 
lefpace qui eft depuis de ventre juiqu'à terre, & à 
l'endroit où les bêtes ont leur taicn, de forte que 
la jambe de l'éléphant cft femblable à celle de 
Thomme, tant à cœaufe de la fituation de fon genou 
que de Ja pétitefle de fon pied , dans lequel a 
partie qui va du'talon jufqu'aux doigts eft très-pctite. 
Mémoires pour fervir à l'hifloire des Animaux, part, LE,” 
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& qu'il fe porte bien , il le fléchit pour 
1e. our fe laifier ou nter: 
fe. coucher, r fe laifler ou monter 
ou charger; mais dès qu'il eft vieux ou, 
malade, ce mouvement devient fu, diffi-, 
cile qu'il aime mieux dormir debout ,: 
& que fi on'le fait coucher par force", 
faut enfuite des machines pour le re- 
lever & le remettre en pied; fes défenfes, 
qui deviennent avec l’âge d’un, poids. 
énorme ; n'étant pas fituées dans une 
pofnion verticale, comme Îles cornes 
des autres animaux , forment deux longs 
leviers, qui dans cette direction prefque 
horizontale, fatiguent prodigieufement 
la tête & Ia tirent en bas; en forte que 
Fanimal eft quelquefois obligé de faire 
des trous dans le mur de fa loge. pour 
les foutenir & fe foulager de leur poids”. 
* Nous avons appris de ceux qui ont gouverné à 
Verfailles l'éléphant dont nous parlons, que les huit 
premières années qu'il y a vécu, il fe couchoit 
& fe relevoit avec beaucoup de facilité, & que 
les cinq dernières années il ne fe couchoit plus 
pour dormir , mais qu'il s'appuyoit contre le mur 
de fa loge, en forte que s'il arrivoit qu'il fe couchât 
quand il étoit malade , il falloit percer le plancher, 
du deflus pour le relever avec des engins, Mémoirès. 
pour fervir a l'hifloire.des Animaux , page 1 04 ? 
b On nous a fait voir que l'éléphant avoit employé, 
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1] a le défavantage d’avoir organe de. 
Fodorat très-éloigné de celui du goût, 
lincommodité de ne pouvoir rien faifir 
à terre avec fa bouche, parce que fon. 
cou court ne peut plier pour laifler 
baiffer aflez la tête , il faut qu'il prenne 
fa nourriture, & même fa boiflon , avec. 
le nez, il la porte enfuite non pas à 
Tenitrée de la gueule, mais jufqu’à fon. 
gofier , & lor(que fa trompe eft remplie 
d’eau, il en foure l’extrémité jufqu’a la 
racine de fn langue *, apparemment 
pour rabaifler l'épiglotte & pour empêé- 
cher la liqueur qui pafle avec impétuo- 
fité, d’entrer dans le larynx; carilpoufle, - 
cette eau par la force de la même ha- 
leine qu’ilavoit employée pour la pom-. 
per, elle fort de la trompe avec bruit 
& entre dans le gofier avec précipitations. 
la fangue , la bouche ni les lèvres ne lui 


fes défenfes à faire des trous dans les deux faces d’un. 
pilier de pierre qui fortoit du mur de fa loge, & 
ces trous lui fervoient pour sappuyer quand il 
dormoit, fes défenfes étnt fichées dans ces trous. 
Jen, page 1 02: 
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fervent pas comme aux autres animaux 
à fucer ou laper fà boiïffon. # 

De-R paroît réfulter une conféquence 
fingulière, c’eft que le petit éléphant 
doit teter avec Île nez & porter enfuite 
à fon gofier le fait qu'ila pompé; ce- 
pendant les Anciens ont écrit qu'il tetoit 
avec la gueule & non avec la trompe *; 
mais il y a toute apparence qu'ils na- 
voient pas été témoins du fait & qu’ils 
ne Font fondé que fur l’amlogie, tous 
les animaux n’ayant pas d'autre manière 
de teter. Mais f1 le jeune éléphant avoit 
une fois pris l’ufage ou l'habitude de 
pomper avec la bouche en fuçant la 
mamellesde fa mère, pourquoi lx per- 
droit = il pour tout le refte de fa vie ? 
pourquoi ne fe fert-il jamais de cette 
partie pour pomper Peau lorfqu’il eft à 
portée? pourquoi feroit-il toujours une 
action double , tandis qu'une fimple 
füuffiroit ? pourquoi ne lui voit-on 


* Pullus editus ore fugir , n0n promufcide , © flatim 
cüm natus efl cernir èr ambular. Arift. hift, Anim. 
lib. VI, cap. XXVIL — Anmiculo quidem virulo 
dqualen pullum edit élephantus , qui Jlatim, ut natus 


cfl, ore fugir, Ælin. de nat, Anün, fib. IV, cap. nr, 
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Jämais rien preridre avec fa gueule que 
ce: qu'on: jette dedans loriqu’elle eft 
ouverte! &c.* I paroît donc très-vrai- 
femblable que le petit éléphant.ne tette 
qu'avec la trompe; cette préfomption 
€ft non-feulement prouvée par les faits 
fubféquens., mais elle eft encore fondée 
fur une meilleure analogie que celle qui 
a: décidé les Anciens. :Nous avons dit 
qu'en général les animaux au moment 
de leur naiflance ne peuvent être avertis 
de la préfence de laliment dont ils ont 
befoin , par aucun autre fens que par celui 
del’odorat. L’oreille eft certainement très 
inutile à cet efiet, l'œil left également & 
très-évidemment , puifque la plupart des 
animaux n'ont pas les yeux ouverts lorf- 
qu’ils commencent à teter; le toucher ne 
peut que leur indiquer vaguement & 
également toutes les parties du corps de 
la mère, ou plutôt il ne leur indique rien 
de relatif à l'appétit ; :l’odorat feul doit 
Vavertir, c’eft non-feulementrune efpèce 
de goût, mais un. avant- goût, qui 
précède , : accompagne :& détermine 

* Voyez les Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
des Animaux, partie 1, pagés 1 09 à 11m. 

D y) 


M". 


« 


84 Hifioire Naturelle 

l'autre ; léléphant ‘eft donc avertfi 
comme tous'les autres ‘animaux; pa 
cet avaux - goût de la préfence de Pal 


ment; & comme le fiége de l’odorat fe 


trouve ici réuni avec la puiffance de 
fuccion à l'extrémité de fa trompe , il 
lapplique à à mamelle, en pompe le 
lait & le porte enfuite à fa bouche pour 
fatisfaire fon appétit. D'ailleurs les deux 
mamellés étant: fituées - fur fa poitrine 
comme aux femmes, & n'ayant que de 
petits mamelons très - difproportionnés à 
la grandeur de la gueule du petit, du- 
quel aufli le cou ne peut plier, il faudroit 
que la mère fe renverfàt fur le dos ou 
fur le côté, pour qu'il pâcfaifre La mas 
melle avec'fa bouche ; & ilauroiténcore 
beaucoup de peine à en tirer le fait à 
caufe de la difproportion énorme, qui 
réfute de la grandeur de là gueule & 
de Ja petitefTe du mamelon ; le rebord 
de la trompe que l’éléphant contracte , 
autant qu'il fui phit, fe trouveau con- 
traire proportionné au mamelon, & le 
petit éléphant peut aifément par fon 
moyen ,teter fa mère, foit debout ou 
couchée fur le côté ; ain tout s'accorde 


E 
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pour mfrmer le! témoignage des Anciens 


für ce fait qu'ils ont avancé {ans lavoir 
vérifié : car aucün d’entr'eux ni même 
aucun des’ modérnés que je connoifle ,. 


ne dit avoir vu teter léléphant, & je 


crois pouvoir aflurer que fi quelqu'un: 
vient dans la fuite à Pobierver:,:on verra. 
qu ‘il ne tette point avec la gueule ; mais 


avec le nez. Je crois de niême que es 
Anciens {e font trompés en nôus difant 
‘que les: éléphans s’'accouplent à ln ma- 
nière des autres animaux ; que la femelle” 


abaifle feulement {a croupe pour recevoir 


plus aifément le mâle : la poftion des 
parties paroït rendre impoflible cette fr- 

tation d'accouplement; l'ééphante n'a 
pas comme les autres femelles , Porifice 
de-la vulve au bas du ventre & voifine 
de l'anus , cet orifice en eft à deux 
pieds & demi ou trois pieds de diftance, 
il eft fitué prefqu’au milieu du ventre ?:; 


* Srbfidis famina , cluribufque Jabrmiffr S, hi fi Gflis 
pedibus ac. inniritur ; mas fuperveniens comprimit , 
atque ira munere venereo fungitur, Ariftot. hift, Anim. 


Hb. V, cap. 11. 


b Mémoires pour fervir à l’hiftoire des CP ; 
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d'autre’ côté , le mâle n’a pas le membre 
génial proportionné.à. la grandeur de 
{on cofps,non plus qu'à celle de ce 
long intervalle, qui dans à fiuaion 
fuppofée; feroit en pure perte..Les 
Naturaliftes & les Voyageurs s’accordent 
à dire que léléphant n’a pas lemmembre 
génital. plus gros ni guère plus long que 
le: cheval ; ilne lui feroit donc pas pof: 
fible d'atteindre au but dans la fituation 
ordinaire aux quadrupèdes; il faut que 
Ja femelle en prenne une autre & fe 
renverfe fur le dos. De Feynes ? & Fa- 
vernier * l'ont dit pofitivement ,: mais 


 ? Etphanras"genitale equo_fmile habet fed-parvum 
mec pro corporis maguirudine, Téfles idem non foris 
confpicuos fed tfus circa renes condiros habet. Ariftot. 
Rift. anim. lib. If, cap. 1. ... L'Afrique d’Ogilby, 
pages 13 Ü T4» | | 

b Quand ces animaux veulent s'accoupler en- 
femble, ïls le font, fans comparaifon ,. de même 
que l''omme & la femme : puis fr-tôt qu'ils ont 
eu la jouiffance fun de Fautre , l'éléphant met fa 
trompe par-deffous l'éléphante & la relève en même 
temps. Voyage par rerre à la Chine, du SY de Feyness 
Paris, 1630, pagis go d'or. 

* Bien que l'éléphant ne touche plus la femelle 
depuis qu'il eft pris, il arrive néanmoins qu'il entre 
quelquefois comme en chaleur, Ceci cfb particure 
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j'avoue que j'aurois fait peu d'attention 
à leurs témoignages, fr cela ne s’accor- 
doit pas avec la pofition des parties ; qui 
ne permet pas à ces animaux de fe join- 
dre autrement *. Il leur faut donc pour 
cette opération plus de temps, plus d’ai- 
fance, plus de commodités qu'aux autres, 
& c’eft peut-être par cette raifon qu'ils 
ne s’accouplent que quand ils font en 
pleine liberté & lorfqu'ils ont en efet 
toutes les facilités qui leur font nécef- 
füres. La femelle doit non- feulement 
confentir, mais il faut encore qu'elle 


liérement remarquable de la femelle de l'éléphant , 
que lorfqu'elle entre en chaleur elle ramaffle toutes 
fortes de feuillages & d’herbages, dont elle fe fait 
un fit fort propre avec une manière de chevet & 
élevé de quatre ou cinq pieds de terre, ou, contre 
la nature de toutes les autres Bètes , elle fe couche fur 
le dos pour attendre le mäle, qu'elle appelle par 
fes cris. Voyage de Tavernier, rome [1], page 22 0. 
* J'avois écrit cet article lorfque j'ai reçu des notes 
de M. de Buffy, fur éléphant; ce fait, que la 
pofition des parties navoit indiqué , fe trouve pler- 
nement confirmé par fon témoignage. « L’éléphant 
{dit M. de Buffy) s'accouple d’une façon fin- « 
gulière; la femelle fe couche fur le dos, & le « 
mâle s'appuyant fur {es jambes antérieures & flé- « 
chiffant en arrière les poftérieures ; ne touche à « 
h femelle qu'autant qu'ilen a beloin pour le coït », 


88 Fifloire Naturelle 

provoque le mâle par une fituation in= 
décente qu’apparemment elle ne prend 
jamais que quand elle fe croit. fans- 
témoins *; fa. pudeur n’eft- elle donc 
qu’une vertu. phyfique, qui fe trouve 
auf dans les bêtes! elle eft au moins, 
comme la douceur, .la modération, la 
tempérance, attribut général. & le bel 
apanaoc de tout fexe feminin. 

. Ainfi l'éléphant ne tette,. ne s'ac-- 
couple, nemange, ni ne boit comme les 
autres animaux. Le fon de-fa voix eft. 
auffi très-fingulier ; fi l'on.en. croit les 
Anciens, elle fedivife, pour ainfi dire en: 
deux modes très-différens & fort inégaux, 
il pañle du fon. par le nez,.ainfr que 
par à bouche , ce- fon. prend des in- 
flexions dans cette longue trompette, 

* Pudore nunquam nifi in abdiso count, Plin. Hift. 
pat, lib. VITE, cap. v.— Les éléphans s'accouplent: 
très-rarement. .. . . Et quand ils saccouplent, c'eft 
avec tant de fecret & dans des lieux.fr folitaires, 
que perfonne ne peut {e vanter de les avoir VUS. 
dans ce moment. Îls ne produifent jamais quand. 
ils font domeftiques. Voyage aux ludes orienrales du : 
P, Vincent- Marie. de Sainte-Catherine-de-Sienne., 1m- 
primé en italien, à Venife, en 1683, chap XT,. 


pages:3 9 6 Ü! fuir, traduit par. M. le Marquis de 
Montmirail, ÿ 
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ileft rauque & filé comme celui d’un 
inftiument d'airain, tandis que à voix 
qui pafle par la bouche * eft entre-coupée 
de paufes courtes & de foupirs durs. Ce 
fait avancé par Ariflote, & enluñe: ré- 
pété par les Nawalifles & même par 
quelques Voyageurs, eft vrai-fembla- 
blement faux ou du moins n’eft pas 
‘exact. M. de Bufly aflure pofiivement 
que l'éléphant ne poufle aucun cri par 
la trompe: cependant comme en fermant 
exactement la bouche, l'homme même 
peut rendre quelque fon par le nez, 
fe peut que l'éléphant dont ie nez eft 
fr grand , rende des fons par cette voie 
Jorfque fa bouche eft fermée : quoi qu'il 
en.foit, le cri de l'éléphant fe fait en- 
tendre de plus d’une lieue , & cependant 
ü n’eft pas effrayant comme le rugifie- 
ment du ugre ou du lion, 

L’éléphant eft encore fingulier par la 


* Elephantus cirra nares ore ipfo vocem elidir fpi- 
rabundan qumadmodum 'cüm homo furul 7 fririur 
reddit  loguitur , at per ‘nares, fanile subarum rauci- 
tati fonat, Ariftot. Hlift, anim. dib, IV, cap, 1x... 
Cira nares- ore ipfo flernuraimento fimalem edit de 
Fer nares autem tubarum raucitati. Pin, Hift. mat, 


kb. VII, 
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conformation des pieds & par la texture 
de la peau ; if n’eft pas revêtu de poif 
comme les autres quadrupèdes , fa peau 
eft tout-à-fait rafe , il en fort feulement 
quelques foies dans Îles gerçures, & ces 
foies font très-clair-femées fur le corps, 
mais aflez nombreufes aux cils des pau- 
piéres, au derrière de la tête *, dans les 
trous des oreilles & au-dedans des cuifles 
& des jambes. L’épiderme dur & calleux 
a deux efpèces de rides, les unes en 
creux & les autres en relief, il paroït 
déchiré paï gerçures & reflemble affez 
bien à l'écorce d’un vieux chêne. Dans 
Phomme & dans les animaux, l’épiderme 
eft par-tout adhérent à la peau; dans 
éléphant, il eft feulement attaché par 
quelques points comme le font deux 
étoffes piquées lune fur Pautre :: cet 
épiderme eft naturellement fec & fort 
fujet à s’épaiflir, il acquiert fouvent 
trois ou quatre lignes d’épaifleur par le 
deflechement. fucceflif des différentes 
couches qui fe regénèrent les unes fous 
les autres; c’eft cet épaifliflement de 
© * Mémoires pout fervir à l'Hiftoire des Animaux, 
partie II], pages 113 © fuir, Lui” 


de l'Éléphant, or 
lépiderme qui produit Pé/éphantiafs ou 
lepre sèche, à laquelle homme dont 
Ja peau eft dénuée de poil, comme celle 
de léléphant, eft quelquefois fujet; 
cette maladie eft 1rès-ordinaire à l’élé- 
phant, & pour la prévenir les Indiens 
ont foin de le frotter fouvent d'huile & 
d’entretenir par des bains fréquens la 
fouplefle de la peau ; elle eft très-fen- 
fible par-tout où elle n’eft pas calleufe , 
dans les gerçures & dans les autres en- 
droits où elle ne s’eft ni defléchée ni 
durcie, la piqûre des mouches fe fait 
fi bien fentir à l'éléphant , qu’il emploie 
non-feulement fes mouvemens naturels , 
mais même les reflources de fon intel- 
ligence pour s’en délivrer; il fe fert de 
fa queue, de fes oreilles, de fa trompe 
pour les frapper, il fronce fa peau 
par-tout où elle peut fe contracter & 
les écrafe entre fes rides; il prend des 
branches d’arbres , des rameaux, des 
poignées de longue paille pour les 
chafler, & lorfque tout cela lui manque, 
il ramafle de 1 pouffière avec fa trompe 
& en couvre tous les endroits fenfibles ; 
on l’a vu fe poudrer ainfi plufieurs fois 
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par jour & fe poudrer à propos, c’eft- 
a-dire, en fortint du bain *. L'ufige 
de l’eau eft prefqu'aufli néceflaire à ces 
animaux que celui de l'air & de la terre; 
lorfqu'ils font libres ils quittent rarement 
le bord des rivières, ils fe mettent fou- 
vent dans l’eau jufqu'au ventre, & ils 
y paflent quelques heures tous les jours. 
Aux Indes où lon a appris à les traiter 
de [1 manière qui convient Le mieux à 
leur naturel & à leur tempérament, on: 
les lave avec foin & on leur donne tout 
le temps néceflaire & toutes les facilités. 
poflibles pour fe laver eux-mêmes ?; on 


* On nous a dit que l'éléphant de Verfailles fe 
rouloit toujours fur la pouflière quand ïl s'étoit 
baigné, ce qu'il faifoit le plis fouvent qu'il pouvoit, 
& nous avons remarqué qu'il fe jetoit de la pouf- 
fière aux endroits où il ne s’en étoit pas attaché 
quand il fe vautroit, & qu'il avoit accoutumé de 
chaffer les mouches ou avec une poignée de paille 
qu'il prenoit avec fa trompe où avec de la pouf- 
fière qu'il jetoit adroïtement fur les endroits où il 
fe fentoit piqué, n’y ayant rien que les mouches 
évitent davantage que fa pouffière qui tombe. 
Mémoires pour fervr à lFlfhoire des Animaux, 
partie IT, pages 117 © 118, 


: D Sur les huit ou neuf heures avant midi, nous 
fumes au bord de la rivière pour voir comme on 
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nétoie leur peau en la frottant avec de 
la pierre ponce , & entuite on leur met 
des effences , de l'huile & des couleurs. : 

La conformation des pieds & des 
jambes cft encore fingulière & différente 
dans l’elephant de ce qu'elle eft dans [a 
plupart des autres animaux; les jambes 
de devant paroiffent avoir plus de hau- 
teur que celles de derrière, cependant 


Jave les -éléphans du Roï & des grands Seigneurs ; 
l'éléphant entre dans l'eau jufqu'au ventre & fe 
couchant fur un côté, prend à diverfes fois de 
. Veau avec fa trompe qu'il jette fur celui qui eft à 
Yair pour le bien laver; le maitre vient enfuite 
avec une efpèce de pierre de ponce & frottant la 
peau de l'éléphant, fa nétoie de toutes les ordures 
qui ont pu s'y «amaffer, Quelques-uns croient que 
lorfque cet animal eft cotiché par terre , il ne peut 
fe rclever de formême, ce qui eft bien contraire 
à ce que j'ai vu, car dès que le maïtre l'a bien 
frotté d’un côté, il fui commande de fe tourner 
delautre, ce que Péléphant fait. promptement, 
& après qu'il eft bien lavé des deux côtés, il fort de 
la rivière & demeure quelque temps debout fur le 
-bord de la rivière pour fe fécher : puis le maitre 
vient avec un pot plein de couleur rouge ou de 
couleur jaune & lui en fait des raies fur le front, 
autour des yeux, fur la poitrine, fur le derrière ; 
le frottant enfuite d'huile de coque pour lui renforcer 
des nerfs. Voyage de Tavernier, Rouen, 17 1 3, rome 1, 
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celles-ci font un peu plus longues *, elles ; 
ne font pas pliées en deux endroits 
comme les jambes de derrière du cheval 
ou -du bœuf, dans lefquelles la cuifle 
eft prefqu'entièrement engagée dans fa 
croupe, le genou très-près du ventre, 
& les os du pied frélevés & fi longs qu'ils 
paroiflent faire une grande partie de [a 
jambe ; dans l’éléphant, au contraire, 
cette partie eft très-courte & pofe à terre, 
il a le genou comme l’homme au milieu 
de la jambe & non pas près du ventre: 
ce pied fi court & fi petit eft partagé 
en cinq doigts, qui tous font recouverts 
par la peau & dont aucun n’eft apparent 
au dehors. On voit (eulement des efpèces 
d'ongles , dont le.nombre varie, quoi- 
que celui des doigts foit conftant, car il 
y a toujours cinq doigts à chaque pied, 
& ordinairement auffr cinq. ongles ?, 
mais quelquefois il ne s’en trouve que 

* Mémoires pour fervir à l’'Hifloire des Animaux, 
partie I11, page x 0 2. 


b M.'$ de l'Académie Royale des Sciences, nous 
avoient recommandé d'examiner fr toûs les éléphans 
avoient des ongles aux pieds , nous n’en avons pas 
vu un feul qui n'en eût cinq à chaque pied à Tex- 
trémité des cinq gros doigts; mais feurs doigt 
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quatre *, ou mêmetrois, & dans ce cas, 
ils ne correfpondent pas exaétement à 
Vextrémité des doigts. Au refle, cette 
variété, qui n'a été obfervée que fur de 
jeunes éléphans tranfportés en Europe, 
‘paroit être purement accidentelle & dé- 
pend vraifemblablement de [a maniere 
dont l'éléphant a été traité dans les pre- 
miers temps de fon accroiflement. La 
plante du pied eft revêtue d'une femelle 
de cuir dur comme la corne & qui dé- 
borde tout autour ; c’eft de cette même 
fubflance dont font formés les ongles. 
Les oreilles de. l'éléphant font très- 
Jongues, il s'en fert comme d’un évantail, 
il Les fait remuer & claquer comme il lui 
plaît; fa queue n'eft pas plus longue 
que loreille, & n'a ordinairement que 
deux pieds & demi ou trois pieds de 


font fi courts qu'à peine fortent-ils de la mañe 
du pied. Premier voyage du P Tachard , page 2 7 7. 


* Tous ceux qui ont écrit de l'éléphant , mettent 
cinq ongles à chaque pied, mais il n’y en avoit 
que trois dans notre fujet; le petit Indien dont il 
a été parlé en avoit quatre,” tant aux pieds de 
devant qu'à ceux de derrière; la vérité cft pourtant 
qu'il y a cinq doigts à chaque pied. Mémoires pour 
Jervir a l'Hifloire des Animaux, parrie 11], page 103. 
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longueur : elle eft affez menue, pointue 
& garnie à l'extrémité d’une houppe de 
gros poils où plutôt de filets de corne 
noirs , luifans & folides; ce poil ou 
cette corne eft de la groffeur &-de la 
force d'un gros fil-de-fer , & un homme 
ne peut.le cafler en le tirant avec les 
mains , quoiqu il foit élaftique & pliant; 
au refle cette houppe de poil eft un 
ornement très-recherché des Négrefles, 
qui y attachent apparemment quelque 
fuperftition *; une queue d’éléphant fe 
vend quelquefois deux ou trois efclaves, 
-& les Nègres hafardent fouvent leur vie 
pour tâcher de kà couper & de l’enlever 
à l'animal vivant. Outre cette houppe 
de gros poils qui eft à l'extrémité, R 
* Merolla obferve qu'un grand nombre de payens 
dans ces contrées, fur-tout Îes Sagoas, ont une 
Te 

forte de dévotion pour la queue de l'éléphant. Si 
a mort leur enlève un de leurs chefs , ils confervent 
en fon honneur une de ces queues, à laquelle ils 
rendent un culte, fondé fur d'opinion qu'ils ont de 
fa force. Ils entreprennent des chaffes exprès pour 
la couper, mais elle doit être coupée d’un feul 
coup; l'animal doit être vivant, fans quoi la fu- 
perftition ne lui attribueroit aucune vertu. Æiffoire 


générale des Vôyages , par M, l'abbé Prevoft, tome V, 
PSE 79° 
que ue 
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queue eft couverte, ou plutôt parfemée 
dans fa longueur, de foies dures & plus 
grofies que celles du fanglier, il fe 
trouve aufli de ces foies fur [a partie 
convexe de fa trompe & aux paupiéres. 
où elles font quelquefois fonguesde plus 
d'un pied ; ces foies où À poils aux deux 
paupières ne fe trouvent guère que dans 
l'homme , le finge & l'éléphane. 

Le chinat, la nourriture & la con- 
dition hfluent beaucoup fur l’accroifle- 
ment & la grandeur de l'éléphant; en 
général, ceux. qui font pris jeunes &. 
réduits à cet âge en captivité n'arrivent 
jamais aux dimenfions entières de la Na- 
ture ; les plus grands éléphans des Indes 
& des côtes orientales de l'Afrique ont 
quatorze pieds de hauteur, les plus petits 
qui fe trouvent aû Sénégal & dans les 
autres parties de l’Afrique occidentale 
n'ont que dix ou onze pieds, & tous 
ceux qu'on a amenés jeunes en Europe 
ne fe font pas élevés à cette hauteur. 
Celui de la Ménagerie de Verfailles, qui 
venoit de Congo *, n'avoit que fept 

* Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Animaux, 

artie Ill, pages 101 & 182, 
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pieds & demi de hauteur à l’âge de dix- 
fept ans, en treize ans qu'il vécut il ne 
grandit que d'un pied, en forte qua 
quatre ans lorfqu'il fut envoyé , il n’avoit . 
que fix pieds & demi de hauteur, & 
comnie* lPaccroiflement va toujours de 
moins en moins, On ne peut pas fup- 
poler que S'il füt arrivé à l’âge de trenite 
ans , qui cft le térme ordinaire de lac- 
croillement entier, il eût acquis plus de - 
buit pieds de hauteur; aihfr fa condition 
où l'état de domefticité réduit au moins 
d'un tiers l'accroiflement de l'animal, 
non-féulément en hauteur, mais dans 
toutes les autres diménfions. La longueur 
du corps mefürée depuis Pœil jufqu’à 
l'origine de la queue eit à peu près égale 
à fa hauteur prife au nivéau du garrot, 
Un éléphant des Indes de quatorze pieds 
dé hauteur, eft donc plus de fept fois 
Plus gros & plus pefant que ne Pétoit 
l'éléphant de Verfailles. Eh comparant 
Paccroiflement de cet animal à celui de 
l'homnie, nous trouverons que l'enfant 
dyant commurnétnent trenté-ün pouces, 
c'eft-à-dire la moitié de fa hauteur à 
deux ans, & prenant fon accroiffement 
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enuér en vingt ans , l'éléphant qui ne le 
prend qu'en trente, doit avoir là moitié 
de fa hauteur à trois ans; & de même 
filon veut juger de lénormité de Îa 
: amaffe de l'éléphant, on trouvera, le vo- 
Jome du corps d'un homme étant fup- 
pofé de deux pieds & demi cubiques, 
eue celui du corps d'un éléphant de 
quatorze pieds de longueur, & auquel 
on ne fuppoferoit que trois pieds d'é- 
paifleur & de largeur moyenne , feroit 
cinquante fois aufli gros, & que par 
conféquent un éléphant doit pefer au- 
tant que cinquante hommes. « J'ai vu, 
dit le P. Vincent Marie, quelques « 
éléphans , qui avoient quatorze & « 
quinze pieds de hauteur ?, avec la lon cc 
gueur & la groffeur proportionnées, « 
Le male eft toujours plus grand que « 
la femelle. Le prix de ces animaux « 

4 Peirère, dans. la vie de Gaflendi, dit qu'il fit 
pefer un éléphant, & qu'il le trouva pefer trois 
mille cinq cents livres. Cet éléphant étoit apparem- 
- mént A , car celui dont nous venons de fup- 


puter les dimenfions que nous avons peut-être trop 
réduites , péferoit au moins huit milliers. 


Pb Nora, Ces pieds font probablément des pieds 
Romains, 
Eïj 
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» augmente à proportion de la grandeur, 
>» qui fe mefure, depuis Pœit jufqu’à 
» l'extrémité du dos, & quand cete 
» dimenfion atteint un certain terme, 
» le prix s’accroit comme celui ‘des 
» pierres précieufes *. Les éléphans de 
» Guinée, dit Bofman, ont dix, douze 
» ou treize pieds de haut, ils font in- 
» comparablement plus petits que ceux 
> des Indes orientales, puifque ceux qui 
» ont écrit l'hiftoire de ces pays -1à 
» donnent à ceux-ci plus de coudées 
» de haut que ceux-là n'en ont de 
» pieds °. J'ai vu des éléphans de vi 
») pieds de haut, dit Edward Terri * 

» j'ai trouvé bien des gens qui n'ont 
» dit en avoir vu de quinze pieds de 
haut » ; de ces témoignages & de 
plufieurs autres HAPS iv urroit encore 


* Voyage aux Indes 1 du P, Vincent 
Marie, &c. chap, XI, page 396, | 

b Nora, Ce font probablement des pieds du Rhint, 
. Voyage en Guinée de Guillaume Bofman, 
RARE PE pi 

4 Voyage. aux Indes Mienules) par Fdward 
cForri, pige 1 fe 
e Nra Ce font peut-êrie des ed Anais 
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faffémbler | on ‘doit conclure que la 
taille Ia plus ordinaire des éléphans, et 
de dix à onze pieds, que ceux de treize 
& de quatorze pieds de hauteur font 
très-rares, & que Îles plus petits ont au 
moins neuf pieds lorfqu’ils ont pris tout 
leur accroiffement dans l’état de liberté. 
Ces mafles énormes de matière ne laiffent 
pas , comme nous l'avons dit , de fe 
mouvoir avec beaucoup ge vitefle ; elles 
‘font foutenues par quaure membres qui 
reflemblent moins à des jambes qu’à 
des piliers ou des colonnes maflives de 
quinze ou dix-huit pouces de diamètre, 
& de cinq ou fix pieds de hauteur; ces 
“jambes font donc une ou deux fois plus 
Jongues que celles de Fhomme, ainfr 
quand: lPéléphant ne feroit qu'un pas 
tandis qu'un homme en fait deux, il le 
furpafleroit à la courfe. Au refte , le pas 
ordinaire de l'éléphant n’eit pas plus vite 
que celui du cheval *, mais quand on 
le poufle il prend une efpèce d’amble 
‘qui, pour la vitefle , ‘équivaut au galop. 
JF exécuté donc avec promptitude & 
* Notes de M. de Buffy, qui nous ont été cem- 
muniquées par M. lé Marquis de Montmrail, 
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même avec aflez de liberté tous les 
mouvemens directs, mais il manque 
abfolument de facilité pour les mou- 
vemens obliques ou rétrogrades ;  c'eft 
ordinairement dans Îles chemins étroits 
& creux où il a peine à fe retourner:, 
que les Nègres lattaquent & lui coupent 
À queue qui pour eux eft d'un auffi 
grand prix que tout le refte de la bête; 
Hi a beaucoup de peine à defcendre les 
pentes trop rapides, il eft obligé de 
plier les junbes de derrière *, afin qu'en 
defcendant, le devant du corps conferve 
le niveau avec fa croupe, & que le poids 
de fa propre mafle ne le précipite pas. 
MH nage auffi très-bien, quoique la forme 
de fes jambes & de fes pieds-paroifle 
‘indiquer Île contraire ; mais comme 
capacité de la poiwine & du -venire.eft 
très-grande , que fe:volume des pou- 
imons -& des inteflins eft enorme, & 
que toutes ces grandes parties font rem- 
plies d'air ou de marières plus légères 
que Peau , ilenfonce moins qu'un autre; 
il a dès-lors moins de réhflance à vaincre, 


-» À Notes de M. de Buffy, ne par 
M. Je Marquis de Monte | 
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& peut par conféquent nager plus vite, 
en faifant moins d’efforts & moins de 
mouvement des junbes que les autres. 
Aufli s’en fert-on très-utilement pour 
le paflage des rivières : outre deux pièces 
de canon de wois ou quaue livres de 
balles, dont on le charge dans ces occa- 
lions + ; On Jui met encore fur le corps 
uue infinité d'équipages, indépendam- 
ment de quantité de perfonnes qui s’at- 
tachent à fes oreilles & à (à queue pour 
pafler l'eau ; lor(qu'il eft ainfi. chargé , 
il nage entre, deux eaux & on ne lui 
voit que la trompe qu'il tient élevée 
pour refpirer. 

Quoigue l'éléphant ne fe. nourrifle 
ordinairement que d'herbes & de hois 
tendre, & qu'il lui faille un prodigieux 
volume de cette efpèce d’aliment pour. 
pouvoir en tirer la quantité de molé- 
cules organiques néceffaires à Ja nutrition 
d'un aufli vafte corps, il n'a cependant 
pas plufieurs eflounacs comme la plupart 
des animaux qui fe nourriflent de 
même ; ; il na qu un eftomac , il ne 


+ Motes de M. de Bufy , communiquées fr 
M. ke Marquis de Montmiraïl, 
E ii 
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-rumine pas , if eft plutôt conformé 
comme le cheval, que connne le bœuf 
ou les autres animaux ruminans; la panfe 
qui lui manque eft fuppléée par la grof- 
{eur & l'étendue des imeftins & fur-tout 
du colon, qui a deux ou trois pieds 
de diamètre fur quinze ou vingt de 
longueur, l'eftomac eft en tout bien 
plus petit que le colon * , n'ayant que 
trois pieds & demi ou quatre pieds de 
longueur fur un pied ou un pied & 
demi dans fa plus grande largeur ; pour 
remplir d’aufli grandes capacités, il faut 
que lanimal mange, pour ainfr dire, 
continuellement, fur - tout lorfqu'il n’a 
pas de nourritures plus fubftantielles que 
Therbe , aufli les éléphans fauvages font 
prefque toujours occupés à arracher des 
herbes , cueillir des feuilles ou cafler du 
jeune bois ; & les domeftiques auxquels 
on donne une grande quantité de riz 
ne laiflent pas encore de cueillir des 
herbes dès qu'ils fe trouvent à portée 


* Voyez la defcription du ventricule & des 
inteftins-de l'éléphant dans les Mémoires pour fervir 
à l'hiftoire des animaux, Partie 111, pages 127 
© fuivanres, 
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de le faire. Quelque grand que {oit l'ap- 
pétiv.de l'éléphant, il mange avec modé- 
ration, & fon goût pour k propreté l'eni- 
-pôrte fur le fentiment du befoin; fon 
-adreffe à fépareravec fa trompeles bonnes 
-féuilles.d’avec:les mauvaifes, & le foin 
qu'il a de les ben fecouer pour qu'il ny 
-refte point d’infectes ni de fable, font des 
chofes, agréables à voir *; if aime beau - 
couple vin, les liqueurs fpiritueufes, l’eau- 
de-vie, l’arac, &c. On lui fait faire les 
-corvées les plus pénibles & les entre- 
-prifes, les plus fortes en luimontrant un 
- vafe, rempli de ces liqueurs, & en le lui 
-promeuant pour prix .de {es travaux , il 
«paroït aimer aufli.li fumée- du tabac, 
mais elle l’étourdit & l’enivre ; il craint 
toutes les mauvaifes odeurs, & ila une 
horreur fi grande pour le cochon , que 
le. feul cri de cet animal, l’émeut &le 
fait fuir ». tibia ra 
? Notes de M. de Buffy, communiquées par 
- M.de; Marquis de Montmirait. ae: 

P L'éléphant qui étoit à la Ménagerie de Verfailles, 
avoit uñe grande averfion , & même beaucoup de 
crainte des pourceaux , le cri.d’un petit cochon le 

. fit fuir une fois fort, loin. Æfen à remarqué cetre 
antipathie, “ 
E.v 
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Pour achever de donner une idée du 
“naturel & de l'intelligence de ce fingulier 
animal, nous croyons devoir donner 
ici des notes qui nous ont été commu 
niquées par M.4e Marquis de : Mont- 
“mirail *, lequel:non-feulement: a ‘bien 
Vo teités demander & les recueillir, 
mais s’eft'aufli donné la peine de!tra- 
duire de VTtalien & de l'Allemand tout 
ce qui a rapport à THiftoire des ani- 
maux dans quélques” livres qui n’étoient 
inconnus; {6h goût ‘pour les arts & 
les fciences, fon zèle pour leur avan- 
cement font fondés fur ün diféérnemient 
exquis & fur des connoiflances très-éten- 
dues dans toutes les parties de lHiftoire 
Naturelle; nous publierons donc , avec 
autant de phaifir que dereconnoiflance , 
‘es bontés dom il nous honore & les 
Tumières que nous lui-devons ; l'on-verra 
dans la fuite de.cet ouvrage , combien 
nouùs aurons-d'occafions de rappeler {on 
noi. « On fe fert de-Péléphañe ‘pour 


*M. le Marquis de Montmirail , Gapiint-colbcl 
des Cent-fuiffes de la Garde ordinaire du corps du 
‘Roï, atuellement Préfident de l'Académie’ Royale 
des Sciences. 
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de tranfport de. Fartillerie : fur les mon- «e 
tagnes, & c'eft-là où {on intelligence. ce 
y fait mieux fenir. Voici comme il ce 
S'Y prend : pendant que les bœufs ce 
clés à Ja pièce de canon font effort ce 
pour la wainer en haut, J'éléphantce 
-poufle la culafle avec fon front, & ce 
à chaque effort qu'il fait, il foutient ce 
d'affût avec fon genou qu’il place à :« 
da roue : il femble qu'il comprenne cc 
.ce qu'on dui dit. Son. conducteur «< 
.veut-l ui faire ; faire quelque’ COIVÉE « 
pénible, il lui explique de quoi rie 
jeft.queftion ; &:lui détaille les’ ratfons «c 
-qui|doivent d'engager à obéir; {1 
k éléphant marque de la répugnance « 
à ce qui Al exige. de Jui, le ,Cornac.« 
Marta ie ra re Farac. « 
-ou-quelque chofe qu'il aime: Alors.ce 
animal {e-prête à tout; mais, il te ce 
BA eux dal le tn de st 


pré eriiiés tqs, métire d'être rapporté s ee 

-& qui, tout incroyable qu’il paroît ycec 

ft cepeudant-exaétement vrais Une 
E vj 
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» éléphant venoit de fe venger de fon 
» cornac en le tuant, fa femme témoin 
» de ce fpectacle, prit fes deux enfans 
» & Îes jeta aux pieds de l'animal encore 
‘» tout furieux , en lui difant, puifque tu 
‘» as tué mon mart, tes - moi aufft la vie, 
» ainfi qu'à mes enfans. L’éléphant s’ar- 
» rêta tout court, s’'adoucit, & comme 
s'il eût ététouché de regret, prit avec 
» fa trompe Îe plus g orand de ces deux 
» enfans, le mit fur “fon cou, ladopta 


» pour fon cornac & n'en voulut point | 


» fouffrir d’autres. 

» Si Péléphant eft vindicatif, il m'eft 
» pas moins reconnoiffant. Un foldat de 
» Pondicheri, qui avoit coutume de 
» porter à un de ces animaux une 
» certaine mefure d’arac chaque fois 
-» qu'il touchoit fon prêt, ayant un 
» jour bu plus'que de raifon, & fe 
» voyant pourfuivi par la garde qui le 
» vouloit conduire en prifon , fe ré- 
» fugia fous Péléphant & s’y endormit. 
» Ce fat en vain que À garde tenta de 
» larracher de cet afile ; Péléphant le 
» ‘léfenditavec fa trompe. Le lendemain 


€ follat revenu de fon yvrefle, frémit 
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à fon réveil de fe trouver couché fous ce 
ua animal d’une grofleur fi énorme. « 
L’éléphant qui fais doute s’aperçut « 
de fon effroi, le sareffa avec fa trompe ce 
pour le raflurer & lui fit entendre qu'il ce 
pouvoit s’en aller. ce 

L'éléphant tombe quelquefois dans ce 
une efpèce de folie qui lui ête fa doci- « 
lité & le rend même très-redoutable , « 
- on eft alors obligé de le tuer. On fe « 
contente quelquefois de latiacher avec ce 
de grofles chaînes de fer dans l’efpé- « 
rance qu'il viendra à réfipifcenfe. Mais. cc 
+ quand il eft dans fon état naturel , les ec 
douleurs les plus aiguës ne peuvent ce 
l'engager à faire du mal à qui ne lui « 
en a pas fait. Un éléphant, furieux « 
des bleffures qu’il avoit reçues à la « 
- bataille d'Hambour, couroit à travers. « 
champs & poufloit des cris affreux ; ce 
un foldat qui, malgré les avertiflemens « 
de fes camarades , n'’avoit pu fuir , « 
peut-être parce qu’il étoit bleffé, fe ce 
trouva à fa rencontre : l'éléphant ce 
craignit de le fouler aux pieds, le « 
- prit avec fa trompe, le plaça dou-« 
cement de côté, & continua fa route.» 
Je n'ai pas cru devoir rien retrancher de 
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ces notes que je viens de tranfcrire, 
elles ont été données à M. le Marquis 
de Montmirail , par M. de Buffy, ‘qui 
a demeuré dix ans dans l'Inde, & qui 
pendant ce Jong féjour y a fervi très- 
utilement l’État & la Nation. Il avoit 
plufieurs éléphans à fon fervice , üf les 
montoit très -fouvent, Îles voyoit.tous 
les jours &.étoit à portée d’en voir,beau- 
coup d’autres & de les obferver. Ainfi 
ces notes & toutes les autres que j'ai 
citées, avec le nom .de M. de-Bufly, 
me paroiflent mériter une égale con- 
‘fiance. M: de l’Académie des/Sciences, 
nous,ont aufli Jaifié quelques faits . qu Vils 
avoient : appris de ceux. qui gouvernoient 
éléphant à la Ménagerie de Verfailles , 

& ces fais me paroiflent auffi mériter 
de trouver place:ici. «L’éléphant-fem- 
-» bloit.connoiïtre quand ;on-fe moquoit 
» de lui, & s’en fouvenir: pour s’en 
>» venger “quand il en trouvoit-l'occa- 
-»ion. A un homme quil'avoit trompé, 
mifaifant femblant de lui:jeter quelque 
-» chofe dansila gueule , il lui donna un 
-» coup-de fa trompe qui le renverfai& 
>‘luirompit deux côtes ; enfuite de quoi, 


AL 
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ille foula aux pieds & lui rompit une « 
jambe, &-s'étantagenouillé, lui voulut <c 
‘enfoncer fes défenfes dans le ventre , «c 
Jefquelles n'entrèrent que dans la terre «c 
“aux deux côtés dela cuifle, qui ne fut « 
point bleflée. Técrafaunautre honime, cc 
de froiflänt contre une-muraille pour Jesse 
même fujet, Un peintre le vouloit def:ce 
finer ‘en -uné-attitude extraordinaire , ««c 
qui étoit de tenir fa trompe levée &« 
a gueuleouverte ; le:valet du peinire , « 
pour le faire demeurer en cet état, fui 
jetoit des fruits dans'la gueule , & ile:cc 
plus fouvent faïfoit femblant d'en jeter;:ce 
il en fut indigné, & comme s'il.eût.c 
-connu-que-lenvie-querke peintre avoit.« 
de le deffiner étoit la caufe de cettei« 
importunité , au lieu de s'en prendre « 
“au-valet, if s’adrefla au maitre, & duijce 
‘jeta par: à trompe une quantité d’eau , cc 
dont il gâta ile papier fur mipue) beice 
--peintre deffmoit. : .. ec 

IFfe fervoit ordinairement hbienmoins « 
de fa force- que de fon adreffe , faquelle « 
étoittelle qu’il s’étoit avec: ‘beaucoup: « 
de facilité une groffe double courroie ,:«e 
dont il: avoit ‘h ‘janibe attachée , ‘lac 
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» défaifant de la boucle & de F'ardillon : 
» & comme oneut-entortillé cette boucle 
» d’une petite corde renouée à beaucoup 
» de nœuds , il dénouoit tout fans rien 
» rompre. Une nuit après s'être ainfi 
» dépêtré de fa courroie ; il rompit la 
» porte de fa loge fi adroitement, que 
».fon gouverneur n’en fut point éveillé; 
» de-là il pafla dans plufieurs cours. de:la 
» Ménagerie ; brifant les portes fermées, 
» & abattant la maçonnerie. quand elles 
» étoient trop petites. pour le faiffer 
» pafler, & il alla ainfr dans là loge 
. » des autres animaux, ce qui les, épou- 
» vanta tellement, qu'ils s’enfuirent tous 
» fe cacher dans les lieux les plus reculés 
du parc ». 

Enfin pour ne rien omettre de ce qui 
peut contribuer à faire connoître toutes 
les facultés naturelles & toutes les qua- 
lités acquifes-par un animal. fi fupérieur 
aux autres , nous ajouterons encore 
quelques faits que nous avons tirés des 
voyageurs. les moins fufpects. ce L'élé- 
» phant même fauvage (dit le P. Vincent 
-» Marie ) ne laifle pas d’avoir des vertus ; 
> il eft généreux & remipérant, & quand 

« 
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ï eft domeftique on l'eftime par fa 
douceur & fa fidélité envers fon maïtre, 
fon amitié pour ce'ui qui le gouverne, 
&c. S'il eft deftiné à fervir immédia- 
tement les Princes, il connoît{a fortune 
& conferve une gravité convenable à 
fon emploi; fr au contraire on le def- 
tine à des travaux moins honorables, 
il s'atifle, fe trouble & laifle voir 
clairement qu'il s’abaiffe malgré lui. 
A la guerre, dans le premier choc, 
il eft imp étueux & fier, il eft le même 
quand il eft enveloppé par les chaffeurs, 
mais il perd le courage lorfqu'il eft 
vaincu... Icombatavec fes défenfes, 
& ne craint rien tant que de perdre fa 
trompe , qui par fa confiflance ct 
facile à couper..... Au refle, il eft 
naturellement doux , il n’attaque per- 


fonne à moins qu’on ne loffenfe, il 


femble même fe plaire en compagnie, 
& il aime fur -tout les enfans, il les 
carefle &# paroît reconnoître en eux 
leur innocence. 


L’éléphant (dit François Pyrard*) 


* Voyage de François Pyrard, Paris, 1619, 


tome |], page 3 66. 
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» eft Fanimal qui a le plus de jugement 
» & de connoiflance, de forte qu'on 
» le diroitavoir quelque ufage de raifon, 
» outre qu'il eft infiniment profitable & 
» de fervice à l’homme. S'il eft quef- 
» tion de monter deflus, il eft tellement 
>» fouple, obéiflant & dreflé pour fe 
» ranger à la commodité de l'homme & 
» qualité de là perfonne qui s'en veut 
» fervir, que fe pliant bas il aide lui- 
» même à celui qui veut monter deffus 
» & le foulage avec fa trompe... Ileft 
» fr obéiffant qu’on lui fait faire tout 
» ce que l'on veut, pourvu qu’on le 
» prenne de douceur... Il fait tout ce 
» qu’on lui dit, il careffe ceux qu’on iui 
» montre, &C.:: He 
» En donnant aux éléphans { difent 
» les voyageurs Hollandois * } tout ce 
» qui peut leur plaire , on les rend 
» aufli privés & aufli foumis que Île font 
» les hommes. L'on peut dire qu'il ne 
» leur manque que la paroles. Ils font 
-» orgueilleux & ambitieux , mais ils fe 
» fouviennent du bien qu’on leur a fait 
* Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, 
tome 1, page 413, à 
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& ont de la reconnoiflance, jufque- 
là qu'ils ne manquent point de baiffer 
la tête pour marque de refpeét en 
paflant devant les maïfons où ils ont 
été bien traités... Ils fe laiflent con- 
duire © & commander par un enfant, 
mais ils veulent être loués & chéris. 
On ne fauroit fe moquer d'eux , ni les 
injurier qu'ils ne l’entendent, & ceux 


qui le font doivent bien prendre garde 


à eux, car ils feront bien heureux s'ils 
s témpéchoit d’être arrofés de l’eau des 
trompes de ces animaux ou d’être jetés 
parterre , le vifage contre la pouffière. 

Les éléphans ( ditde P. Philipe?) 
approchent beaucoup du jugement & 
du raifonnement des hommes... Si 
on compare les fnges aux éléphans, 
ils ne fembleront que des animanx très- 


La 4 


Jourds & très-brutaux , -& en eflet les « 


éléphans font fr honnêtes, qu'ils ne 
fauroïent fouffrir qu’on les voie lorf- 


ce 


<< 


qu'ils “ensess tumn , & fi de is dl 


À er b rome VA, page 719 


. Pb Voyage d'Orient du P. dE de la Très- 
Saïnte- Trinité ; Carme. déchaufté, Lyon , 166 ? j 
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» quequ un les avoit vus en cette action, 

» ils s’en vengeroient infailliblement , 
» &c/... As faluent en féchiffant les 
» genoux & en baiflant la tête, & lorfque 
» leur maître veut les monter ils lui pré- 
» fentent fi adroitement le pied qu'il s’en 
» peut fervir comme d’un degré. Lorf- 
» qu’ on à pris un éléphant fauvage & 
» qu'on lui a lié les pieds, le chaffeur 
» Paborde, le falue, lui fait des excufes 
» de ce qu'il Pa liés lui protefte que ce 
» n'eit pas pour ui faire injure... lui 
» expofe que la plupart du temps ifavoit 
» faute de nourriture dans fon premier 
» état, au lieu que deformais il fera par- 
» faitement bien traité, qu'il lui en fait 
» la promeffe , le chafleur n’a pas plutôt 
» achevé ce diicours obligeant , que 
>» l’éléphant le fuit comme feroit un vrès- 
» doux agneau; il ne faut pas pourtant 
» conclure de-là que l’éléphant ait l’in- 
» telligence des langues ; mais feulement 
» qu ayant une très-parfaite eftimative il 
» connoît lesdivers mouvemens d’eftime 
» ou de mépris, d'amitié ou de haine & 
>» tous les autres dont les hoinmes font 
» agités envers lui, & pour cette caufe 
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left plus aifé à dompter, par les raifons 
que par les coups & par les verges..…. 
1! jeute des pierres fort loin & fort droit 
avec fa trompe, & il s'en fert pour 


verfer de l'eau avec laquelle il fe lave 


le corps. | 

De cinq éléphans (dit Tavernier * ) 
que les chafieurs avoient pris, trois 
fe fiuvèrent, quoiqu'ils euflent des 
chaînes & des cordes autour de leur 
corps & même de leurs jambes. Ces 
gens-là nous dirent une cho'e furpre- 
nante & qui eft tour-à-fait sdmirable , 
fi on peut la croire; c’eft que ces 
éléphans ayant été une fois attrapés 
& étant foris du piége, fi on les fait 
entrer dans les bois, ïls font dans la 
défiance & arachent avec leur trompe 
une groffe branche dont ils vont, fon- 
dant par-tout avant que d’affeoir leur 
pied, s’il n’y a point de trous à leur 
paflage pour n'être pas attrapés une 
feconde fois ; ce qui faifoit défefpérer 
aux chafleurs, qui nous contoient 
cette hifloire, de pouvoir reprendre 
aifément les tro's éléphans qui leur 


<< 


L Voyage de Tavernier, rome 11}, page 23 8 
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» étoiént éChappés. ... # Nous vimes les 
» deux autres éléphans qu'on avoit pris, 
» chacun de ces éléphans fauvages étoit 
» entre deux éléphans privés; & autour 
» des fauvages il y avoit fix hommes 
» tenant des lances à feu , qui par'oient 
» à ces animaux, en leur préfentant à 
» manger, & difant, en leur langage , 
» prends cela € le mange, G'étoient des 
>» petites bottes de foin, des morceaux 
» dé fucre noir & du riz cuit avec de 
» l’eau & force grains de poivre, Quand 
» léléphant fauvage ne vouloit pas faire 
» ce qu’on lui commandoit, les hommes 
» ordonnoïient aux éléphans privés, de 
» le battre, ce qu'ils faifoient aufli-tôt, 
» l'un le frappant fur le front & fur la 
>» tête avec fa trompe, & lorfqu'il faifoit 
>» mine de fe revancher conire celui-là, 
» l'autre Îe frappoit de fon côté, de 
» forte que le pauvre éléphant fauvage 
>» ne favoit plus où il en éioit, ce qui 
# Jui apprénoit à obéir. 
» J'ai plufieurs fois obfervé ( dit 
» Edward TFerri* )} que Péléphant fait 
* Voyage aux Indes Han par Edward 
_ Temi, page 15, 
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plufieurs chofes qui tiennent plus du 
raifonnement humain, que du fimple 
inftinét naturel qu'on lui attribue. IH 
fait tout ce que fon maître lui comi- 
- mande, sil veut qu'il fafle peur à 
quelqu’ un , il s’avance vers lui avec 
Ja même fureur que s’il le vouloit 
metre en pièces, & lorfqu’il en eft 
tout proche, il s'arrête tout court 
fans lui faire aucun mal. Si le naître 
veut fire affront à un autre, il parle 

à l'éléphant, qui prendra avec fa 
blnbe de l'eau du ruiflein & de Ja 
boue, & la lui jettera au nez. Sa trompe 
eft fité d'un cartilage, elle pend entre 
les dents, quelques-uns l’appellent fa 
main, à tué qu'en pl ufiéurs oceafions 
elle Jui rend le même férvice que fa 
main fait aux hommes... Le Mogol en 
a qui fervent de bourreaux aux crimi- 
nels condamnés à mort, Si leur con- 
ducteur leur commande de dépêcher 


promptement ces miférables , ils les 


mettent en ES en un Moment avec 
Teurs pieds, & au contraire s'il eur 
commandé de Îles faire languir , ils 
leur rompent les os les üns après Îles 
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» autres, & leur font fouffrir un fupplice 
aufli cruel que celui de la roue ». 
Nous pourrions citer encore plufreurs 
autres faits aufli curieux & aufli intéref- 
fans que ceux qu’on vient de lire; mais 
nous aurions bien - tôt excédé les limites 
que nous avons tâché de nous prefcrire 
dans cet ouvrage, nous ne ferions pas 
même entrés dans un auffi grand détail , 
fi l'éléphant n'’étoit de tous les animaux 
le premier à tous égards, celui par con- 
féquent qui méritoit le plus d'attention ; 
nous n'avons rien dit de la production 
de fon ivoire, parce que M. Dauben- 
ion nous paroit avoir épuilé ce fujet 
dans fa defcription des différentes parties 
de Péléphant. On verra combien d’ob- 
fervaiions utiles & nouvelles, ila fait 
fur la nature & la qualité de livoire 
dans fes différens étais, & en même 
temps on fera bien aife de favoir qu'il 
a rendu à l'éléphant les défenfes & les 
os prodigieux qu’on attribuoit au Mam- 
mout. J'avoue que j étois moi - même 
dans l'incertitude à cet égard, j'avois 
plufieurs fois ccnidéré ces offemens 
énormes & je les avois comparés avec 


le 
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le fquelette d'éléphant que nous avons 
au Cabinet du Roi, que je favois être 

le fquelette d’un éléphant prefque adulte ; 

& comme avant d'avoir fait lhiftoire 

de ces animaux , je ne me perfuadois 

pas-qu'il püt exifter des éléphans fix ou 

fept fois plus gros que celui dont je 

voyois le fquelette; que d’ailleurs les 

gros offemens n'avoient pas les mêmes 

proportions que les os correfpondans 

dans le fqueletie de l'éléphant , j'avois 
cru comme le vulgaire des Naturaliftes À 
que ces grands offemens avoient appar- 

tenu. à un animal beaucoup Plus grand, 

& dont lefpèce s'étoit perdue ou avoir 

été détruite. Mais il eft cerain , Comme 

on la vû dans cette hifloire, qu'il exifte 

des éléphans qui ont jufqu'à quatorze 

pieds de Hauteur, c'eft-à-dire | des 

éléphans fix ou fept fois plus gros (car. 

les mafles font comme les cubes de la 

hauteur } que celui dont nous avons le 

fquelette, & qui n'avoit que fept pieds 

&;demi de hauteur ; il ef. certain d’ail- 

leurs, par des obfervations de M. Dau- 
benton, que l’âge change la propor- 
tion des os, & que lorfque l'animal eft 
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adulte ils grofliflent confidérablement 
quoiqu'ils aient ceflé de grandir; enfin 
il eft encore certain, par le témoignage 
des Voyageurs , qu'il ÿa des défenles 
… d’éléphans ! qui pélent chacune plus-de 
cent vingt livres * :: Tout cela réuni, 
* M. Eden rend témoignage qu'il mefura plufeurs 
défenfes d'élephant auxquelles Il trouva neuf pieds. 
de longueur, que d’autres avoient l'épaifleur de la 
cuiffe d'un homme, & que quelques-unes pefoient 
. ouatre-vingt-dix Jivres ; on prétend qu'il s’'en:trouve 
en Afrique qui péfent juiqu'à cent vingt.cinq livres 
chacune. Les voyageurs Anglois rapportèrent 
auffi de Guinée la téte d’un éléphant que M. Eden 
vit chez M. le Chevalier Judde, clle étoit fr groffe 
que les os feuls & le crâne, fans y comprendre les 
défenfes , peloient environ deux cents livres; de: 
forte qu'au jugement ce l'auteur elle en aurait dé 
pefer cinq cents dans la totalité de fes parties. 
Hifloire générale dés’ Voyages’, tome 1, page: 223% 
— Lopes prit phifr à peler pluficurs dents .d'élé- 
phant, dont chacune étoit d'environ. deux ,cents 
livrés. /dem , tome V, page 70, — La grandeur des 
éléphans peut être connue par leurs dents qu'on a 
ramaflées , dont quelques-unes ont été trouvées du 
poids de deux cents livres. Voyage de Prack, 
page I 0 4. — AU royaume de Lowango, jachctai 
deux dents d'éléphant, qui étoient de la même 
bête, qui pefoient chacune cent vinot-fix Jivres,: 
Voyage, de, la, Compagnie ds: Jndes ma Hollande , 
me IV, page 3 19: — Les dents des éléphans, au 
cap de Bonne: efpérance, font “très-groflès ; cles 
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fait que nous ne doutons plus que ces 
défenfes & ces oflemens ne foient en 
effet des défenfes & des offlemens d’élé- 
phant. M. Sloane Favoit dit, maisne 
l'avoit pas prouvé ; M. Gmelin la dit 
encore plus affirmativement ! ; & il nous 


pèfent de {oïxante à cent vingt livres. Defcription du 
cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome 111, page 1 2. 

* Voyez l'Hiftoire def’Académie des Sciences, 
année 1727, page 1 jufqu'a li page 4. 

b La quantité prodigieufe d'os qu'on trouve par-ct 
par-là , fous terre dans la Sibérie, font fur-tout une 
chofe de tant d'importance , que je crois faire plaifw 
à bien des Lecteurs de leur procurer l'avantage de 
trouver ici raflemblé tout ce qui mapquoit jufqu’à 
préfent à l'Hifloire Naturelle de ces os. Pierre le 
Grand, s'eft fur-tout rendu recommandable à ce 
fujet aux Naturalifles, & comme ïl cherchoit en 
tout à fuivre la Nature dans fes routes les plus 
cachées , il ordonna entrautres, en, 1722, à tous 
ceux qui rencontrcroient quelque part des cornes de 
Mammout, de s'attacher fmgulièrement à ramafter 
tous les autres os appartenians à cet animal, fans 
en excepter un feul, & de les envoyer à Péterfbourg. 
Ces ordres furent publiés dans toutes les villes de 
Sibérie, & entrautres à Jakut:k, où d’akord 
après la publication, un Slufchewoi, appelé Wafitei 
Otlafow, s'engagca par écrit devant Michaële Pe- 
trowitich Himailow , Capitaine - lieutenant de la 
Garde & Woywode de l'endroit, à fe tranfporter 
dans les cantons inférieurs de la Lena pour cher- 
cher des os de mammout, & il y fut dépêché 


Fi 
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à donné fur cela des fais curieux , & 


la même année 23 Avril. L'année d'après, un 
autre s'adreffa à la Chancellerie de Jakutzk, & It 
repréfenta qu'il sCtoit tranfporté avec fon fils, 
vers la mer, pour chercher des os de mamimout, 
& que vis-à-vis Surjatoi - Noff, à environ deux 
cents verftes de ce lieu & de la mer, il avoit 
tjouvé dans un terrain de tourbe, qui eft le terrain 
ordinaire de ces diftriéts , une tête de mammout 
à laquelle ténoit une corne , & auprès de laquelle 
if y avoit une autré corne du même animal, qui 
l'avoit peut-être perdue de fon vivant; qu'à peu 
de difiance de-là , ils avoient tiré de laterre, une 
autre tête avec des cornes d’un animal qui leur: 
étoit inconnu; que cette tête reflembloit aflez à 
une tête de bœuf, mais qu'elle avoit les cornes 
au-deilus du nez, & que par rapport à un acci- 
dent qui lui étoit arrivé à fes yeux, il avoit été 
obligé de laïffer ces tètes fur les lieux; qu'avant 
appris l'Ordonnance de Sa Majcfté , il fupplioit 
de détacher fon fils avec lui vers Vft-anskoje, Si- 
mowie & vers la mer , le Woywode lui accorda fa | 
demande, & les fit partir fur le champ. Un troi- 
fième Slufchiwoi deJakutzk, repréfenta à la Chan- 
cellerie en 1724, qu'il avoit fuit un voyage fur. {a 
rivière de Jdon, & qu'il avoit eu le bonheur de 
trouver fur cette rivière, dans un rivage elcarpé, 
une tête de mammout fraiche, avec une corne 
& toutes fes parties , qu'il avoit tirée de terre & 
aile dans un endroit où il fauroit la retrouver, 
qu'il prioit qu'on le détachät avec deux hommes 
accoutumés à chercher de pareilles chofes, le Woy- 
wode y conféntit pareillement. Le Cofaque fe mit 
bien-tot après gn route , il retrouva la sête & touig 
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que nous avons cru devoir rapporter 


fes parties , à l'exception des cornes; 1 n’y avoit 
plus que la moitié ‘d'une corne qu’il apporta avec 
la tête à la Chancellerie de Jakutzk. Il apporta 
quelque temps après deux cornes de maminout, 
qu'il avoit trouvées auffi fur la rivière de Jelon. 

Les Cofaques de Jakutzk furent charmés, fous 
prétexte d'aller chercher des cornes de mammout , 
de ne moyen de faire de f1 beaux voyages 
On leur accordoit cinq ou fix chevaux de pofte , 
pendant qu'un feal auroit fu, & ils pouvoient 
employer les autres pour le tran/port de Îcurs ro- 

‘ pres marchandifes. Un pareil avantage dêvoit les 
beaucoup encourager... Un Cofique de Jakutzk, 
appelé /wanfelshu , demanda à la Chancellerie 
qu'on l'envoyât dans les Simowies d’Alafeich & 
de Kowymich , pour y chercher de ces fortes d'os 
& Gu vrai cryftal; il avoit déjà vécu dans lefdits 
eux, & y avoit amaflé des chofes remarquables, 
& envoyé récllement à Jakutzk quelques-uns de 
ces os. Rien ne parut plus important que cette ex- 
pédition, & le Cofaque fut envoyé à fa deflination 
le 21 d'Avril 1725. 

Nafar - Kolefchow , Commiffaire d'Indigirsk , 
envoya en 172 3 à Jakutzk & delà à Irkurtzk, le 
fquelette d’une tête extraordinaire, qui, à ce qu'on 
m'a dit, avoit deux arfchines moins trois werfchok 
de long, une arfchine de haut , & qui étoit munie 
de deux cornes & d'une dent de mammout ; ce 
fquelette eft arrivé le 14 Otobre 1723 à Irkurzk, 
& Jen ai trouvé fa relation dans la Chancellerie 
de cette ville. On m'a afluré auñli ; que le même 
homme a fourni une corne de mammout après. 

Tout ceci, tel que je l'ai ramaflé des différentes 
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ici; mais M. Daubenton nous paroît 


relations, regarde pour la plus grande partie une 
même efpèce d'os ; favoir, 1.° tous ceux qui fe 
trouvent dans le Cabinet impérial de Péterfbourg , 
fous le nom d'os de mammout , auxquels tous ceux qui 
voudronr les confronter avec les os d’éléphanr , ne 
pourront difpurér une ‘parfaite reffemblance avec ces 
derniers, 2 ° On voit par les relations ci- deflus, 
qu'on a trouvé dans la terre des têtes d’un apimal 
tout à-fait différent d'un éléphant , & qui, partt- 
culièrement par rapport à la fiuure des cornes, 
reffémbloient à une tête de bœuf, plutôt qu'à celle 
d'un éféphant. D'ailieurs cer animal ne peut pas 
avoir été auffi gros qu'un éléphant, & j'en ai vu 
une tête à Jakutzk, qui avoit été envoyée d'Ana- 
dirskoi-Oftrog , & qui , felon ce qu'on madlit, 
étoit parfaitement femblable à celle que Portn-jagin 
avoit trouvée. J'en ai eu moi-même une d’Hainskor- 
Oftrog , que j'ai envoyée au Cabinet impérial à 
Péerfbourg. Enfin, j'ai appris que fur le rivage 
‘du NifchnajaTunguska, on trouve non-feulement 
par ci par-à de pareilles têtes , mais encore d'autres 
OS , qui certainement ne font pas des os d'éléphans , 
tels que des omoplates, des os facrés, des os inno= 
minés , des os de hanches & des os de jambes , 
qui vrai-(embläblement appartiennent à cette mème 
cfpèce d'animaux , auxquels on doit attribuer lefdites 
têtes, & que fans contredit on ne doit pas exclure 
du'genre des ‘bæufs. J'ai vu des os de jambes & 
de hanches de cette efpèce, dont je ne faurois rien 
dire de particulier, finon qu'en comparaifon de 
leur : groffeur ils m'ont paru extrèmement courts. 
: Ainfi on trouvé en Sibérie deux fortes d'os en terre, 
dont anciennement on n'eflunoit aucuns que ceux 
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être Je. premier qui ait mis la chofé. 
hors de doute , par des mefures précifes, 


qui reffembient parfaitement aux dents. faillantes 
_d'éléphans ; maïs il femble que depuis l'Ordonnance 
impériale, on a commencé à les confidérer totis 
en général, & que! comme les premiers avoient déjà 
occafionné la fable de l'animal mammout, on a rangé 
.ces.derniers dans la même claffe : car quoiqu'on con- 
noïfle avec la moindre attention que ces derniers font 
d'un entmal tout-à-fait différent du premier , on n’a 
_pas laiffé de les confondre enfemble, C’eft encore 
une erreur de croire avec fbrand-ldes, & ceux qui 
fuivent les réveries, qu'il n’y a que les montagnes 
-qui s'étendent depuis la rivière de Ket.vérs le Nord- 
cf, & par conféquent aufli es environs de Mangafca 
.& de Jakuwzk, qui foient. remplies dé ces üs 
-d’éléphant , il: s'en, trouve  non-culernent :dans 
totite a Sibérie & dans fes diftriéts les plus méri- 
dionaux , Comme. dans des cantons iupérieurs de 
Thtilch , du ‘Toms & de la Lena , mais encore 
.por-ci par-P,, en Ruffie. & même en bien des en- 
&roits:en Afleinagne, où ls {ont :connus fous le 
nom d'ivoire foffle, eur Re: & ccla avec beaucoup 
de,raïfon,; car! tout ivoire qu'omtrayaille en Alle- 
amagne, vient dés dents d'éléphant que nous tirons 
-des Indes, & l'ivoire {offile reflemble ‘parfaitement 
à ces dents, finon qu'il eft pourri. Dans les climats 
un peu, chauds, ‘ces dents fe font amollies. & 
changées en ivoire foffile; maïs dans ceux où la 
terre,refle continuellement gelée, on trouve ces 
dents très-fraiches pour 111 plupart. De-là peut aité- 
ancnt.dériver la fable qu'on à fouvent: trouvé ces 
os & autres enfanglantés; cette fable a été gra- 
Vemcnt débitée paf Hfbrand-Ides, & d'après lui par 
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des comparaifons exactes & des raifons 


Muller *,_ qui ont été copiés par d’autres avec 
une affurance , conune s'il n’y avoit pas lieu den 
douter ; & comme une fiction va rarement feulc, 
le fang qu'on prétend avoir trouvé à ces os, a 
enfanté une autre fiétion de lanimal mammout, 
-dont on a conté que dans fa Sibérie il vivoit fous 
terre, qu'il y mouroit quelquefois & étoit enterré 
fous les décombres, & tout celi pour rendre raifon 
du fang qu’on prétendoit trouver à ces os. Muller 
nous donne Îa defcription du mammmout, cet animal, 
dit-1, a quatre où cinq aunes de haut, & environ 
trois braffes de long , il eft d'une couleur grifire, 
ayant fa tête fort longue & le front trés-large; 
des deux côtés , précifément au-deflous des yeux, 
if a des cornes qu'il peut mouvoir &  croiler 
comme il veut. Il a fa faculté de s'étendre con- 
fidérablement en marchant, & de fe rétrécir en 
un petit volume ; fes pattes reffemblent à celles 
d'un ours par leur groffeur. [fbrand-Ides eft affez 
fincère pour avouer , que de tous ceux qu'il a 
queftionnés fur cet animal, il n’a trouvé perfonne 
qui luï ait dit avoir vu 1 mammout vivant... Les 
têtes & les iutres os, qui s'accordent avec ceux 
des éléphans, ont été autrefois fans contredit des 
parties réelles de l'éléphant. Nous ne devons pis 
refufer toute croyance à cette quantité d’os d’élé- 
phant, & jé préfume que les éléphans pour éviter 
leur deftruétion dans Îles grandes révolutions de 
11 terre, fe font échappés de leur endroit natal, 
& fe {ont difperfés de toutes parts, tant qu'ils 
ont pu; leur fort a été différent, Îes uns ont 


* Mœurs & ufages des Oftiaques, dans le Resuril des 
veyages au Nord, page 382. , tre 
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fondées. fur les grandes connoiffances 


été bien loin, les autres ont pü même après leur 
mort avoir été tranfportés fort loin par quelque 
inondation : ceux au contraire qui étant encorc en 
vie, fe font trop écartés vers le nord; doivent 
néceffairement y avoir payé le tribut de  Icur 
délicateffe ; d’autres encore fans avoir été: fi loin, 
ont pu fe noyer dans une inondation ou périr de 
hflitude....…. La, groffeur de :ces os né doit. pas 
nous arrêter; les dents fallantes ont jufqu'a quatre 
arfchines de long & fix pouces de diamètre (M. 
de Srahlenberg dit, jufqu’a neuf), & les plus 
fortes pèlent juiqu'à fix à fept puds. J'ai fait voir 
dans un autre endroit , qu'il y a des dents fraîches 
prifes de léléphant, qui ont jufqu'a dix pieds de 
long, & quipèfent cent, cent dharante- fix, cent 
foïxante & cent foixante - huit livres. Il y a 
des morceaux" d'ivoire foffile qui ht une apparence 
jaunètre ou qui jauniflent par la fuite des temps, 
& d’autres qui font bruns comme des noix de cocos 
ou plus clairs ; & enfin, d’autres qui font d’un bleu 
noïritre. Les dents qui n'ont pas été bien gelées 
dans la terre & ont refté pendänt quelque temps 
expolées à l'effet de l'air, font fujettes à devenir 
plus ou moins jaunes où brunes, & elles prennent 
d'autres couleurs fuivant l'efpèce d'humidité , qui y 
agit en fe joignant à l'air: auf, fuivant ce que 
dit M. de Strahlenberg, on trouve quelquefois des 
morceaux d'un bleu - noir dans ces dents corrom- 
pues..…… [f feroit à fouhaitcr, pour le bien de 
l’Hiftoire Naturelle, qu'on connût , pour les autres 
os qu'on trouve en Sibérie, f’efpèce d'animal 
auquel ïls appartiennent, mais if n’y a:guère lieu 
de Fefpérer, Relation d'un voyage: à Kamifchatka , 
Y 
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qu ci “ef acquifes dans Îa fcience de 
T Anmonie- comparée, 


} lai : 


par A. Gmelin } sil en 173$ 4 Pérrlburg, 
er langue. Rufe. L atradudion de cet article m'a 
d’abord été: communiquée par M. de f’Ifle, de 
d'Académie des’ Sciences, &: enfuite ; par! M. le 
Marquissde Montmirail, qui en a fait la traduc- 
tion fur l'originaf Allemand, Frs à LE: 
€n y 2e | 
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HN VO QUE l’on, fache que l'Eléphant 
Q eft le plus grand de tous les quadru- 
Ipèdes ; -on-.feroit furpris en. voyant pour la 
-première fois,un animal ; qui a jufqn'à 
Quatorze pieds de hauteur & plus de vinet- 
<inqpieds de longueur lorfqu’iltient {a trompe 
étendue en avant. Quelle énorme différence 
-de cetre.maffesprodigieufe au petit volume 
} de la Souris ou.des Mufaraiones!., Auf l’élé- 
>phant / plancher) * paroît furchargé de fon 
spropie poids fes jambes reflemblent à quatre 
piliers mal dreflés, qui foutiennent fon, corps 
informé, dont. le dos elt voûré,; la croupe 
-ravalée &. les flancs -prefqu’auffr;renflés. que 
‘1 les côtés. La:tête tient au corpsprefque fans 
- apparencede cou; elle eft terminée en arrière 
par deux convexités,, placées. l’une à .côté 
de l’autre .entre de très. larges. oreilles. Les 


ce? 


. # Cette figure a été deffinée d’après un modéle de l'é- 
“éphant dont empereur dés Turcs ft préfent au roi de 
Naples, & qui a vécu long-temps dans la Capitale de ce 
«toyauñe,- où il. cf, mort il ya quelques années, Mi Sali, 
fculpteur, de l’Académie royale de peinture & de fculpture 
de Paris ; modéla cet éléphant à Naples en 1745; M. 
Souflot, Contrôleur général des bâtimens du Roi, à qui 
ce modele appartient & qui a bien voulu nous le prêter, 
_m'a afluré qu'il avoit été Fait avec beaucoug dé foin, & 
“au l'on” pouoj: compter [ur la jufteffé de fes proportions. 
vj 
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yeux font exceflivement petits &c"féparés 
par un efpace relevé en boffe. Le, muféau 
eft très - différent de celui de tout autre‘qua- 
drupède ; on n’y voit que Porigine d’une 
très - fongue trompe ; qui pend entre deux 
longues défenfes ; on n’aperçoit la bouche 
qu'en regardant derrière a trompe qui 
tient lieu de lèvre fupérieure, celle du déflous 
fe termine en’ pointe. La queue de lanimal 
eft courte & très - mince | fur-tout en com- 
paraifon de [a trompe ; qui reffemble à une 
groffe & longue queue placée en avant. Les 
pieds font très- petits, ronds & difformes’, 
on n’y diftingue que des ongles; ‘enfin l’élé- 
phant en repos fur fes jambes , eft un animal 
informe & coloffal , qui femble être arrêté 
& affaiflé par la pefanteur de fa mafle; fa 
longue face où l’on ne voit que de petits 
yeux , fans nez, ni bouche, rend fa phy- 
fionomie ftupide ; la trompe, qui cache Îa 
bouche , qui tient lieu de nez, & qui eft 
accompagnée de deux longues défenfes ; fait 
une conformation étrange & unique pour le 
mufeaut d’un quadrupède. À des apparences 
fr défavorables , qui reconnoîtroit l’animal 
le plus adroit & le plus intelligent de tous 
les animaux! | 
L’Auteur de la Nature a mis, fous Ja 
phyfionomie ftupide de l'éléphant, un inftinct 
admirable; les parties de fon corps ont tant 
de vigueur & de force , que la mafle énorme 
qu’elles Cmpofent ; Je meut avec facilité & 
i 
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même ävec promptitude: fouventil marche 
três- vite ; &. il s’agite avec furie; fes 
jambes qui paroïffent fr roides, fe plient 
comme celles des autres animaux : il fe cou- 
che & il fe relève avec toute l’aifance que 
peut permettre Ja pefanteur de fon corps. 
La trompe, cet organe particulier à l’éléphant, 
eft le principal agent qu’il emploie pour fes 
befoins & pour fa défenfe : la force dont les 
grands animaux font feuls capables, l’agilité 
& l’adrefle qui font le partage des petits ani- 
maux, font réunis dans cette trompe, elle eft 
plus forte que la patte du tigre & de l’ours, 
& aufli adroîte que la main du finge. 
La trompe de l'éléphant eft, à preprément 
parler ; fon nez, prolongé en forme de tuyau 
-& terminé, par les ouvertures des inarines , 
-qui font en eflet au bout de, la trompe. Le 
groin des cochons, de la taupe, des mufa- 
‘raignes, du raton, du coati, &c. a quelque 
rapport avec cette trompe , en ce qu'il eft 
alongé & mobile; mais la trompe a de plus 
Ja propriéié de faire les fonctions ‘d’un bras 
long & nerveux , & d’une main très-adroite, 
auffi-bien que les fonétions du nez. La 
trompe d’un éléphant de treize pieds & dentt 
de hauteur, à environ huit pieds de longueur 
au dehors de la bouche *, cinq pieds & demi 


* Les proportions de l'éléphant de Naples, ayant été 
gardées foigneufement dans le modele, dont il a déjà été 
fait mention, j'ai conclu des dimenfions de ce modèle 
elles d’un grand éléphant haut de trejze pieds & derui. 


CL34 Deftription 
+ de cifconférénce près de la bouche;& un:pied 
& demi p'ès’de extrémité ; c’eftun tuyau 
de figure «conique, irrégulière, fort alongé , 
“tronqué'& évafé par le bout : le côté fupé- 
‘rieur de ce tuyau eft convexe & cannelé 
fur fa largeur, &'le côté inférieur eft aplati 
& a deux rangs longitudinaux de petites émi- 
pences, qui reflemblent aux pieds des vers®à 
foie & de la plupart des'autres chenilles #. 
La première portion de la trompefe trouve. 
à lendroït de la lèvre fupérieure & de l'extré- 
:mité ‘du riez des autres animaux , & en tient 
Heu, puifque le côté intérieur fertde lèvre , 
& que les narines: font placées au dedans; 
‘car la trompe eft creufée dans toute fa lon- 
lgueur, & fa cavité eft divifée par une cloïfon 
-Jongitudirale en deux canaux, quifeipro- 
ongent:&i s'étendent en haut fur’ lerdevant 
-de la :mâchoïre fupérieure; enfuite xs fe 
courbent en dedans’ &  defcéndent jufqu’au 
palais , où ils fe tefminent chacun par un 
orifice: ils ont auffi chacun un autre orifice 
à l'extrémité de la trompe. :On avu dans 
€es canaux , à l'endroit oùils fe courbent 
avant-d'entrer dans les os de la tête , une 
Jame cartilagineufe mobile & difpofée de façon 
à faire foupçonner qu'elle ferme le canabh, 
& qu'elle empêche que l’eau, dont Pélé- 
* Voyez la defcription anatomique de l'éléphant dans les 
Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Animaux , 
partie 117, page 108. J'ai tiré de cet ouvrage des faits 


qui ont pu entrer dans mon plan de defcription}; n'ayant 
point vu d'ééphant, J bé | 
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phant remplit fa'trompe, n'entre dans les 
conduits du nez ; où fé trouvent les organes 
de l’odorat. L’éléphart peut mouvoir fa troni- 
pe en tout fens, l’alonger & la ‘raccourcir 
fans changer le diamètre des deux canaux 
‘du dedans ; aïnfr la réfpiration n’y eft génée 
‘dans aucune fituation de la trompe , & l'eau 
‘y refte jufqu’à ce‘que l'animal l'en fafle fortir 
par une expiration ; chaque canal eft formé 
par une membrane lifle & féme, qui fait 
fes parois intérieures ; & la trompe eft reve- 
tue au dehors par uné autre membrane : Îa 
fubflance qui eft entre cette membrane exté- 
rieure & celles des canaux, eft compofée de 
mufcles longitudinaux , relativément à la 
direction de 14 trompe & d’autres mufcles 
t'anfverfaux ,‘ qui né font pas’ Circulaires’, 
maïs qui s’étendent au contraire commedes 
rayons, depuis les membranes des canaux 
jufqu'a la membrane extériere de la trompe : 
tous ces mufcles font en três- grand nombre 
& peuvent fe contracter ou fe dilater dans 
une portion de la trompe, ou fur un de fes 
côtés, fans que les autres éprouvent Ie même 
mouvement. Dès -lors' on peut concevoir 
comment la trompe fe imeut en tout fens’, 
s'alonge & fe raccourcit fañs que le diamètre 
des Canaux intérieurs varie Beaucoup de lon- 
gueur, puifque les mufcles n’embraffent pas 
ces canaux; leurs attaches font placées de 
façon qu'ils tirent en dehors Îles membranes 
dés canaux intérieurs , & qu'ils ne tendent 
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qu’à dilater on contracter, qu’à augmenter 
ou diminuer l’épaiffeur de la fubftance, qui 
eft entre les membranes des canaux & Îa 
membrane extérieure ; par exemple, en con- 
traétant cette fubftance dans le côté droit de 
Ja trompe, & par conféquent en la rendant 
plus épaifle , ils font courber la trompe de ce 
même côté, & durant ce mouvement la fub£ 
‘tance du côté gauche fe dilate & s’amincit. 
-Si la contraction: fe fait également dans tout 
le tour de la trompe; elle fe raccourcit fans 
fe courber, &c. les mufcles étant très-nom- 
breux , il s’en trouve affez pour opérer toutes 
fortes d’inflexions dans la trompe avec 
une force,& une vitefle extrême; les plus 
furprenantes fe, font à l'extrémité. Elle et 
terminée ‘par une concavité, au fond de 
laquelle font les trous des narines, & dont 
le bord .eft faillant; la partie inférieure de 
ce bord a plus d'épaiffeur que les parties 
latérales, & la partie fupérieure eft alongée 
en forme de doigt, qui a environ cinq 
pouces de longueur,: ce prolongement , & 
tout le refte des bords de l'extrémité de la 
trompe & la concavité qu'ils forment peu- 
vent prendre différentes figures fuivant les 
befoins de l’animal. C’eft par le moyen de 
cet organe, quil faifit différentes chofes , 
comme avec un doigt, ou comme avec une 
main ; il ramafle un grain de blé, Je fétu 
le plus délié, &c. [Il fair des opérations qui 
demandent une adrefle & une précifion dont 
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on ne Croiroit pas qu'un fi gros animal füt 
capable: Lorfqu'il veut enlever un corps 
uni & trop étendu pour être faïlr , il applique 
exactement les bords de l'extrémité de fa 
trompe fur ce corps, &,en retirant fon 
haleine, il: pompe f1 bien Pair, qu'il par- 


Vient à enlever un corps très-pelant ; en 


plongeant l'extrémité de cette trompe dans 
Veau , il l’attire & en remplit toute la capa- 


cité des deux canaux de l'intérieur ; enfuite, 


il retire fa trompe & la garde pleine d’eau, 
queiqu’il lui fafle faire de grands mouve- 
mens, .& même quoiqu'il la contourne en 
fpirale : il peut faire jaillir cette eau au loin ; 


-mais pour lordinaire, il la boit en portant 


. 


le bout de fa: trompe dans fa bouche, où il 
Jlaifle couler Peau. 

La bouche. eft très-petite & prefqu’entié- 
rement cachée derrière les défentes & la bafe 
dela trempe. L'animal replie fa trompe pour 
porter à fa bouche tous fes alimens, tant 
folides que liquides, il cueille l'herbe , il 
ramañle le foin, toujours avec cette main 
& ce doigt ; qui font au bout de la trompe, 
il en fait de petites bottes , qu’il porte juf- 
qu’au fond. de fa bouche. 

Les défenfes font de très - Tongues dents, 
elles fortent au dehors de la bouche, elles 
font dirigées obliquement en bas , enavant & 
en dehors, & reccurbées en haut. Le détail 
de leur defcription fe trouvera à l’article du 
fquelette de l'éléphant, ie 
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L'ouverture des paupières de } éléphant 
eft trés- petite, & le globe des yeux na 
bé le tiers de la groffeur du globe de l'œil du 

œuf, à proportion de la grandeur du corps 
de chacun de ces animaux. 

Il y a de chaque côté de la tête. de N'élés 
phant , entre l'œil & l’oreille, l’orifice d'un 
conduit gros comme le doigt, qui aboutit 
à une glande placée fous la peau : on dit qu'il 
fort de ces conduits une hunieur huileufe 
Jorfque l'animal eft en chaleur. 

Les oreilles de l'éléphant font, à ce que 
lon a prétendu, plus grandes à proportion 
que celles de tout autre animal; mais il 
faut éertainément en excepter a: chauve + 
fouris , que notis-avous! noniméé oréillarit, 
parce que fes oreilles font fi longues, qu'e Iles 

ont les trois quarts. de fa longueur du corps 
entier, & parce qu’elles ont auffi beaucoup 
de largeur. Celles de l'éléphant, variennde 
grandeur dans diRérens fujets , car les oreilles 
du imodele de l'éléphant de Naples: font 
moins grandes que celles de l'éléphant de la 
Ménagerie de Verfailles, dont. M. Pérrault 
a donné la defcriptionP ; & les oreilles d'un 
petit éléphant Indien, dont 1e même auteur 
fait mention, étoient ericore mioins grandes 


que célles de l'éléphant de Jane ue 


F Voyéz le tome XVI de cet Ouvrage. 
b Mémoires pour. fervir à l'Hiftoire Nas des Anim. 
partie 111, page 107, ee" 
© Jdim , ibidem, je di: HUE y 
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orëilles de l'éléphant ont quelque rapport , 
pour la figure, à celles des finges, elles font 
étendues en haut, en arrièfe & en bas, 
elles font minces fans rebords ; il y a une 
échancrure au bord de la partie poftérieure 
de chaque oreille du modèle de l'éléphant 
dé Naples. 

La queue cft terminée par un petit bou- 
quet dé très-gros crins , & defcend jufqu'aux 
talons. 

Les jambes de devant font plus Jongues 
que celles de derrière, cependant elles ne 
commencent à être dégagées du corps qu'au 
deflus du coude, qui paroît êtré" marqué 
à l'extérieur par un gros tubercule placé au 
côté externe & poltérieur de la partie fupé- 
rieurè de la jambe; le devant de cette partie 
efttrès-renflé & forme une forte de mollet qui 
indique la groffeur & la force des mufcles ; 
ce renflement fe trouve , à proprement 
parler, au devant de la partie inférieure du 
bras & de la partie fupérieure de l'avant- 
bras, lendroit du poignet eft le moins gros 
de toute la jamle de devant. ‘1 

Les jambes de derrière font très-courtesi, 
il n’y a que la jambe proprement dite, & 
peut-être le genou , qui foient dégagés du 
corps. Le devant de la’ partie inférieure de 
Ja cuifle , eft très - renflé & s'étend en avant, 
de manière qu’ellé forme au deflous du flanc 
une naiflance: d'arc qui aboutit au ventre; 
il y a derrière la jambe., proprement dite, 
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au-deffus du pied un renflemerit qui paroït 
formé par le talon, & au devant un autre 
renflement plus petit : l'endroit le moins gros 
de la jambe de derrière eft au-deflus de 
ces renflemens. 
Les pieds de devant n’ont pas plus de 
Jongueur que ceux de derrière, mais ils font 
un peu plus larges. J'ai obfervé les ongles 
d'un jeune éléphant empaillé, qui eft au 
Cabinet du Roi; j'ai trouvé ces ongles 
(pl 11, ABCDE, fig. 1, où un pied 
de devant et vu par fa partie antérieure , 
T A BCD, fig. 2, où un pied de derrière 
eft vu par-deffous ) bien formés; leur fubf- 
tance eft femblable à celle des ongles des 
animaux fifipèdes : ils ont plus de largeur 
ue de longueur , ils font convexes. On 
voit très-diftinétement les couches fucceflives 
qui fe font formées dans leur accroïflement : 
leur bord inférieur / fig. 2, E FG) eft 
mince & faillant, enfin ce font de vrais ongles ; 
cependant M. Perrault, dans fa defcription 
anatomique de l'éléphant , ne les regarde que 
comme des prolongemens de Ia plante des 
pieds. « La corne qui garnifloit [a plante 
> des pieds ainfr qu'une femelle, dit cet au- 
» teur, débordoit comme fr elle étoit éca- 
» chée par la pefanteur de tout le corps, 
» & formoit quelques ongles mal formés * ». 
L'’éléphant de la Ménagerie de Verfailles, 


* Mémoires pour fervir à l’Hifioire Naturelle des Anim, 
partie III, page ro: 
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dont ïl s’agifloit dans la defcription de M. 
Perrault, étant beaucoup plus avancé en 
âge que celui dont j'ai vu les ongles, devoit 
avoir la femelle de la plante des pieds plus 
épaifle & plus dure; mais étoit - elle de 
fubftance de corne, femblable a celle des 
ongles Au moins il me paroït, par ce que 
j'ai vu fur notre jeune éléphant, que les 
ongles de cet animal ne font pas des prolon- 
gemens formés par une extenfion forcée de la 
femelle / 27 1 K ) de la plante des picds, qui 
Vienne à déborder au dehors. Les ongles de 
ce jeune éléphant étoient féparés de la femelle 
du pied par un joint / Z) fort apparent, ils 
étoient dirigés en bas, & même courbés en 
dedans par leur extrémité inférieure /£ FG) ; 
. is auroient dû au contraire être dirigés & 
courbés en haut , s'ils n’avoient été formés 
que par l'extenfion de la femelle, & dans ce 
cas la femelle auroit du être plus dure ou au 
moins aufli dure fur la plante du pied que 
dans les prolongemens en forme d'ongles : au 
contraire , les ongles de notre jeune éléphant 
font beaucoup plus durs que la femelle, & de 
fubftance de corne très-décidée, tandis que 
la femelle n’eft que cartilagineufe. Je ne 
doute pas que les prolongemens qui fe trous 
voient à la partie poftérieure des pieds de 
derrière de l'éléphant de la Ménagerie de 
Verfailles, ne fuflent des produélions de la 
femelle , comme le dit M. Perrault; mais 
p'y avoit-il aucune différence entre les ongles 
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& ces prolongemens , qui ne font pas dans 
tous les individus, tandis qu'ils ont tous des 
ongles? La femelle du jeune éléphant com- 
mençoit à déborder dans quelques endroits 
(MN), & il paroït qu'avec le temps elle 
auroit pu former de grands prolongemens. 
Le nombre des ongles de l’eléphant varie, 
car celui de la Ménagerie de Verfailles n’en 
avoit que trois à chaque pied; le petit élé- 
>hant fndien en avoit quatre , Île modèle 
de l’éléphant de Naples & le jeune éléphant 
empaillé, en ont cinq aux pieds de devant 
Éploiis fig. 115 ABC'D EE) \,dleu 
Jement quatre aux pieds de derrière /ffg. 2,1 
A BC D ); les ongles du milieu font beau- 
coup plus grands que les ongles extérieurs ; 
‘dans le jeune éléphant , ïls ont tous à peu 
près fa même forme; mais dans le modèle 
de celui de Naples, les ongles des pieds de 
devant font plus longs que ceux des pieds 
de derrière ; ils ont des cannelures tranfver- 
fales très-apparentes , ils font coupés quar- 
rément par le bout, & dirigés obliquement 
à droite dans les deux pieds : ces mêmes 
ongles étoient au contraire dirigés à gauche 
dans l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles; 
les ongles de notre jeune éléphant {ont bien 
placés & bien dirigés relativement au pied, 
J'ai fait faire des coupes dans les plus grands, 
& j'ai trouvé fous fes ongles / A, pl 71, 
fig. 3 &7 4) deux offelets / BC) joints 
fun çontre l'autre dans l’un de ces ongles 
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(fie: 29) ; & un peu féparés dans un autre 
(fig. 4 ) ; en enlevant la femelle fous le 
plus grand ongle du pied de derrière, j'ai. 
aufli trouvé un oflelet; il n’eft reflé que ces 
os dans:les pieds du jeune éléphant empaillé, 
ainfr je ne peux pas aflurer que celui qui 
touche à l’ongle, foit la troifième phalagge 
du doigt ;: mais je n'en douterois pas fr M. 
Perrault n’avoit dit que les ongles n’ont 
point de rapport aux doigts , & qu'il manque 
une phalange dans chaque doigt & dans le 
pouce. Au moins eft-il certain que les ongles 
de notre jeune éléphant ont: rapport aux 
oflelets qui font derrière. 

L’éléphant a peu de! poil; celui de la 
Ménagerie de Verfailles n'en avoit que fur 
la trompe, fur les paupières & fur la queue; 
c'étoit des crins ou des oies de fanglier , * 
éloignées les unes des autres ; ces foies étoient 
noires, luifantes , de même groffeur dans 
toute leur longueur, car elles n'étoient pas 
pointues, leur extrémité paroïfloit avoir été 
coupée : les plus longues avoient un pouce 
& demi , mais celles qui formoient une 
houppe au bout de la queue, étoient lon 
gues, de trois ou quatre pouces. Les cils: de 
la paupière inférieure avoient jufqu'à huit 
pouces, & ceux de la paupière fupérieure 
feulement un pouce & demi, Îl y a des 
éléphans qui ont des foies fur tout le corps, 
mais très-rares & peu apparentes. 

. La peau a des rides çreules, comme Îçs 
RE Li 


Li 


144 Deftription 
lignes qui font fur la paume de la. mainde, 
homme, & des rides faïllantes formées par, 
. dés callofités de l'épiderme, qui elt gercé., 
& couvert de craffe. En pluficurs endroits, 
les rides creufes font plus où moins. éloi- 
genes les unes des autres, elles ont -diffé-: 
rentes directions où s’entrecoupent en difié- 
rens lens : l'éléphant de Verfailles n’en avoit 
as fur le front, ni fur les oreilles; dans 
fi endroits où il ne fe trouvoit point .de. 
callofités dans lépiderme, il n'étoit pas plus: 
épais que du gros pipier , mais: il avoit 
jufqu’à trois lignes d'épatffeur dans les endroits : 
calleux,. | | 
Le jeune éléphant: defféché *;: qui.eft au 
Cabinet du Roi, a du poil fur toutes les 
parties du corps, principalement fur Le dos. | 
L’épiderme eftenlevé dans quelquesendroits, : 
il a déjà l’épaiffeur d'environ là fixième partie 
d’une ligne; fa face externe / pl 111: 
fig. 1, où l’épiderine eff repréfenté vu à la 
loupe ) , eft grenue comme du chagrin; des, 
rides creufes ou gerçures { 4 A A) font déja. 
marquées ; on voit auffi les trous (B ) à 
travers lefquels pailent les, poils /C);. La 
face interne de l’épiderme {figure 2, cu 
il eff repréfenté vu avec la vnérne loupe qui 
a fèrvi pour la fige r êT pour les quatre 
autres figures de la planche 111), a autant, 
de petites cavités / A AA) qu'il y.a,.de 
* Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet 
qui à rapport à l'Hillo-re Naiurclle de flcléphant. +: 
convexités 


LA 
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convexités fur l’externe; les bords de ces 
cavités forment des figures à quatre, cinq 
ou fix côtés ; on voit aufli fur la face interne 
les trous {8 B B ) à travers lefquels pañlerff 
les poils, & des reliefs qui correfpondent 
aux rides creufes de l’autre face. La peau 
{ Sig. 3 ) a de petites élévations{ 444) qui 
correfpordent aux cavités de la face interne 
de l’épiderme, & qui s'y engrènent ; on voit 
auffi fur la peau des trous / B BB ) d'où 
{orterit les poils (CCC). L’épiderme du jeune 
éléphant eft de couleur grife-cendrée; celui 
de léléphant de la Ménagerie de Verfaïlles 
étoît de couleur grife-brune dans le temps que 
Janimal fut difiéqué, & à préfent il eft 
encore à peu près de cette couleur, qui a 
été un peu noircie par le temps & le defé- 
chement *. On diftingue fur la face externe 
(fig. 4 ) de lépiderme de cet éléphant les 
différentes couches dont il eft compolé; dans 
les endroits { AB) où toutes les couches 
_ font confervées, les tubercules ont beaucoup 
plus de groffeur que dans les endroits fé D) 
où les couches externes ont été enlevées. 
Comme tous les tuhercules de la face externe 
font plus gros & plus élevés fur éléphant 
* M, Perrault, rapporte que l’épiderme du même élé- 
ant de la Ménagerie de Verfailles, étoit devenu blanc 
après avoir été gardé & defléché par le temps. Mémoires 
pour fervir à l'Hifloire naturelle des animaux, partie III, 
page 116. Aujourd’hui que cet épiderme à été gardé bien 


{us dong-temps, & qu'il eft par conféquent plus defléché , 
x a une couleur noirâtre, 
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de la Ménagerie de Verfailles que ‘fur le 
jeune , les cavités de la face interne (fig. 5 ) 
font aufli plus larges & plus profondes, & 
les élévations de la peau / fig. 6) font plus 
hautes. Les bords des cavités de Îa face interne 
de l’épiderme forment des figures à plufieurs 
côtés, dont les angles ne font pas auffi bien ex- 
primés que fur l’épiderme du jeune éléphant ; 
mais cependant ces cavités ne font pasrondes, 
comme le dit M. Perrault *. Je n'ai pas vu 
non plus qu’il y eût fur la peau de l’éléphant 
de la Ménagerie des élévations rondes & 
différentes de celles qui font pointues, comme 
M. Perrault le fait remarquerb, il m’a paru 
que ces ékvations étoient de différentes gran- 
deurs en différens endroits & diverfement 
inclinées, mais toutes à peu près de même 
figure : il eft vrai que je n’ai eu que quelques 
lambeaux de la peau de cet éléphant ©; ils 
onttrois, quatre & même jufqu’à fept lignes 
d’épaiffeur; la couleur de la face externe de 
la peau eft jaunâtre fous l’épiderme; celle du 
jeune éléphant a auffi une couleur jaunâtre, 
mais plus pâle, & les tubercules /fg. 6) 
de la peau font ronds & non pas pointus, 
comime ceux de la peau de #’éléphant de la 
Ménagerie de Verfailles. | | 


3 Mémoires pour fervir à l’Hifloire Naturelle des Anis 
maux, partie {IT, page 115. à PET 


b den, pages 115 & 116, 


© Voyez ci-après la Delcription de a partie du Cabinet 
qui a rapport à Féléphant, 
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Pour avoir les dimenfions rapportées dans 
a table fuivante, qui font celles d’un élé- - 
phant de treize pieds & demi de hauteur, 
j'ai multiplié par le nombre douze, les nom- 
Pres des dimenfions du modèle de l’éléphant 
de Naples, dont j'ai déjà fait mention; la 
hauteur du modèle eit d’un pied un pouce 
fix lignes, qui étant multipliés par douze, 
donnent treize pieds & demi. Ce modèle 
a été fait avec aflez de précifion ; comme 
je lai déjà fait remarquer, pour que l’on 
puifle compter fur la jufteffe des dimenfions 
de fes différentes parties, comme fur celle 
de Ia figure entière, qui eft repréfentée fur 
“a planche 1." de ce volume. 


| pieds. pouc. lign, 
Longueur du corps entier, mefuré en 

ligne droite depuis le front jufqu’a 

l'origine de la queue, .....,..,16. 6. # 
Hauteur du train de devant. .:,..13. 6, 
Hauteur du train de derrière. ....12. # # 
Longueur de la tête, depuis le bout 

de la mächoire inférieure jufqu'à 

DORE A dhanie ame ile die 7 3° CA 
Circonférence du mufeau , prife au- 

deflous des yeux... .…...:.,.,.12, 10, 4° 
Contour de l'ouverture de da bouche. 4 8. # 
Diflance entre le bout de la mâchoire 

inférieure & l'angle antérieur de 
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pieds. pouc. ligne 
. Diffance entre l'angle poftérieur & 
loretlle : RARES 2 SR 


Longucur de l'œil d’un angle à l'autre. # 4. 6; 
Ouverture’'de l'œil 4,44, 0 Te 


Diftance entre les angles antéricurs 
“des yeux, en fuivant la courbure 
du chanfrein.. . . .. ® .... 14 . 3° Se # 


La même diftance cn ligne droite.,. 3. # #. 


Circonférence de la tête, entre les 
veux &iles oreilles. 14. LOGS 


Longueur des oreilles en arrière... 2. 6. 


Largeur de la bafe, mefurée fur la 
courbure extérieure. . .....,.4.,. 4106 €} 


Diftance entre les deux orcilles, prife 
dansile bas. 2, 0 et er ER 


Circonférence du cou......,....17. 4 # 


Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de rit Lefes LAS CROIRE 


La même circonférence x l'endroit 
Le plus gros. ...............25e 10: # 


La même circonférence devant les 
jambes de derrière. ..........24 2. # 


Longueur du tronçon de la queue. ROUEN ER 
Circonférence de la queue à l'origine 


du tronçon. 0 0 et et tee De 
Longueur de l'avant-bras depuis le 

coude jufqu'au poignet....... 4 8. # 
Largeur delavant-bras au coude. ,.. 3. 2+ # 
Épaiffeur au même endroit... ,,,4 2e 1. “, 
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F4 à pieds: pouc. liyne 
Circohférence du. poignet..:..,., $. 1. # 
Circonférence du MÉAERTPE 4 Ji BTE 
Longüeitr depuis le poignet jufq'au 
DORIERONDIRS US Ca Je, Jo NUE 
Largeur du haut dela jambe, ..,., 4. 10, # 
ET COMMENTE RSSRR 2e $ 
Largeur à lendroit du talon. .... 2, 3. 
Circonférence du métatarfe...... $. 9 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
DUR OO ON ICE Pier da ae et 173 


[4 
Largeur du pied de devant. +... 2. 8 
Largeur du pied de derrière. :.,., 2. 2 
Longueur des plus grands ongles. # 9. 


PO POP IE DE | 10: 


4 


% 
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N'ayant point difféqué d'éléphant, je 
fupplée à la defcription des vifcéres , qui 
 ime manque; en prenant dans la defcription 
anatomique de l'éléphant, faite par M. de 
FA cadémie royale des Sciences*, les faits 
qui peuvent entrer dans le plan que j'ai fuivi 
en décrivant les autres animaux , & qui 
doit être uniforme pour tous, par les raïfons= 
que j'en ai données en traitant de la defcrip- 
tion des animaux P. 

Cette defcription fut faite fur un éléphant 


3 Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Ani- 
maux, partie 111, page 1 26 à7 fuivantes. 


b Voyez le tone V I de cet Ouvrage, 17e partir, 
rh 
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mort à l’âge de dix-fept ans: ff avoit fept 


pieds & demi de hauteur, depuis le deflus 
du dos jufqu’à terre, & huit pieds & demi 
de longueur , depuis le front jufqu’a l’ori- 
gine de la queue; le bas du ventre n’étoit 
qu'à trois pieds & demi au - deflus de terre ; 
le corps avoit douze pieds & demi de cir- 
conférence, & la queue deux pieds & demi 
de longueur. 

À louverture de l’abdomen on ne vit point 
d'épiploon; auffi n’étoit-il pas placé fous 
les inteltins , mais au deflus, en fuppofant 
lanimal fur fes pieds, & if s’étendoit jufqu’à 
la moitié du ventre fur les inteftins. Le 
principal objet qui fe préfenta, lorfqu'on 
ouvrit le ventre, fut une portion du colon 
qui avoit trois pieds de longueur & deux 
pieds de diamètre, & qui couvroit prefque 
tous les autres inteftins. He 


M. Perrault n’a pas donné la fituation 
des inteftins grêles , ni du cœcum; il paroït 


feulement que la première portion du cœcum 
fe trouvoït dans le côté gauche, parce que 
ect auteur place l’origine du colon dans ce 


même côté. « Le colon, dit-il, qui com 


» mençoit vers le rein gauche après avoir 
» pañlé vers le droit, montoit fous les faufles 
» côtes, d’où fe recourbant fous [lui-même , il 
» defcendoit vers l’hypogaftre dont il occupoit 
», une grande partie & couvroit prefque tous 
» Jes autres inteltins; enfuite s’étant rétréci, 


» il fe rélargiffoit; mais en perdant une 
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partie de fà groffeur il retournoit encore & « 
montoit vers le côté gauche pour pañler « 
fous deux-circonvolutions de lileon, d’où « 
fortant il s’avançoit un peu vers le ven- « 
ticule & fe repliant autour de Pileon qu'il « 
embrafloit , il pafloit outre, & formoit Ja « 
partie qui defcend droit à Fanus , appelée « 
le reum * », 

Les membranés des inteftins grêles étoient 
très - épaifles,, & le colon avoit une large 
bande tendineufe & longitudinale. 

L’eftomac avoit peu de diamètre, il en 
avoit moins que le colon, car fon diamètre, 
n'étoit que de quatorze pouces dans la partie 
13 plus large , il avoit trois pieds & demi 
de longüeur; lorifice funérieur étoit à peu 
près aufli éloigné du pylore que du fond du 
grand cul-de-fac, qui fe terminoit en une 
pointe compolée de tuniques beaucoup plus 
épaifles que celles du refte de l’eflomac : il y 
avoit au fond du grand cul-de-fac plufieurs 
feuillets épais d'une ligne, larges d’un pouce 
& demi, & difpolés irrégulièrement ; le retle 
des parois intérieures étoit percé de plufreurs 
petits trous & par de plus grands, qui corref- 
pondoient à des grains glanduleux. 

Le foie étoit partagé en deux lobes, dont 
Je droit étoit un peu plus grand que le 
gauche, celui-ci ne s'étendoit guère au de-là 
du milieu de la région épigaftrique, fa partie 

* Mémoires pour fervir à l’Hifloire Naturelle des Anti- 
_ maux, partie 111, page 128, 
en 
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convexe étoit attachée au diaphragme par un 
fort ligament large de quatre pouces ; ce 
vifcère étoit au dehors d’un vert fort brun, 
&. au dedans il avoit une couleur cendrée; 
. fa fubflance étoir dure & sèche, il n’y avoït 
point de véficule du frel. 

Le pancréas avoit un pied de longueur fur 
trois pouces dé largeur. | 

« L’uretère dans la partie cave du rein, 
» étoit partagé en plufieurs petits canaux qui 
» s’élargifloient par le bout, faifant chacun 
» comme un entonuoir qui embraffoit chaque 
» mamelon du rein, ainfi qu'il fe voit dans 
» l'homme. Les glandes rénales qui étoient 
» placées entre le rein & la veine-cave, 
» étoient longues & étroites, ayant fix 
>» pouces de long, & feulement demi-pouce 
>» d’épaifleur; leur fubftance étoit fort folide, 
> fans aucune cavité, leur couleur étoit d'un 
jaune pâle * ». 

Chaque poumon n’avoit qu’un lobe, Je 
gauche étoit Le plus long & le plus épais; 
le cœur étoit rond, il avoit un pied en 
tout fens. 

La langue étoit pointue comme la mâchoire 
inférieure & recourbée en bas par le bout, 
elle avoit plufieurs papilles molles & fouples , 
beaucoup plus grandes vers la racine de la : 
langue que vers le bout ; l’épiglotte étoitpetite 
& moins ferme que dans les autres animaux. 


* Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Anis 
maux, partie dI], page 1 37. 
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Le cerveau étoit très- petit, il avoit des 
anfraétuofités & recouvroit le cervelet, qui 
étoit plus grand que dans tout autre ani- 
mal; cependant le cerveau & Île cervelet 
pes enfemble n’avoient que huit pouces de 
ongueur & fix pouces de largeur , ils ne 
peloient que neuf livres. ' 

Il n’y avoit que deux mamelles, elles fe 
trouvoient fur la poitrine , une de chaque 
côté : Îles mamelons étoient fort petits. 

+ On a obfervé que les parties de la géné- 
ration font petites dans l’éléphant à proportion 
du corps; que la verge reflemble à celle du 

cheval, qu'il n’a point de fcrotum, &c. *. 
M. Perrault rapporte dans fa defcription 

de l’éléphant de la Ménagerie de Verfailles , 
que la vulve étoit placée prefqu'au milieu 
du ventre à plus de deux pieds de diftance 
de l'endroit où elle fe trouve dans les autres 
animaux. Le clitoris s’étendoit Le long de cet 
efpace fous Île vagin, il avoit deux pouces 
de diamètre ; quoique recouvert par la peau 
du ventre, il étoit fr apparent qu’on l’avoit 
toujours regardé comme la verge d’un mâle, 
& l'animal avoit paflé pour tel jufqu’au 
moment de fa difleétion. 

Le vagin s’étendoit en'arrière depuis Îæ 
vulve jufqu’au pubis, au contraire de la 
direction que cette partie a en avant dans Îles 
autres animaux ; elle formoit un coude à peu 

près dansle milieu de fa longueur à l'endroit 

* À, Monlions, Hifh ant, Elephanti, 1682. 
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du pubis, de forte que la feconde moitié fe 
prolongeoit en avant; fes parois intérieures 
étoient fort liffes. Les bords de l'orifice de 
Ja matrice s’étendoient dans le vagin de Ia 
longueur de deux pouces; le col de la nra- 
trice étoit, pour ainfi dire, fermé par deux 
valvules figmoïdes , qui étoient difpofées de 
façon à empêcher, dit M. Perrault, que 
Purine n’entrât dans la matrice, parce que 
Furètre aboutiffant au vagin près de l’orifice 
de la matrice, l’urine qui fortoit de l’urètre, 
avoit plus de facilité à couler vers la matrice 
que vers la vulve, le coude du vagin étant 
un obflacle à cette voie; le corps de la ma- 
trice étoit ôvale, il avoit un pied & demi 


de longueur fur dix pouces de largeur; les: 


orifices des cornes de la matrice étoient en- 


tourés par un appendice de la membrane 


interne qui avoit la forme d’une frange ou 
d’un pavillon, & qui pouvoit, pour ainfr 
dire, fermer les orifices des cornes de la 
matrice & empêcher , dit encore M. Per- 
rault, que ce qui auroit paflé des cornes de 
la matrice ne püt repañler de la matrice dans 
les cornes , elles étoient jointes l’une à l’autre 
près du corps de la matrice fur la longueur 
d'un pied; Îles trompes n'avoient-que deux 
pouces; le diamètre du pavillon étoit de quatre 
pouces ; les tefticules avoient peu de volume. 
Si les valvules de l'orifice de là matrice 
font difpofées de manière à empêcher qu'il 
m'entre rien dans la matrice, elles devroient, 
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ce me fémble, arrêter la liqueur prolifique 
du mâle, comme l’urine de la femelle; il y 
a encore un article de la defcription rapportée 
par M. Perrault, qui me paroît difficile à 
comprendre relativement à l’accouplement ; 
c'eft la direction de la première portion du 
vagin, qui s'étend de devant en arrière de- 
puis la vulve jufqu’à la païtie poftérieure du 
pubis fur Ja longueur de plus de deux pieds. 
Comment cette direction pourroit-elle changer 
dans l’accouplement ? ou fi elle fubfifte, 
comment la verge du mâle pourroit- elle 
prendre la même direction , en fuppofant , 
comme on le dit & comme il y a tout lieu 
de le croire , que le mäle & la femelle aient 
tous les deux le corps dirigé en avant 

Les dimenfions des vifcères rapportées 
dans la table fuivante, ont été tirées de la 
defcription anatomique de l'éléphant de la 
Ménagerie- de Vérfailles. Mémoires pour 
Servir à l’Hifloire naturelle des Animaux , 
partie TITI, page 127 T fuivantes, 


pieds, pouc. ligns 
Longueur des inteftins grêles depuis 
le:pylore jufqu'incæcum.....,38. # 
ds SU LU 10e PRICE DRE PEN PONS PR À 
Longueur du cœcum.,.,,,..... 1. 6 y 
Circonférence à lendroit le plus gros, 5. # #4, 


Circonférence du colon dans les 
| endroits les plus gros,,,,,,,,, 6. # 4 
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pieds. pouc, ligm 
Circonférence dans les endroits les 
plus minces, 2.0 CUT TER 
Circonférence du reétum près du 
CORNE EE GNU TERRE 2e 6. # 


Longueur du colon & du reétum pris 
CITÉS Me en CARPE Eee 
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Longueur du canal inteftinal cn 
entier , non compris le cœcum... 58. 6. 
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Épaiffeur.................... # 7: z 


Diametre de l'aorte, pris de dehors 
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Longueur de la langue. ......... 1 6. 
“Longueur dir vagin... 13... 1002300; 
Longueur des cornes de la matrice, 2. 8. 


Circonférence. dans. les endroits les. 
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Circonférence à l'extrémité de chaque 
CORNE. ee uses LIN | he e oo» + 0-0: # # 9. 


Longueur des tefticules.. ...,.,... » 1. 6. 
Largeur”, 0e OT M PRRNENES 
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J'ai fait la defcription fuivante des os de 
F'éléphant, fur un fquelerte, qui eft aû Ca- 
binet du Roi, & qui vient de l'éléphant de la 
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Ménagerie de Verfailles, dont la defcription 
anatomique fe trouve dans les Mémoires pour 
fervir à j'Hiftoire naturelle des Animaux , 
Partie Î1Z. 

La tête efl la partie du fquelette de l’élé- 
phant / pl 1V ) la plus remarquable par 
fa conformaticn extraordinaire; la plupart des 
©s ont des formes fi étranges, que l’on ne 
pe guêre les comparer à celles des os qui 
eur corre‘pondent dans aucun aütre animal. 
Quoique l’on préfume bien en voyant l’élé- 
phant en chair , que les os qui foutiennent 


es défenfes énormes & fa longue trompe 


doivent être conformés d’une manière très- 
particulière, & qu’à cet égard la tête de 
J’éléphant doit être très- difiérente de celle 


des autres animaux ; cependa t en voyant 


cette tête décharnée, on n'aperçoit qu'avec 
furprife la fituation irrégulière & l’exceffive 
Targeur de ouverture des narines , & le très- 
grand efpace qu'occupe la mâchoire fupé- 
rieure au-deflous de cette ouverture ; la face 
de cet animal femble être monftrueufe & 


Focc'put paroît nul, cette partie formant 
un plan au fieu d’une convexité, & y ayant : 


de plus une cavité dans fon milieu, 

= Suppofons la tête de léléphant dans Îa 
fituation où le corps de la mâchoire infé- 
rieure fe trouve dans un plan horizontal 
{ pl. v ). Le grand trou cccipital eft au- 
deflous de la face poftérieure / 4 B ) de la 
tête. On ne peut pas employer dans çette 


158 Defiription 
defcription les dénominations de l'occiput, 
du fommet de la tête & du front, parce 
que ces trois parties ne forment que deux 
faces qui font féparées l’une de l’autre par une 
arête tranfverfale /C D); d'ailleurs on ne 
peut pas diftinguer exactement les efpaces 
qu'occupent Fos occipital, Îles pariétaux, 
le frontal, &c. parce que les futures ne font 
pas apparentes dans toute leur étendue; ce 
défaut des futures n’eft certainement pas un 
effet de la vieilleffe dans le fqueletie qui fert 
de fujet pour cette defcription , puifqu'il a 
été tiré d’un éléphant qui n’avoit que dix- 
fept ans, & que d’ailleurs le joint des épi- 
phyfes eft très- apparent dans les grands os, 
tels que ceux du bras, de l’avant-bras, de 
la cuifle & de la jambe, &c. les articu- 
lations des os de la tête ne font pas des fu- 
tures qui -aient de longues dentelures; c’eft 
plutôt l'efpèce d’articulation que les anciens 
appelloient 4armonie, dont les dentelures font 
très -légères. RE | 

Les os du crâne font exceffivement épais, 
principalement l'os du front , qui a jufqu'à 
fix pouces huit lignes d’épaiffeur ;. il y a 
dans ces os une fubilance très - fpongieule 
compofée de‘plufieurs grandes cellules, ter- 
minée en dehors & en dedans par une table 
très-mince, qui n'eit épaifle que d'environ 
deux tiers de ligne; les lames offeufes qui {é- 
parent les cellules lesunes des autres fontencore 
plus minces, çar il s'en trouve beaucoup 
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ï n’ont pas un quart de ligne d’épaifleur ; 

la plupart des cellules font très-alongées , 
il y en a qui s'étendent depuis la table exté- 
rieure prefque jufqu'à [a table intérieure ; 
elles font dirigées de dehors en dedans , elles 
ont toutes des figures drrégulières, & on 
voit que Îles cloifons de plufreurs de ces 
cellules font percées par des ouvertures de 
différens diamètres ; les os temporaux font 
à peu près aufli épais que l'os du front; 
Ja partie que l’on nomme écailleufe dans 
l’homme & dans les animaux , parce qu’elle 
eft mince au point d'être un peu tranfpa- 
rente , a au, moins trois pouces & demi 
d'épaiffeur das l'éléphant; mais l’occipital, 
quoique fort épais dans fes parties latérales 
fe trouve très-mince dans fon milieu où if 
forme un grand enfoncement à l'extérieur ; 
il n’a qu'environ une ligne d’épaiffeur dans cet 
_éndroit; fes deux tables font réunies & ne 
- renferment aucun diploé. C’eft- là, dit-on, 
que l’on enfonce un clou lorfque l’on veut 
faire mourir fubitement un éléphant dont on 
ne peut arrêter autrernent la fureur. La cavité 
du crâne eft peu étendue en comparaïfon de 
la grandeur de la tête, car cette cavité n’a 
que dix pouces & demi de longueur, dix 
pouces de largeur & quatre pouces trois lignes 
de hauteur; il falloit que les meninges fuffent 
fort épaifles, puifque M. Perrault rapporte 
que le cerveau & le cervelet de léléphant 
dont le fquelette qui fert de fujet pour cette 
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defcription a été tiré, n’avoient les deux 
pris enfemble que huit pouces de long fur 
fix de large, ou ces parties avoient perdu 
de leur volume avant que leurs dimenfions 
euflent été prifes. Si la groffeur. du crâne 
de J’éléphant étoitiproportionnée à celle du 
cerveau, comme dans la plupart des animaux, 
il auroit la tèté exceflivement petite, mais 
les cavernes des os du crâne la groffiffent au 
défaut du volume du cerveau. Nous avons 
un exemple de cette conformation dans le 
fanglier , les cochons & le pecari ou tajacu , 
qui ont tous Îles os du crâne fort épais & 
trés-fpongieux. +: 

La tête du fquelette dont Macit , à deux 
pieds deux pouces & demi de hauteur ver- 
ticale, prife dans Île milieu , fur environ un 
pied huit pouces de largeur & un pied cinq 
pouces d'épaifleur; elle eft un peu inclinée * 
en arrière, & la face poltérieure /4B) n’a 
qu'un pied huit pouces & dem: de hauteur, 
tandis que la face antérieure /Æ F} eft haute 
de deux pieds trois pruces & demi; de forte 
que la face fupérieure eft inclinée en bas de 
devant en arrière. | 

Les branches /G H) de la mâchoire infé- 
rieure ont plus de la moitié de la hauteur de 
la face poltérieure / 4 B) de la tête, ainfi Les 
articulations des apophyfes condyloïdes / H) 
avec Îles os temporaux / Z) fe trouvent 
placées plus haut que le milieu de la hau- 
teur de cette face, 
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La partie fupérieure / C D) de Ja face 
antérieure de la tête eft occupée prefqu’en 
entier par l'os frontal, if forme une portion 
de chaque orbite des yeux / À) par fon 
apophyfe orbitaire /£L); mais on ne voit 
pas l'articulation qui le fépare des os de la 
mächoire fupérieure ou des os propres du 
nez ; s'il y en a dans léléphant, ils doivent 
être à l'endroit / A7) où fe trouve une 
double tubérofité. L'ouverture { N NW) des 
marines qui éft très-près de celle de la bouche 
& plus bas que les orbites des yeux dans 
tous les quadrupèdes * , eft placée plus haut 
que le milieu de Ja hauteur de la face anté- 
rieure {Æ£ F) de la tête de l'éléphant. La 
mâchoire fupéricure occupe toute Ja partie 
inférieure {O F) de cette face, s'étend de 
chaque côté & forme une partie des orbites 
des yeux jufqu’a l'os de la pemette /P), qui 
eft tres-petit ; l’orifice { Q } du conduit au- 
ditif fe trouve au-deflus de Fapcphyfe zygo- 
matique / À) de l'os temporal. 

La partie antérieure (OF) de la mâchoire 
du deflus eft concave dans le milieu , faillante 
& arrondie fur les côtés {/SS), H y a auf 
dans Je milieu de la face interne une conca- 
vité & fur les côtés des faillies arrondies; 


* On pourroit excepter l’animal amphibie , que l’on 
nomme Vache marine ou Bête à la grande dent; parce 
qu'il y a une diflance confidérable entre l'ouverture des 
narinces & la bouche, & que le centre de cette ouverture 
des narines n’eft deguëère plus bas que le centre des orbites 
des yeuxe 
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On voit au milieu de la concavité une join- 
ture longitudinale, qui fait la connexion des 
os maxillaires, la racine de la trompe eft 
appuyée fur la face externe de la mâchoire 
& s'étend le long de fa concavité jufqu’a 
l'ouverture des narines; les côtés /S S) de 
la mâchoire qui font faillans & arrondis 
en avant & en arrière, forment chacun dans 
Jeur intérieur une cavité qui fert d’alvéole à 
chacune des défenfes /7 7. 
 Plufiéurs Auteurs prétendent que les dé- 
fenfes de l'éléphant fortent des os du crâne, 
des tempes ou du front , & même ils ap- 
puient leur opinion par des obfervations faites 
fur des têtes d’éléphant décharnées ; d’autres 
affurent que ces défenfes tiennent à la mâ- 
choire fupérieure : il fembleroit que les os 
de l’éléphant feroient affez grands pour être 
diftingués les uns des autres, & pour que 
Jon ne confondit pas la mâchoire avec le 
crâne, les os des tempes ou l'os frontal. Ces 
objets font en effet très-apparens , mais pour 
les diftinguer nettement & les reconnoïtre 
chacun en particulier dans toute leur .étén- 
due, il faut non-feulement les obferver avec 
attention; mais encore les comparer avec les 
os qui leur correfpondent dans d’autres ani- 
maux. Ceux de l'éléphant ne font pas tous 
terminés par des jointures apparentes, d’ail- 
leurs la partie antérieure de [a mâchoire du 
deffus étant le point d'appui de la bafe de la 
‘trompe & formant les alvéoles des défenfes 
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a, comme nous l’avons déjà fait remarquer, 
une fi grande étendue & une forme ft extraor- 
dinaire , que je ne fuis pas furpris qu'elle aït 
été méconnoïfflable aux yeux de plufieurs 
obfervateurs; cette partie de Ja tête de lélé- 
phant a de chaque côté deux os polés l'un 
fur l’autre, l'inférieur eft évidemment une 
continuation du corps de la mâchoire, on 
voit la jointure antérieure qui le fépare de 
l'os fupérieur, & la jointure qui remonte 
entre ces deux os , jufqu'à Los frontal; ces 
jointures paroïffant être les limites antérieures 
de la machoire, on a peut-être cru que l'os 
fupérieur ne lui appartenoit pas, & que c’é- 
toit le prolongement d'un autre os; mais fi 
l'on examine la partie antérieure de la mâ- 
choire de la plupart des animaux; du chien, 
. par exemple , de la fouine , du cochon, 
&c- On verra qu'elle eft compofée de deux 
os qui forment les parties inférieures & la- 
térales des bords de l'ouverture des narines 
& les alvéoles des dents incifives. Ces os s'é- 
tendent en forme de coin entre le corps de 
Ja mâchoire & les os du nez *. C’eft à ces 
deux os que correfpondent les deux os fupé- 
rieurs {SS, pl V) de la partie antérieure 
de la mâchoire de léléphant ; ils fornrent 
auffi les parties inférieures {O) & latérales 
(NAN) de l'ouverture de fes narines, & 


* M. Perrault défigne le compofé de ces deux os par le 
nom de troifième os de la mâchoire. Mémoires pour fervie 


4 l'Hifloire Naturelle des Anim, parr, I, page 1483. 
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les alvéoles des défenfes qui font à la placé 
des dents incifives de Îa fouine, du chien, 
du cochon , &c. On ne voit pas fur lé 
fquelette de l'éléphant, qui fait le fujet de 
cette defcription , la jointure qui devroit 
féparer de l'os frontal les deux os dont il 
s’agit; mais il y à bien d’autres jointures 
qui ne font pas apparentes fur ce fquelette ; 
d’ailleurs , comment pourroit-on fuppofer qué 
les os fiffent partie de l’os frontal, puifqu'ils 
font au-deflous de l'ouverture des narines ; 
il faudroit donc fuppofer auffi que cette 
ouverture füt au milieu du front , & que 
le front s’étendit jufqu’à la bouche, cette 
fuppoñition eft fauffle & dénuée de touté 
vraifemblance; il a pourtant fallu l’admettre 
Jorfqu’on a dit, après avoir vu les os de [a 
ête de léléphant, que les défenfes étoient 
des cornes qui venoient du front*, & pref- 
que tous les Auteurs ont regardé ces défenfes 
comme des cornes qui pouvoient auffr avoir 
leur origine dans le crâne ou dans les os 
temporaux ; ce qui n’eft pas poflible, puifque 
la grande ouverture des narines eft entre le 
fond des alvéoles des défenfes & la bafe du 
crâne, & que les orbites des yeux fe trouvent 
entre. ces alvéoles & les os temporaux. Pour- 
quoi donc M. Perrault dit-il, dans la def- 
cription anatomique de l’éléphant?, « que 

3 Petrus Gilius in defcriptione Elephanti, pag. 12. ( 


. Bb Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle des Anï- 
maux, partie ÎIT, page 51 2, 
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Porigine & la fituation des défenfes de cet ce 
animal ne laiflent aucun doute qu’elles ne « 
foient de veritables cornes, l'os dont elles 
fortent étant diftinét & féparé de celui « 
d’où les véritables dents fortent; » ces vé- 
ritables dents font fans doute les molaires ; 
mais {1 les dents incilives du chien, de la 
 fouine , du cochon, &c. font des dents 
auffi véritables que les molaires ;: il eft cer 
tain que l’origine & la fituation des défenfes 
de l'éléphant n'empêchent pas qu’elles ne 
puiflent être de vraies denis , puifqu'’elles 
fortent des mêmes os, de l'aveu même de 
M. Perrault*, & qu'elles tiennent à la 
même partie de la mâchoire que les dents 
incifives du chien, de la fouine , du co- 
chon & de plufieurs autres animaux. M. 
Perrault ajoute ?, « que la fubitance des 
défenfes de l'éléphant a plus de rapport à « 
celle des cornes qu'à celle des dents, qui « 
ne s’amoliflent pas au feu, comme fait « 
l'ivoire ; » il eft certain que ces défenfes n'ont 
point d’émail, & que leur fubflance eft dif- 
férente de celle des dents qui font compolées 
d'os & d’émail ; fr ces fubftances étoient 
effentielles aux dents , les défenfes de l’é- 
léphant ne feroient pas des dents, duoi- 
w’elles aient la même origine & la même 
ete que les dents incifives du chien, 

3 Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Anis 
maux, partie 111, page 148. 

b Jdent, page L1 2, | , 
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de la fouine, du cochon, &c. relativement à 
l'os de la mâchoire; mais ellesgne font pas 
dans la bouche comme les incifives des autres 
animaux, elles ne fortent pas au dehors par 
la bouche : M. Perrault *, rapporte que 
les défenfes de l’éléphant de la Ménagerie 
de.Verfailles perçoient la peau à cinq pouces 
au-deffus de [a lèvre fupérieure ; cependant 


il me paroît que l’on peut conclure de tout 
ceci, que fi les défenfes de l’éléphant n’é- 


toient pas de vraies dents, elles feroient en- 
. core moins de vraies cornes : quoi qu’il en 
foit, elles font bien nommées du nom de 
défenfes , puifque l'éléphant s’en fert comme 
d’armes défenfives & offenfives. : 

Les défenfes de notre fquelette font recour- 
bées en haut très-fenfiblement fur toute leur 
longueur, car la défenfe gauche forme un arc 
d’un cercle qui auroit trois pieds fept pouces 
de diamètre; la défenfe droite a une cour- 
bure encore plus forte, mais elle n’eft pas 
auffi régulière. La première portion des dé- 
fenfes, qui eft engagée dans lalvéole, a 
auffi une petite courbure en dehors, & l’ex- 
trémité de la défenfe eft un peu courbée 
en dedans. La longueur de la défenfe droite 
prife fur la convexité de fa grande courbure 
eft de trois pieds fix pouces neuf lignes, & 
feulement de trois pieds le long de la conca- 
vité de cette courbure, elle a dix pouces de 


* Mémoires pour fervir à l'Hifloire Naturelle des Ani- 
maux, partie LI, pagt 112, | 
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circonférence à fon extrémité poftérieure, à 
quatre pouces de diftance de cette extrémité, 
la circonférence eft de dix pouces & demi, & 
cette grofleur eft la même jufqu’à l’endroïit où 
Jædéfenfe fort de l’alvéole ; au fortir de l’al- 
véole, cette défenfe devient de plus en plus 
petite jufqu'à fon extrémité antérieure, qui 
n’a qu'environ cinq pouces & demi de cir- 
conférence. La défenfe gauche eft un peu 
moins grande que la droite, car elle n’a que 
trois pieds cinq pouces quatre lignes de lon- 
gueur, prife fur la convexité de fa grande 
courbure; elle eft auffi à proportion moins 
grofles, excepté à l'extrémité antérieure ; 
mais la grofleur de cette extrémité varie , 
parce que l’animal lufe plus ou moins & la 
déforme en Îa frottant contre des corps durs. 
La furface des défenfes ne refte dans fon 
entier que fur la partie qui eft fous les gen- 
cives ou dans les alvéoles ; aufli on y voit 
de petites cannelures longitudinales, dont on 
n’aperçoit que de légers vefliges fur le refte 
des défenfes. Leur partie poftérieure a une 
cavité conique, profonde d’un pied & demi, 
mais cette profondeur varie dans différens 
individus * ; les défenfes du fquelette d’élé- 
phant dont il s’agit ici, entrent dans leurs 
alvéoles de la longueur d'environ quatorze 
pouces; la défenfe droite pèfe quatorze livres 
cinq onces, & la gauche feulement treize 


* Voyez la defcription de la partie du Cabinet, qui a 
papport à l'éléphant, | ! 


) 
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livres huit onces deux gros; la partie ren- 
fermée dans l’alvéole étoit blanche, le refle 
avoit une couleur jaune ou jauhâtre. = 
On fait que Ia fubftance des défenfes eft 
employée à différens ufages fous le nom 
d'ivoire. Il jaunit lorfqu'il eft expofé à l'air, 
mais quand on fcie une défenfe, on le 
trouve de différentes couleurs : dans quel- 
ues défenfes il a une teinte d’olivâtre; dans 
la plupart il eft blanchâtre ou blanc. Les 
ouvriers qui emploient l'ivoire, donnent le 
nom d'ivoire verd à celui qui a une teinte 
d'olivâtre, quoique dans cette couleur de 
l'ivoire le jaunâtre domine prefqu’entière- 
ment fur le verdâtre *; la dénomination 
d'ivoire verd, doit plutôt défigner fon état 
que fa couleur ; car on ne trouve cet ivoire 
verd que dans les défenfes qui ont été prifes 
fur l'éléphant, ou qui n’en ont pas été 
féparées pendant un affez long temps pour 
que leur fubftance ait perdu, en fe deflé- 
chant , fa teinte d’olivâtre pour prendre une 
couleur blanche. L'ivoire des défenfes qui 
font reftées pendant Jong - temps féparées de. 
l'éléphant & expofées à la chaleur , eft blanc; 
les ouvriers qui l'emploient, difent que dans 
cet état il eft mare, je ne fai s'ils veulent 
exprimer par ce mot le changement que 
limpreffion de l'air caufe à l'ivoire par le 
deffléchement : il y a lieu de croire que la 


* Voyez la Defcription de la partie du Cabinet, qui & 
rapport à l'éléphant 
couleur 
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couleur naturelle de livoire qui eft l'olivätre, 
eft changée en blanc par cette caufe; lPivoire 
blanc a plus de difpofition à devenir jaune 
que lorfqu'il eft encore de couleur olivatre. 
Dés qu’un morceau d'ivoire de cette cou- 
leur a été féparé du refte de la défenfe, ïl 
. fe décolore à l'air & fa couleur difparoïit 
d'autant plus vite que l'air eft plus chaud ; 
durant la chaleur de l'été, on voit dès le 
premier jour une diminution dans cette cou- 
leur , & elle pañle en peu de temps. L'action 
immédiate du foleil ou du feu la fait pañler 
encore plus vite; au contraire l'humidité la 
fait durer. Fous ces faits prouvent que l’ivoire 
blanc eft plus fec que lolivâätre; aufli les 
ouvriers chauffent- ils celui-ci pour le rendre 
blanc avant de livrer l'ouvrage auquel ils 
l'ont employé , parce que l'ivoire eft d'autant 
plus beau qu'il eft plus blanc; mais il eft 
certain qu'il eft d'autant plus éloigné de 
devenir jaune , qu'il eft plus olivâtre, le 
blanc fuccédant à cette couleur avant que 
le jauve paroifle ; l’ivoire qui fe trouve blanc 
dans la défenfe prend la couleur jaune bien 
plus tôt que celui que l’on à vu pafler de 
Ja couleur olivâtre à la blanche. C’eft en 
préfervant l’ivoire de lation de Pair que 
Ton conferve fa couleur blanche ; on l’en- 
veloppe de coton & on le ferre dans une 
boîte bien fermée : un moyen plus für eft 
de le mettre fous un verre bien maftiqué. 
C'eft aiofr que lon conferve la blancheur 
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des figures éaillées en ivoire *; mais ft le 
verre fe fêle, on voit livoire jaunir vis-à- 
vis l’ouverture. La couleur jaune qu’il prend 
à l'air devient rouffâtre & même roufle 
lorfqu’il y refte expofé pendant un très-long 
temps ; ces couleurs ne pénêtrent qu'à la 
profondeur d'environ une demi-lione. En 
enlevant l'ivoire jaune, on trouve le blanc 
par - deffous, mais ce moyen elt le plus 
fouvent impraticable; pour y fuppléer, on 
fuit différens procédés , le plus commun eft 
d’expoler l’ivoire jaune à la rofée, princi- 
palement à celle du mois de Mai; lorfqu’on 
ke met à l'air, il faut le préferver foigneu- 
fement des rayons du foleil, parce que leu 
chaleur immédiate le feroit fendre , mais s’il 
eft plongé dans l’eau, ce mauvais effet n'eft 
Jas'à craindre. | 

La couleur jaune que prend l’ivoire, eft 
un défaut qui a contribué à le faire paffer 
de mode, lorfque le luxe a introduit celle 
des bijoux d’or, des pierres fines, d’émaux, 
&c. indépendamment de la couleur jaune, 
il fe trouve encore dans l'ivoire d’autres 
qualités qui le rendent défe“tueux & qui 
en diminuent le prix. Les ouvriers rejettent 
Jivoire dont les fibres font très - apparentes, 
& celui qui a des taches; ils défignent le 
premier par la dénomination d'ivoire grenu, 


* Les ouvriers qui font’ des figures d'ivoire ne font pas 
appelés Jculpteurs ; on leur a confervé leur ancienne déno- 
fynation éc raillurs d'ivoire, 
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& ls donnent aux taches le nom de fèves. 
Mais les Naturaliftes doivent regarder l’ivoire 
grenu comme le plus intéreffant , parce que 
ce grain marque la direétion des fibres dont 
il ett compofé. k 
Lorfqu’une défenfe d'éléphant ft coupée 
tran{verfalement, on voit au centre * ou 
_à peu près au centre un point noir, qui 
cft appelé le cœur ; maïs fi la défenfe a été 
coupée à l’éndroit de fa cavité, il n'y a au 
centre qu'un trou rond ou ovale; on aperçoit 
des lignes courbes qui s'étendent en fens con- 
traires, depuis le centre à la circonférence, 
& qui en fe croifant forment de petits 
Jofanges : il y a ordinairement à la circon- 
férence une bande étroite & circulaire. Les 
lignes courbes fe ramifrent à mefure qu’elles 
s’éloignent du centre, & le nombre de ceslignes 
eft d'autant plus grand , qu’elles approchent 
plus de la circonférence, ainfr fa grandeur 
des lofanges eft prefque par-tout à peu près la 
même ; leurs côtés ou au moïnsleurs angles ont 
une couleur plus vive que faire, fans doute 
parce que leur fubftance eft plus compacte : 
la bande de la circonférence eft quelquefois 
compofée de fibres droites tran{verfales, qui 
aboutiroient au centre, fr elles étoient pro- 
Jongées; c’eft l'apparence de ces lignes & de 
ces points que l'on regarde comme le grain de 


* On eft fouvent,à portée de voir les coupes de l'ivoire, 
on reconnoîtra mieux {a ftruéture fur une dame-à-jouer , que 
fer une fiourc gravée, d 
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l'ivoire: on l’aperçoit dans tous les ivoires 
mais il eft plus ou moins fenfible dans diffé- 
rentes défen'es , & parmi les ivoires dont le 
grain eft aflez apparent pour qu'on leur donne 
Je nom d’ivoires grenus, il y en a que l'on 
appelle ivre à gros grain, pour le diftin- 
guer de livoire dont le grain eft fin. On 
voit de plus fur la coupe tranfverfale des 
défenfes pluficurs cercles & zones concentri- 
ques, comme fur une calcédoine onice; ces 
zones font diftinguées les unes des autres par 
différentes nuances de couleur de livoire; 
elles font fort irrégulières tant pour leur 
courbure que pour leur largeur ; il y a 
auffi des lignes ou de petites bandes qui 
s'étendent dans la direétion du centre à la 
circonférence du plan de la coupe tranfver« 
fale de la défenfe ; ces caractères font .füujets 
à beaucoup de variétés & d'irrégularités ; 
rarement le cœur eft au centre, les courbes 
des lignes concentriques ne font pas unifor- 
mes, les zones ont plus de largeur dans 
des endroits que dans d’autres, la bande 
de la circonférence manque en tout ou.en 
partie, &c. lorfque l'ivoire defféché à un 
certain point fe fend dans la direction des 
couches où zones çoncentriques , & même 
dans la direction des lignes qui vont du 
centre à la circonférence, ces fentes péné- 
trent dans la longueur de la défenfe ; celles 
ui font concentriques font voir qu’elle ef 
compolée de couches aufli concentriques ; 


v“ 
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qui forment des cônes creux appliqués les 
uns fur les autres, la pointe tournée du côté 
de celle de la défénfe; ainfr les zones qui 
paroiflent für le plan de la coupe tranfver- 
fale, font les plans des cônes tronqués par 
cette même coupe; la couche extérieure de 
la défenfe eft nommée l'écorce, elle forme à 
la circonférence de la coupe tranfverfale la 
bande dont il a déjà été fait mention; mais 
la couche qui [a forme manque fouvent en 


«entier, & alors au lieu d’écorce il n'y a 


qu'une couleur jaune , roufle ou noire à l’ex- 
térieur de la défenfe : lorfque l'écorce a de 
l’épaifleur, elle eft plus dure & jaunit moins 
que les parties qui font plus près du centre *: 
À près avoir fcié une défenfe en fuivant fa. 
fongueur, on voit fur le plan de cette coupe 
longitudinale des zones ou des ondes qui font 
auffi à peu près longitudinales , & qui forment 
des portions d’ovalés, comme fur les paroïs 
d’une planche de bois. Ces ondes longitudi- 
nales & les zones tranfverfales dont il a été 
fait mention difparoiflent peu à peu prelque 
entièrement, & ne font bien apparentes que 
dans le temps où f'ivoire verd pañle de la 
couleur olivâtre à la blanche. 

L'ivoire eft donc compofé de couches co- 
niques, concentriques & additionnelles; la 
cavité qui fe trouve dans la partie poflérieure 


:* Pour faire des dents artificielles, on préfére l'ivoire 
tisé de l’écorce de la défenfe , parce qu'il eft le plus dur & 
le moins fujet à jaunir, 
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de toutes les défenfes, elt fermée par lesparois 
internes de leur première coucke intérieure. 
M. Perrault rapporte que l’on a trouvé dans 
Véléphant de la Ménagerie de Verfailles, 
cette cavité remplie d'une efpèce de chair 
attachée au fond de l’alvéole, qui n'eit 
qu'une lame offeufe mince comme du papier, 
& percée de plufieurs trous. « Cette chair, 
» ajoute M. Perrault, étoit endurcie en la 
» furface par le moyen de laquelle elle étoit 
» attachée le Jong de la cavité qui eft dans 
» la défenfe, de manière qu’elle paroïfloit 
>» avoir quelque difpofition à devenir ofleufe. 
» Cette remarque pourroit donner quelque 
» vraifemblance à l'opinion de ceux qui 
» tiennent que les défenfes tombent & re- 
» naiffent à l’éléphant, comme le bois aux 
» cerfs, cet endurciffement pouvant être con- 
» fidéré comme le commencement de la géné- 
ration des défenfes qui doivent renaître *. » 
A1 me femble que fr la chair de la défenfe 
devoit former une nouvelle défenfe, elle ne 
s’attacheroïit pas à la défenfe qui devroit s'en 
féparer dans Ia fuite, n’y ayant pas lieu de 
croire que les défenfes de l'éléphant tombent 
comme le bois du cerf, il me paroît plus 
vraifemblable que la chair des défenfes leur 
fournifle de nouvelles couches qui s’offifient 
fucceffivement & s’attachent à la défenfe à 
mefure qu'elle prend de l’accroïflement , car 
* Mémoires pour fervir à l'Hiftoire Naturelle des Ani- 
maux, partie ÎI], page 149. 
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le germe d’une défenfe /p1. VI, fig. 1) ef 
creux prefque jufqu'a fa pointe { A, la pro- 
fondeur de la cavité ef? marquée par la ligne 
ponctuée BC D ) ; & les couches concen-< 
triques additionnelles des défenfes font trés- 
diftinctes dans certains ivoires foffles *. 

Je ne vois pas comment on pourroit trouver 
la caufe de la direétion des fibres courbes , 
qui fe croïfent régulièrement en fens con- 
traires, @& qui forment des lofanges fur le 
plan de la coupe tranfverfale de la défenfe, 
& des ondes fur la coupe longitudinale ; if 
paroît que cette fruéture a beaucoup de rap- 
port à celle du tiffu réticulaire des os : ce 
tiffu eft rempli de fubftance d'ivoire dans Îles 
défenfes, au lieu de moëlle comme dans les 
os. Le grain de l'ivôire elt moins apparent 
fur la coupe longitudinale de la défenfe que fur 
Ja coupe tran{verfale, parce que les fibres ne 
s'y croifent que dans quelques endroits, & 
ne fe croifent point du tout dans d’autres ; 
auff les Peintres préfèrent la coupe longitu= 
dinale lorfqu’ils veulent peindre fur l’ivoire. 
Les ouvriers n’en font pas toujours autant de 
cas pour le débit, parce que moins il y a 
de grain , plus on eft tenté de prendre l'ivoire 
pour de los, quand on ne fait pas affez le 
reconnoître à fon poli & aux apparences les 
plus lévères de fa ftru@ture. La fubflance 
folide & compaéte des os et plus dure que 


* Voyez ci-après 1a Defcription de la partie du Cabinet, 
qui a rapport à l'éléphant. 
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livoire même dans fon écorce; cependant l'os 
ne prend pas tant de poli, parce qu'il eft 
plus fec & plus aigre. “13 

La plupart des taches de livoire , aux- 
quelles fes ouvriers dorment le nom defèves , 
font caufées par un vice de la ftructure ou 
de la nature de Pivoire, tel que la carie ou 
autre maladie: ces taches font de différentes 
grandeurs & pénètrent plus où moins profon- 
dément dans Fivoire. Il y en a qui font 
formées par des globules à demi -tranfparens 
& de couleur jaune, à peu prés comme ft 
ces endroits avoient éprouvé l’aétion de l’eau 
forte; d’autres endroits viciés ont à peu près 
la même couleur que le refte du morceau 
dont ils font partie, mais on y voit une ftruc- 
ture très-irrégulière ; ils ont des cavités dont 
Îes parois font hériffées de tubercules & de 
p:tites pointes; ces parties défectueufes fe 
trouvent quelquefois entourées par un ivoire 
très- fain; il ( trouve auffr quelquefois des 
tubercules & même de grandes exoftofes dans 
la cavité de la défenfe *. 

Autant la partie antérieure de la mâchoire 
du deflus eft grande dans l'éléphant , autant 
la partie antérieure de la mâchoire du deflous 
eft petite ; elle fe termine en avant par une 
pointe qui a deux pouces de longueur dans le 
fimelette qui fait le fjet de cette defcription; 
il y a dans la partie fupérieure du devant de 

* Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet , 
qui a rapport à l'éléphant, | 
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cette mâchoire une grande échancrure, qui 
rend cette partie de la moitié moins haute que 
les côtés à l'endroit des premières dents mo- 
laires ; les branches font verticales & prefque 
aufli longues que le corps ; les apophyfes coro- 
noïdes ont beaucoup moins de hauteur que 
les condyloïdes & font fort petites. 

Les deux défenfes de l'éléphant occupent 
dans la mâchoire du deffus, comme il'a déja 
été dit, Ja place des incifives des animaux 
qui ont de ces dents; mais dans la mâchoire 
inférieure de l'éléphant, il n'ya ni incifives 
ni rien qui en tienne lieu. Les canines 
manquent dans les deux mâchoires; les mo- 
laires {pl vi, fig. 2, À BC D) fortent 
au nombre de deux de chaque côté de cha- 
cune des mâchoires du fquelette dont il s’agit 
ici; la première /A C) de ces deux dents 
molaires eft beaucoup plus petite que [a fe- 
conde ({B D). J'ai trouvé de plus dans ce 
fquelette le germe /Æ ) d’une troïfième dent 
molaire , placé de chaque côté de la mâchoire 
fupérieure derrière la feconde dent, fous une 
lame offeufe /Æ), qui a été enlevée du côté 
gauche /Æ) pour mettre le germe à décou- 
vert; il eft. féparé de la feconde dent /D) 
par une demi-cloifon offeufe /G H}), & 
d’ailleurs fa fituation ne permettroit pas qu’il 
püt remplacer Ja feconde dent, puifqu'il eff 
placé derrière & non pas au-deffus ; mais 
cette fituation ne paroît guère convenable à 


une dent, car il eft à côté de la partie pofté- 
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rieure / Z) du vomer, & il s'étend en partie 
“au-delà de l'ouverture des arrière -narines ; 
il eft certain qu’une dent ainfr placée ne 
pourroit pas fervir à [a maftication , parce 
qu’elle ne feroit pas dans la bouche, mais 
dans le pharynx. Si ce germe devient une 
troifième dent, comme il y a lieu de le 
croire , il faut que fa fituation change à 
mefure que l'animal grandit, & que la portion 
de la mâchoire qui étoit à l’endroit du pharynx 
à l’âge de dix-fept ans, : auquel l'éléphant 
dont il s’agitæeft mort, fe trouve au fond de 
a bouche dans un âge plus avancé *. La fitua- 
tion & l’état de la feconde dent {D KL) 
annoncent ce changement ; car elle s'étend 
dans le pharynx de la longueur de près de 
trois pouces; dans cette fituation, fa partie 
poftérieure { AZ ) ne peut pas fervir à la 
maltication , auf n’a-t-elle jamais rien 
broyé ; car Ia bafe de la dent eft arrondie & 
n’a aucun veftite de frottement, non-feule- 
ment fous la partie poftérieure / L }, qui eft 
recouverte par l'os de la mâchoire / qui a 
été enlevé pour mettre les racines de la dent 
a découverr dans la figure 2), mais même 
fous [a partie moyenne / À) de la dent , il 
n'y a que la partie antérieure / D) dont la 
* Jai remarqué ‘dans des têtes de jeunes hippopotames, 
que la dernière dent étoit aufli placée en partie dans le 
pharynx à côté de l'ouverture ds arrière- narines, tandis 
que dans d’autres têtes d’hippopoiames plus avancés en âve, 


cette même dent {e trouvoit dans la bouche plus en avant 
que l'ouverture des arrière - narmes, | 
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bafe foit plate & polie par le frottement fur 
environ un tiers de la longueur de cette dent. 
On ne peut pas douter que dans les éléphans 
avancés en âge la bafe de la feconde dent ne 

: frotte d’un bout à l’autre contre les dents du 
deffous ; ce fait eft prouvé par l’état des dents * 
des grands éléphans , ‘dont la bafe eft ufée par 
la maftication dans toute fa longueur. 

La première dent mâchelière de chaque 
côté de chacune des mâchoires de l'éléphant 
eft moins grande que la feconde; dans le 
fquelette dont il s’agit, la bafe des premières 
dents du deflus / 4 C) a quatre pouces huit 
lignes de longueur , prife de devant en arrière, 
& deux pouces deux lignes de largeur ; la bafe 
des-premières dents du deffous a lamême lar- 
geur, mais-elle eft d’un tiers moins longue. Si 
l’on ne jugeoit de la longueur de la bafe des 
fecondes dents / B D) que par la partie {D} 
qui a été ufée par le frottement , on trouveroit 
cette baie plus courte que celle des premières 
dents ?, mais en la fuivant jufqu’au bout /Z) 
de la dent qui eft recouvert par l’os de la mär 
choire, il fe trouve que les fecondes dents du 
deïlus (DL) ont fept pouces de longueur 
fur deux pouces cinq lignes d'épaifleur, la 
longueur des fecondes dents du deffous efl de 

* Voyez ci-après la Defcription de la partie du Cabinet, 
qui a rapport à l'éléphant. 

b 41 eft dit dans les Mémoires pour fervir à l’Hifloire 
Naturelle des animaux, page 149, au fujet des dents de 
l'éléphant qui y eft décrit, que la plus grande en longueur 


& en largeur ctoit celle de devant, 
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fix pouces & demi, elles ont deux pouces 
deux lignes d’épaifleur. ; 
Les dents molaires de l’éléphant font com- 
pofées de plaques verticales & tranfverfales 
relativement à la longueur de la dent, prife 
de devant en arrière. Chaque plaque eft com- 
pofée de deux lames de fubitance d'émail ; 
ces lames font à une petite diftance l’une de 
Fautre, l’efpace qui les fépare eft rempli par 
une fubftance offeufe à en juger par fa couleur 
& fa dureté; cette fubitance fe trouve entre 
les plaques comme entre les lames, & les en- 
toure auffr par dehors : elle forme à l'endroit 
de chacune des plaques une convexité fur les 
faces intérieure & extérieure de la dent, & 
de petites racines fur la face oppofée à celle 
de la bafe; ces racines font rangées fur les 
côtés de cette face, le milieu eften forme de 
gouttière traverfé par des convexités qui cor- 
refpondent aux plaques comme les convexités 
des faces externe & interne, & même de la 
bafe lorfqu'elle n’a pas été ufée par le frotte- 
ment. La première dent du deflus {A4 €) 
a dans le {quelette qui fait le fujet de cette 
defcription , fept plaques; la feconde dent 
(B D) neuf, fa première dent du defloustrois, 
& la feconde dent neuf, mais ce nombre 
varie dans différens individus : la première 
dent de la mâchoire fupérieure du jeune 
éléphant dont il à été fait mention, a fix 
plaques, & la première dent de la mâchoire 
inférieure fept; au côté droit des mächoires 


né 
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du fquelette de la Ménagerie de Verfailles, 


il n’y a encore que les deux premières plaques 
de la feconde dent du deflus, & les trois 
premières plaques de la feconde dent du 
deffous qui aient été ufées par le frottement 
de la bafe; au côté gauche il y a une plaque 
de plus, qui a été ufée dans chacune de ces 
dents. Le germe /Æ£) de la troifième dent 
du deffus, eft compofé de fix ou fept plaques 
offeufes , dont la plus grande {pl V1, fig, 3) 
a un pouce & demi de hauteur, la plus petite 
n’a qu'un pouce de hauteur & de largeur. 
Chacune de ces plaques eft ouverte par le 
haut /AB), & vide au dedans /jufqu’à la pro- 
Jondeur marquée per la ligne ponéluée C D E;) ; 
les lames forment des plis verticaux {FG H) 
& font terminées en bas par des tubercules 
(1KE£) de difiérentes groffeurs; il y a derrière 
Ja feconde dent de chaque côté de la mâchoire 
du deflous une grande cavité qui s’étend pref- 
que jufqu'au haut de la branche de cette mà- 
choire; je n'y ai point trouvé de germe comme 
dans la mâchoire du deffus. En fuppofant, 
comme il y a lieu de le croire, que ce: germes 
deviennent des troifièmes dents mächélières , 
Jéléphant a douze dents, favoir, deux dé- 
fenfes-qui font à la place des incifives des 
autres animaux, trois molaires en haut de 
chaque côté de la mâchoire du deflus , & 
deux molaires de chaque côté de la mâchoire 
du deffous. * 

Les vertèbres cervicales, principalement 
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les cinq dernières, ont peu d’épaiffeur ; auffi 

le cou eft trés-court, comme je l’ai déjà fait 
remarquer. L’apophyfe épineufe de la feconde 
vertébre eft fort épaifle & s’étend un peu en 
avant fur la première vertèbre, les apophyfes 
épineufes des troifième & quatrième vertèbres 
font très-courtes; celles des deux vertèbres 
fuivantes ont été caflées, maïs on voit par 
ce qui en refte qu’elles étoient minces; celle 
de fa feptième vertèbre n’a pis plus d’épaif 
feur, mais elle eft longue. La plupart des 
apophyfes de ce fquelette ont perdu leurs 


épiphyfes. | 

Ï y a vingt vertèbres dorfales & vingt 
côtes de chaque côté. Toutes les apophyfes 
épineufes des vertèbres dorfales font inclinées 
en arrière, mais les deux dernières le font 
moins que les autres; la troïtième eft la plus 
longue , celles qui la précèdent & celles qui 
Ja fuivent, font de plus en plus courtes à 
mefiwe qu’elles s’en éloignent. Il n’y a que 
fept vraies côtes, aïnfr les faufles côtes font 
au nombre de treïze. Le fternum eft com: 
poté de trois os. Les premières côtes ,: une 
de chfue côté, s’articulent" avec la: partie 
moyenne antérieure du premier os du fter- 
num; l'articulation des fecondes côtes eft 
entre le premier & le fecond os, celles des 
troifièmes côtes'entre le fecond & le troifrème 
os; les quatrièmes, cinquièmes ; fixièmes & 
feptièmes côtes s'articulent avec la partie pof= 
térieure du troifième os du flernum. Les 
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quatre Ou cinq premières côtes font beaucoup 
plus larges que les autres ; les côtes du milieu 
font très - gourbes. 

Il n'y a que trois vertèbres lombaires ; 
leurs apophyfes tranfverfes font petites. Le 
facrum eft compolé de trois faufles vertèbres ; 
& la queue de trente- une. 

Le côté poftérieur de lomoplate ft fort 
court & l'angle poftérieur très-faillant , auf la 
partie de l'omoplate qui eft derrière l’épine , 
fe trouve plus de trois fois aufli large que celle 
quielt devant; & comme le côté poftérieur a 
peu de longueur , la plus grande largeur de 
Jomoplate fe trouve au-deflous" de fa partie 
moyenne. Lépine eft terminée au bas par une 
pointe. À quatre pouces au-deflus de l'ex- 
trémité de cette pointe, il y a une apophyfe 
latérale, longue de trois pouces, & pointue, 
qui s'étend en dehors & fe courbe en bas. 

Ees os des hanches reffemblent plus à 
ceüx de l’homme qu’à ceux des animaux, 
cependant leurs faces interne & externe font 
plus longues & plus étroites que dans l'homme, 
& au dieu de deux tubercules fur le bord 
antérieur , ‘il y a une trés-groffe apophyfe 
qui forme un angle fort aigu &c très-faillant. 

L'os du bras eft aplati fur les côtés dans 
fa partie moyenne fupérieure, & aplati au 
contraire en devant & en arrière dans fa 
paitie moyenne inférieure ; il a une tubé- 
rofité fur le côté externe du devañt de fa 
partie moyenne fupérieure, &une très-grande 


154 Defcription 
apophyfe fur lé côté externe de fà partie 
moyenne inférieure, | 

L'’os du coude à trois faces langitudinales 
& irrégulières, deux en devant & une en 
arrière. L’olécrane eft fort courte & très- 
groffe. | 

L’os du rayon eft courbe & incliné, de 
manière que fon extrémité fupérieure eft au 
devant de l’os du coude, & l'extrémité in- 
érieure au côté interne de ce même os; la 
forme du rayon eft très- irrégulière. 
 L'os de la cuiïfle eft long, droit & aplati 
en devant & en arrière dans fes parties 
moyenne & fupérieure; il y a une arête 
longitudinale fur le côté externe de fa partie 
moyenne inférieure : la partie inférieure de 
l'os a trois faces irrégulières, une en arrière 
& deux en avant. Le grand trochanter eit 
fort gros. | 

Les os de la jambe font covrts; il y a fur 
Île devant de la tête du tibia une cavité aflez 
grande ; la plus grande partie de fes parois 
font très-inégales & hériflées de pointes. 

Il y a quatre os dans chaque rang du 
carpe : le premier & le fecond os du premier 
rang font au-deffous de l'os du rayon, & le 
troifième & le quatrième au-deflous de l'os 
du coude : le troifième eft le plus grand des 
quatre ; le quatrième eft oblong , & ne s’ar- 
ticule avec l’os du coude que par fon extré- 
mité fupérieure. Les trois premiers os du 
fecond rang du carpe font au-deflus des trois 
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premiers os du métacarpe , & le quatrième 
os du fecond rang du carpe eft au-defius des 
deux derniers os du métacarpe. 

Il n’y à que fix. os dans le tärfe, favoir 
le calcaneun , l’aftragal , le fcaphoïde , le cu- 
boïde, & deux os cunéiformes. Le premier 
os du métatarfe s'articule avec la partie in- 
terne du fcaphoïde; le premier os cunéiforme 
de l'éléphant correfpond donc au fecond cu- 
néiforme des animaux qui en ont trois, & fe 
trouve au-deflus du fecond os u métatarfe, 

& le fecond os céméiforme de l'éléphant au- 
deffus du troifrème os du métatarfe, & en 
petite partie au-deffus du quatricme, quoique 
le cuboïde anticipe un peu fous le fab id: 
ce cuboïde eft plat & n'a guère plus d'é- 
paifieur que le fécond os’cunéiforme. 

Îl ya cinq os dans le métacarpe & dans 
Je métatarle, ceux du métatarfe font les plus 
grands. te | 

Le pouce de chacun des pieds n’a qu’uné 
phalange, & les doigts qui font au nombre 
de quatre dans chaque pied , n’en ont chacun 
que deux, dont la feconde eil très- petite à 
proportion de la première; celle du pouce 
& la feconde des doigts ne paroïifflent pas 
avoir été articulées avec une feconde ou 
une troifième phalange. Auffi M. Perrault 
dit dans la defcription du fquelette dont il 
s'agit *, que les doigts & le pouce n'ont 


* Mémoires pour fervir à l’Hifoire Naturelle des Ani- 
maux, partie [1], page 153. 


186 Deftription 

chacun que deux os: le premier os du 
pouce, fuivant M. Perrault, elt regardé ici 
comme Île premier os du métacarpe *; aïnff 
il manque une phalange au pouce comme 
aux doigts. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 

DE L'ÉLÉPHANT. 

N° DCDLXXXIIL 


Un jeune éléphant empaillé, 


C ET éléphant étoit Âgé d'environ fix 
mois lorfqu'il eff mort. Il avoit été 
enlevé à fa mére par les Maures Braguenas , 
qui font à l'eft du Niger près le Potdor , 
à foixante lieues du Sénégal: M Aubert , 
commis de la Compasnie des Indes , J’acheta 
de ces Maures à l’Efcal-du-coq, lieu où 
l'on traite de la gomme Arabique, en leur 
. donnant deux pièces de toile qui valoient 

chacune quatre bœufs ou vinet - cinq francs. 
Cet éléphant avoit commencé à marcher à 
l'âge de deux mois; il étoit très-apprivoifé, 
on le nourrifloit avec du pain, de l'herbe 
fraîche & trois bouteilles de laît chaque jour. 
M. Goupil de Fontenay , fous - directeur au 
comptoir de Galam, le fit charger en 1 758 fur 
J'Aflrée, frégate de la Compagnie des Indes, 
pour l'envoyer au Roi; mais cette frégate 
ayant été prie par les Anglois, 4 ‘phant 


à 


ee 
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farporté à Londres, où il mourut fix femaines 
après y être arrivé. AN ET ’ 
Ce jeune éléphant a été difpofé & deffé- 
ché de façon qu’il refte debout fur fes quatre 
pieds. La bouche eft ouverte, pour faire voir 
les premières dents mâchelières qui font au 
fond, mais on n’aperçoit que le germe des 
défenfes. La trompe eft recourbée en bas; 
elle a un pied neuf pouces de longueur, 
quatorze pouces de circonférence près de 
la bouche, & feulement trois pouces huit 
lignes prés de l'extrémité, où l’on voit les 
ouvertures & la cloifon des narin*s à cinq 
Lignes de diftance de la partie inférieure du 
bord de la trompe , à fept lignes des parties 
latérales de ce même bord, & à onze lignes 
de la partie fupérieure, qui forme un pio- 
Jongement en forme de doigt. Le contour de 
l'ouverture de la bouche eft de neuf pouces 
& demi, les yeux font à fix pouces &: 
demi de diftance du bout de Ia lèvre infé- 
rieure , & à fept pouces & demi de l’orifice 
du conduit auditif externe. La diftance entie 
les angles antérieurs des yeux ell de dix 
pouces huit lignes en fuivant la courbure du 
chanfrein, & de huit pouces en ligne droite. 
Les oreilles ont environ fept pouces & demi 
de longueur dans la partie qui eft dirigée 
en arrière : elles fë font pliflées , & par 
conféquent déformées en Îe defléchant. Le 
dos eft à deux pieds fept pouces un quart 
au-deflus de terre, & le ventre à un pied 
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deux pouces & demi. La queue a un pied 
trois pouces de longueur, quatre pouces de 
circonférence près de fon origine, & feu- 
lement deux pouces à l’extrémité. La cir- 
conférence des jambes eft d’un pied trois ou 
quatre pouces à l'endroit le moins gros. Les 
pieds de devant ont cinqpouces & demi de 
Jongueur für cinq pouces de largeur ; Îles 
pieds de derrière n'ont que quatre pouces 
& demi de largeur, fur une longueur égale 
à celle des pieds de devant. Mais toutes ces 
dimenfons prifes fur un animal racorni par 
Je defféchement font très-fautives : celles des 
ongles font plus exaéles, parce qu'ils paroïf- 
fent n'avoir fouffert aucune altération. I 
ya, comme il a déja été dit dans la defcrip- 
tion de l'éléphant, cinq ongles aux pieds 
de devant, trois aux bete de derrière, & la 
naïffance d'un quatrième fur le côté externe 
du pied droit de derrière; le troïfième & 
le quatrième ongle des pieds de devant, & 
F'ongle du milieu des pieds de derrière ont tous 
à peu près un pouce huit lignes de largeur 
& un pouce quatre lignes de longueur; le 
fecond ongle des pieds de devant & le troi- 
fième des picds de derrière font un peu moins 
grands ; & les autres font beaucoup plus 
petits; la fémelle de la plante des pieds n’a 
que deux lignes d'épaifleur dans les parties 
qui m'ont paru les plus épaifles, elle eft gercée 
en différens fens dans plufieurs endroits. 

L'épaifleur de Pépiderme varie beaucoup; 
ni I iij 
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für certaines parties, il n’eft pas plus épais 
qu'une feuille de papier; fur d'autres, par 
exemple fur le milieu du dos de la croupe, 
il à au moins une demi - ligne : il eft ridé en 
différens fens & même gercé; les rides les 
plus creufes font auffi Imprimées fur la peau 
ious l’épiderme; la plupart {e croïfent, mais 
toutes leurs direétions font irrégulières, & 
m'ont paru dépendre des contours & des 
mouvemens de la peau. ph 

JT y a des poils fur toutes les parties du 
corps de ce jeune éléphant , maïs fur la 
plupart ils font fi rares, que l'on pourroit 
les compter; ils font plus épais autour de 
Ja bouche, fur les oreilles, fur le dos, fur 
la croupe, &c. les plus longs n’ont guèré 
plus d’un pouce; ils font fermes , en partie 
noirs & en partie roux , & il y en a de 
gris & même de blanchâtres aux coins de 
la bouche, fous le cou, le ventre, &c. Les 


poils du bout de la queue font d'un beau 


noir luifant, ils ont environ un demi-quart 
de ligne de diamètre, ils font très-durs; les 
plus longs n’ont guère qu’un pouce & demi : 
ils font implantés à l'extrémité & aux côtés 
du bout de la queue fur la longueur de 

quatre pouces. | 


N° DCDLXXXIV. 
Des lambeaux de la peau d'un éléphant. 
Ces morceaux de peau viennent de l’élé- 


phant de la Ménagerie de Verfailles, dont 
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la defcription anatomique a été rapportée par 
M. Perrault *, ils ont été envoyés au Cabinet 
du Roi, par M. Morand, de l'Académie 
des Sciences; au mois de Mai 1762, il y 
en a trois, ils ont une figure approchante 
de la triangulaire ; Île us grand a cinq 
pieds de longueur & environ trois pieds huit 
pouces de largeur ; le fecond près de quatre 
pieds de longueur & deux pieds de largeur, 
& le troifième deux pieds de longueur & 
ün pied & demi de HER ils font con- 
tournés en dificrens fens par l'effet du defié- 
clement : ces dimenfions ont té prifes fur 
leurs contoërs. On voit fur cette peau quel- 

ues reftes de l'épiderme qui à. différentes 

épaifieurs ; & les élévations de la peau qui 

ont différentes grandeurs, comme il a été dit 

dans la defcription de l'éléphant, page 145 

de ce volume. ‘ | « 
NN? D'CD\LXXX Vy 

Dés morceaux de l'épiderine de l'éléphant. 


Ces morceaux d’épiderme viennent du june 
éléphant rapporté füus le n.° DCDExXxII1% 
"& de la peau de Péléphant dé la Ménagerie 
de Verfailles, mentionnée fous le n.° précés 
dent ; ils font repréfentés vus au microfcope 
par leurs faces externe & interne dans la 
plancharir de ce volunie. 


# Mémoires pour forvir à l'Hjficire Naturelle des Ani- 
Maux pe plirife AH 0 FF 


d iii 


206 Défiription 
NPC D 'E AIN NE VIL) 
Une portion du colon de [ ‘éléphant. 


Cette portion de colon vient de l'éléphant 
de la Ménagerie de Verfailles, dont la def 
cription anatomique fe trouve dans les Æfé- 
moires pour fervir à l Hiffoire Naturelle des 
Animaux, partie FIZ*. La portion du colon 
dont il s’agit ici eft defsèchée & courbée au 
point que les deux bouts fe touchent; dans 
cet état elle a environ fept pieds de longueur 
prife fur fa grande courbure extérieure, & 
feulement deux pieds fur la petite courbure 
intérieure : la circonférence de Pinteftin eft 
de quatre pieds & demi à l'endroit le plus 
gros: les membranes font à demi - tranfpa- 
rentes; on ne voit point de cellules fur leurs 
paroiïs intérieures, mais feulement les traces 
des vaifleaux fanguins. 


N° DCDL XXXVII. 
Le fquelette d'un éléphant. 


Ce fqueleite eft celui qui a fervi de füjet 
pour la defcription & les dimenfrons des os 
de l'éléphant ; la trompe eft repréfentée en 
cuir & attachee au fquelette. On a fait une 
coupe dans la partie poltérieure & fupérieure 
du crâne, pour l'ouvrir & pour faire voir 
a grande épaiffeur de fes os & leurs gellules , 
qui ont été décrites dans ce Volume. | 

* La defcription da colon ef à la page 1 27 & fuivantess 
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N° DCDLXXXVIIL 
Une portion des os de la tête d un éléphant. 


. Cette pièce comprend l'os temporal droit 
prefqu'en entier, & une portion de l'occi- 
pital &-de l'os de la pomette: on voit les 
cavités qui font dans lépaiffeur de l’occipital 
& du temporal. En comparant fa grandeur 
de ces: portions d'os avec la grandeur- des 
mêmes portions d'os qui leur correfpondent 
dans le fquelette rapporté fous le n.° pré- 
cédent ; il paroît que l’éléphant dont viennent 
les portions d'os dont il s’agit ici, étoit 
d'environ trois pieds plus haut que celui 
dont le fquelette a été tiré, & qu'il avoit 
par conféquent à peu près dix pieds de hau- 
teur, Ces portions d’os ont été apportées de 
Sibérie par M. de l’Ifle, de l'Académie royale 


des Sciences. 


Ne. DEDLXXXIX. 


Autres portions des os de la téte 
d'un éléphant. 


Ces portions d'os font des fragmens de l’os 
temporal droit & de l’occipital , elles ont 
été. apportées au Cabinet avec la pièce dun 
n.” précédent, & il paroït qu'elles viennent 
d'un éléphant de même grandeur. | 


Ly 


502. Défcription 
HAE IR DR CADIX Cr 
Le germe d'une défenfe d'un jeune éléphant. 


— 


Ce germe /pl VI, fig. r.) a été tiré de 
lalvéole droite du jeune éléphant rapporté 
fous le n.° DCDLXXXIIT ; il étoit rentermé 
en entier dans l’alvéole. H a deux pouces de 
Jongueur , & deux pouces huit lignes de cir- 
conférence à la bafe /B D); il eft de figure 
conique ; fon extrémité /4) eft arrondie: 
on la voyoit entre les bords de Falvéole, mais 
il a fallu les cafler pour tirer ce germe; ileft 
creux dans toute fon étendue, la pointe n’eft 
folide que dans l’épaiffeur de deux lignes , les 
parois deviennent de plus en plus minces juf- 
qu’aux bords de la cavité qui ne font pas plus 
épais qu’une feuille de papier {La profondeur 
de la caviré efl marquée dans la fig. 1, par une 
ligne ponduée B € D). | 


LIN DCDXCI 
… Une défenfé d'un jeune éléphant, : 


Cette défenfe n’a que onze pouces de long ; 
elle eft un peu*courbée en haut dans toute fa 
Jlonoueur ; fon extrémité eft aufli un peu 
courbée à gauche; la bafe a quatre pouces 
une ligne de circonférence ; fa cavité eft 
profonde de cinq. pouces : les cannelures de 
la furface extérieure font apparentes fur la 
longueur de fept à huit pouces. Cette défenfe 
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pèfe huit onces un gros; elle & tme couleur 
jaunâtre , rouflatre où noirâtre dans différens 
endroits. 


USA Re € et DO A A à 
Autre défenfe d'un jeune éléphant, 


L'extrémité poftérieure de cette défenfe z 
été {ciée de manière qu’il ne refte que le fond 
de fa cavité, qui n’a plus que trois pouces 
de profondeur : l’autre extrémité a auf été 
coupée; dans cet état, Id défénfé a trois pieds 
trois pouces de longueur , prile fur fa grande 
convexité ; huit poucès quatré lignes dè cir- 
conférence à fon extrémité poflérieure ,: & 
cinq pouces cinq lignes à Fautre extrémité : 
elle pèfe neuf livres douze,onées. Son écorcé 
eft grife & noiratre, elle paréit altérée,, elle 
&ft mème détachée dans quelques endroits. 
d’ai déjà fait remarquer dans la defcription 
de l'éléphant * , que les défenfes du fquclette 
que j'ai décrit avoïent,, indépendamment dé 
leur grande courbute en haut , uné petité 
courbure en dehors par leur extrémité polté- 
tieure, & une autre petite coûrbure en dedans 
par leur extrémité antérieure. Il me femblé 
que l’on peut reconnoître par ces petites cour 
bures, fi une défenfe vient du côté droit ou 
du côté gauche de lanimal; & il me paroït 
que celle dont ïl s’agit ici ; eft une défenfe 
du côté droit. | ' 
juge 366 de ce Vollimé, 


L vj 
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N° DCDXCIIL 
Autre défenfe d'un jeune éléphant. 


C'eft auffi une défenfe du côté droit, à 
peu pres de même groffeur que la précédente ;: 
{on écorce a les mêmes couleurs, mais elle eft 
encore plus altérée ; les deux extrémités ont 
été caflées ; on y trouve la fubftance de l’i- 
voire tendre, fragile & terreufe, car elle tient 
à la langue. Cette défenfe pèfe onze livres. 


N° DEDXCI V. 
Autre défenfe d’un jeune éléphant. 


Cette défenfe eft encore du côté droit; 
elle a trois pieds quatre pouces de longueur , 
huit pouces & demi de circonférence à chaque 
bout , & près d’un pouce de plus à endroit 
le plus gros; les deux extrémités ont été : 
caffées fur une longueur aflez grande, pour 
qu'il ne refte rien des parois de la cavité de 
l'extrémité poltérieure, & pour que les deux 
bouts foient auffi gros l’un que l’autre; on 
ne reconnoît l'extrémité poftérieure que par 
fes cannelures longitudinales. Ee poids de 
la défenfe eft de quinze livres cinq onces : 
fon écorce eft faine, quoique brune. 


N° DCPDPXC VV. 
Une défenfe d'éléphant. 
La cavité de cette défenfe n’a pas huis : 
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pour de profondeur, mais c'eft parce que 
‘extrémité poftérieure a été coupée; la partie 
antérieure l'a aufli été fur une longueur beau 
coup plus grande, car l’endroit de la coupe 
a prés d'un pied de circonférence; celle de 
l'autre bout eft d’un pied deux pouces & 
demi : cependant la fongueur de ce qui relte 
de la défenfe eft de pres de cinq pieds. Elle 
pèle quarante-quatre livres & quinze onces. 
Son écorce et jaunâtre & très-faine; on y 
voit de petites cannelures longitudinales qui 
s'étendent d'un bout à l’autre, & un fillon 
fur le côté externe. | 

ae. D CD X CV I, 
 Tres-groffe défénfe d’éléphant. 

La partie antérieure a été coupée fur une 
grande longueur, car l'endroit de la coupe a 
un pied quatre pouces de circonférence ;, 
cependant la longueur de ce qui refte de la 
défenfe eft de cinq pieds quatre pouces , la 
circonférence de l'extrémité poftérieure eft 
d'un pied cinq pouces huit lignes, mais à 
environ un pied & demi de diftance de cette 
extrémité, la circonférence de la défenfe eft 
d'un pied fept pouces moins une ligne : la 
cavité n'a que onze pouces & demi de pro- 
fondeur. Cette défenfe eft du côté gauche ; 
elle peêfé quatre-vingt-neuf livres. quatre 
onces. En la comparant avec celles du fque- 
dette ‘rapporté {ous le n.° DCDLXXXVI, il 
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paroît que l'éléphant auquel elle apparteñioit, 
avoit treize pieds fépt pouces de hauteur , 
fuppofé que l’accroiflenrent des défenies én 
groffeur , foit proportionné à celui de Fant- 
mal en hauteur. L’écoréé de certe défenfe eft 
brune & faine; il y a fur le côté externeun 
filon longitudinal ; moins profond que céhut 
de la défenfe précédente. La coupe de lex- 
trémité antérieure a été polié ; on ÿ voit 
le grain de l'ivoire & on y diftingue lépaif- 
feur de l'écorce, qui éft de deux lignes: fa 
couleur de l’ivoire eft blanche, & quoiqu'un 
peu terne, elle n'empêcheroit pis que cét 
ivoire ne pafsät dans le commerce ; cependant 
cette défénfe & les quatre précédentes olt été 
trouvées en Sibérie, &-apportées au Cabinet 
par M. de l’ffle. 


N° DCDXCVIL 
Autre défenfe d'éléphant. 


L'extrémité antérieure dé cette défene à 
été coupée , maïs fur une très-petite longueur; 
car l'endroit de la éoupe n’a qué cinq pouces 
& demi de circonférence; cellé de lextré 
mité poftérieure éft d’un pied fept pouces && 
demi, quoique la défénfe n'ait que trois 
pieds un demi-pouce de longueur. Cette 
défenfe formé un côné très-fenfible & différé 
des autres en ce que fon extrémité poftérieuré 
éft beaucoup plus groffé, & que fa cavité eft 


très-profonde à proportion de x longueur dé 
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Ja défenfe, car elle à près de deux pieds de 
profondeur. L’écorce a été enlevée fur la plus: 
grande partie de la furface extérieure de cette’ 
défenfe , il paroït qu’elle à féjourné dans l& 
terre. Elle pèfe vingt-quatre livres fept onces ; 
elle eft du côté gauche. 


N'DCEDXCVIIE 
Autre défenft d'éléphant. 
Cette défenfe n’a que deux pieds deux 


pouces & demi de longueur, la circonfe- 
rence de fon extrémité poftérieure eft de: 
treize pouces ; fa cavité n’a guère plus d’ur 
demi-pied de profondeur; cependant il ne 
paroît pas que les bords de cette cavité aieñt 
été de beaucoup raccourcis , nrais l'extré- 
mité antérieure seft détruite par la décom 
pofition de l’ivoire, Si la défenfe étoit entière, 
elle auroit environ trois pieds de lonoueur. 
On: voit qu’il s’et détaché plufreurs des cou- 
ches coniques qui formoient l'extrémité anté- 
rieure ; celles qui paroïflent à découvert font 
. terreufes & de couleur grife- blanchtre, 
elles tiennent à la langue , elles font tendres 
& friables , ce qui prouve que leur fubftance 
à été altérée par un long féjour dans la térre; : 
mais’ on y reconnoît fa ftrüclure & Ice grain 
de livoire : cette défenfe a une petire cour- 
Pure qui mdique qu’elle vient du côté droft. 
EL père treize livres onze onces; fon-écorce 
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cft détruite en plufieurs endroits, ce qui en 
refte a une couleur brune *. Ph 2 


N° DCDXCIX. 
Fragmens de défenfes d'éléphant. 


L'’ivoire de ces fragmens eft entièrement 
dénaturé par un long féjour dans la terre & 
converti en une fubftance bolaire , qui adhère 
fortement à la langue, & qui a une couleur 
très-blanche & de petites herborifations brunes 
ou noires, On diftingue dans ces morceaux 
l'écorce de la défenfe , les couches coniques 
_.& additionnelles dont ils font compofés, & 
Ja direction des fibres dont ils font formés. 
Ces fragmens ont été envoyés de Touloufe 
au Cabinet par M. Marcaffus, baron de 
Puimorin. On les a trouvés à deux pieds en 
terre dans l’enceinte de l'hôpital de Lorette, 
qui eft aflis fur la croupe d’un côteau fort 
élevé, à un quart de lieue du château d Alan 
appartenant à M. l’évêque de Cominges. 


N° M. Wa 
Autres fragmens de défenfes d'éléphant. 


… Ces fragmens font pétrifiés & très-durs ; 
ils réfiftent à l’impreflion de l’eau-forte, ils 
font en partie de couleur blanche & en 
partie de couleur d'ocre jaune ; le plus grand 
de ces morceaux a près d'un pied de longueur, 


: Voyez lartide du N° MXXXVe 


gY 
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-& ‘environ quatre pouces à endroit le plus 
large, & quatre à cinq lignes à l'endroit le plus 
épais; on y voit les courburés longitudinale 
& tranfverfale d’une défenfe, mais on n'y 
reconnoit pas bien diftinétement la ftructure 
de l’ivoire; ces morceaux ont été trouvés 
près du Jeik dans le défert des Calmouks , 
_& apportés par M, de l’Hle, pour des frag- 
mens de défenfes d'eléphant. 
/ 


S\R USE 
Ivoire foffile de Sibérie. 


- Ce morceau a peu de volume; on y voit 
- diftinétement la ftruéture de l’ivoire : fa fubf- 
-tance paroît peu altérée, mais elle s’atiache 
-à la langue. 


; N° MIL. 
Ivoire pétrifié qui Je change en turquoife. 


_ Cet ivoire eft en petits morceaux de cou- 
Jeur blanche ou blanchâtre, il eft dur, ïl 
tient à la langue, & fon grain eft tres-peu 
apparent; on y voit des points, des veines, 
des herborifations de couleur noire ou noi- 
râtre : lorfqu’on l’expofe au feu, il prend 
une couleur bleue & fe change en turquoife : 
cet ivoire pétrifié vient du bas Languedoe 
aux environs de la ville de Simore, à Bail. 
labatz , à Laymont & du côté d’Auch, à 
Gimont & à Caftres. M, de Reaumur a 
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donné Ia defcription de cette miné de turs 
quoifes dans les Mémoires de l’Académie 
royale des Sciences , année 171$: On nè 
voit pas dans cette deftriptioh que Fivoire 
fafle partie de cette mine, mrais je l'a reconnu 
parmi les morceaux qui ont été envoyés & 
M. de Reaumur, & qui font à prélent au 
Cabinet du Roi: livoire fe trouve dans 
Ja mine avec des dents, des 05, dc. 

N° SMILE 

Jioire pétrifié éf converti en türguoife, 
On reconnoît encore très - diftinétemient 
Ja ftructure de l’ivoiré fur ces morceaux 
pétrifiés ; auxquels l'aétion du feu a donné une 
couleur bleue. IF y en a qui prénnént cette 
couleur en moins de deux heurés; pour 
d’autres, il faut quatre où cinq heures; on 
les échauffe par degrés pour empêcher qu'ils 
he s’éclatent : fr on les laiffe trop long-temps 
au feu, le bleu digäroît, il y fuccèdé quel- 
| quefois une vildine teinte de verdâtre, & 
fe plus fouvent une couleur jaunâtré où 
hoirâtre. Les turquoifes de. Pérfe étant ex- 
pofées au feu perdent aufli leur couleur bleue 
eù moins d’un quart-d’heure. M. de Reau- 
mur rapporte dans le Mémoire cité à l’article 
précédent, les procédés que l'on fuit pour 
donner la couleur bleué à la nine de turquoife 
de Languedoc ; il croit que cette couleur 
vient dés points; des véinés 6t dés petites 
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bandes de couleur noire-bleuâtré que l’on 
aperçoit dans la fubflance dé cette mine, & 
que c’eft-là le réfervoir d'un bleu affez foncé 
pour en fournir uné teinte plus légère à læ 
pierre entière. Les turquoifes de Languedoc 
ne font pas fort inférieures à celles d'Orient, 
fuivan: l'opinion de M, de Reaumur ; il fit 
tailler plufieurs de fes turquoifes de Lan- 
guedoc par un lapidaire , qui trouva de 
grandes différences dans leur dureté ; leur 
poli & leur couleur; il en jugea quelques- 
unes dignes du nom de surquoife de vieille 
roche. Berguen prétend que le bleu de rios 
turquoifes eft plus durable que celui des tur- 
quoifes de Perfe; il elt certain que ces deux 
pierres ont des différences, car l’eau - forte 
& l'eau régale difolvent les turquoifes de 
Languedoc, tandis que l’eau-forte n’agit pas 
fur celles de Perfe ; l’eau régale les réduit en 
une efpèce de pâte blanchâtre. 


Nec MU 
Un morceau de défenfe d'éléphant pétrifié 
en caillou, 


Ce morceau a cinq pouces neuf lignes de 
circonférence , & environ fix pouces & démi 
de longueur, il a été fcié en travers, les 
deux plans de cette coupe ont pris un aufit 
beau poli que celui que reçoivent les agates 
& les autres pierres fines. Cet ivoire pétrifié 
a la dureté & le poids du caillou ; fon écorce 
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teffemble auffi à celle d’un caïllou au fortir 
de la terre. On avoit toujours regardé ce 
morceau comme un tronçon de bois pétrifié ; 
éneffet, on y voyoit le cœur & quelques 
apparences de la texture du bois; mais j'ai 
reconnu très-parfaitement le grain de livoire 
fur les plans de là coupe dont il a été fair 
mention; où y voit très-diftinétement les 
fibres courbes, qui font dirigées en fens con 
traires, @& qui forment des lofänges en fe 
croifant ; on aperçoit auffi cette ftruéture aux 
deux bouts de ce fragment de défenfe, qui 
font cafés en différens fens. 


Rp RNA EE 
Une défenfe d'éléphent , travaillée en forme 
| _ de trompe. x 


… Cet inftrument a deux pieds fept pouces 
de longueur, quatre pouces de diamètre au 
gros bout, & feulement onze lignes au petit 
bout, au-deflous d'un rebord par lequel il eft 
terminé. L’embouchuré elt placée à deux 
pouce: de diffance de cette extrémité, elle 
a un pouce de longueur & fept lignes de lar- 
geur fur fes bords ; les parois latérales ont fept 
lignes de hauteur & font inclinées de façon 
que le fond n'a pas deux lignes de largeur; 
Jes parois de l'extrémité inférieure de cette 
embouchure s’inclinent en bas & conduifent 
à une ouverture qui communique dans la 
cavité de la wompe; cette cavité fuit la cou 
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Pure de la défenfe & s'étend jufqu’à fon gros 
bout, qui eft ouvert en entier. Pour orner 
cet inffrument, on y a gravé quelques lignes 
tranfverfales & de petits cercles, qui font 
péints en noir. - ui UE 


AA TRNPRS LIDIE | 2 EAU à 
Une portion de défenfe coupée en différens 


Jens û 


C’eft la partie antérieure d’une défenfe ; 
tlle a quinze à feize pouces de longueur, 
onze pouces de circonférence au gros bout, 
& feulement trois pouces au petit. Les deux 
bouts ont été coupés tranfverfatement ; il y 
a de plus une coupe longitudinale, qui s’é- 
tend dans a partie la plus grofle fur la lon- 
gueur de près de cinq pouces : les plans de 
ces différentes coupes font polis, on y voit la 
ftructure de livoire, & fon grain eft fort 
apparent dans la coupe tranfverfale : ce mor- 
ceau eft compofé de trois pièces qui ont été 
féparées par les coupes, G qui font attachées 
par des charnières. Quoique cette portion de 
tléfenfe aït été trouvée en Sibérie, d'où elle 
a été apportée au Cabinet par M. de l’ffle, 
livoire en eft fain, de même qualité & de 
même couleur que celui de la défenfe rap- 
portée fous le n.° DCDXÇVI: OPUS ARE, 


{ 
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NUMVIL. 
Jyoire vert, 


Ce morceau eft lextrémité d’une dé- 
fenfe; le plan de la coupe n’a qu'un pouce 
fept lignes dans fon plus grand diamètre. Ce 
plan elt de couleur blanche ou blanchatre 
autour du cœur, & à la circonférence dans 
Tépaifleur d'environ une ligne; tout le relle 
æft de couleur olivâtre , dont la teinte jau- 
nâtre domine prefqu’entièrement fur le ver- 
dâtre. La couleur olivätre de plufieurs mor- 
«eaux de cette défenfe s’eft foutenuetant qu'ils 
ont été dans une cave fraîche, ou dans l'eau 
&c même dans l'efprit-de-vin; mais lorfqu’on 
Jes a expolés à l'air chaud , ils ont perdu peu 
à peu leur couleur olivâtre, & ils font de- 
venus en peu de jours de couleur blanchâtre 
& même blanche. Le morceau rapporté fous 
le préfent numéro eit confervé dans l'efprit- 


de-Vin. js 
N? MVIIT 
Bel ivoire tiré d'une groffe défenft. 


Cet ivoire forme une tranche épaifle de 
cinq à fix lignes, fa forme eft celle d’un 
ovale dont le grand diamètre eft de cinq 
pouces neuf lignes , & le petit de cinq 
pouces une ligne. Cette tranche a fon écorce 
naturelle qui eft noire, fes deux plans font 
polis; on y voit tous les caraétères de l'ivoirg 
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sont 1] a été fait mention dans la defcrip- 
tion de léléphant, & même quelques taches 
blanches auxquelles les ouvriers donnent le 
nom de fèves. Si l'on compare Ja circon- 
férence de cette tranche avec celle des. 
défenfes du fquelette rapporté fous le nu- 
méro DCDLXXXVII, on en peut conclure 
que l'éléphant, qui avoit la défenfe dont 
elle a été tirée, . étoit haut de pius de douze 
pieds, au cas que l’accroifiement des défenfes 
en groffeur foit proportionné à celui de l’a- 
nimal en hauteur. 


N° MIX. 
Ivoire dont le grain eff peu apparent, 7 dont 


l’accroiffement a été trés=irrégulier. 


Ce morceau eft en tranche à peu près 
ovale, épaifle de trois Jignes; le grand dia- 
mètre a trois pouces trois lignes, & le petit 
deux pouces cinq lignes. Le cœur n'eft pas à 
beaucoup près au milieu de cette lame , aufit 
plufieurs des couches extérieures ne forment 
que des portions d’ovales. H y a lieu de croire 
que la défenfe avoit été entamée & ufée à 
: T'endroit où les couches font interrompues. 
Les éléphans ufent leurs défenfes en les frot- 
tant contre des corps durs, & lorfqu’on re- 
cucille celles qui fe trouvent éparfes fur la 
terre, on les ufe aufhñ en les traïnant le long 
des chemins , après les avoir attachées à 
Mot éorde hi NN à 
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Ivoire blanc, 


Cet ivoire forme une tranche entourée de 
fon écorce naturelle, qui eft de couleur jau- 
nâtre & tachée de noir; cette tranche eft de 
figure ovale & régulière, dont le grand dia- 
métre a trois pouces fept lignes de longueur ,. 
& le petit trois pouçes uné Fone; fon grain 
eft apparent & fa couleur d’un beau blanc: 
cette tranche & les deux autres rapportées 
fous les numéros précédens , ont été coupées 
tranfverfalement dans les défenfes; elles font 
polies chacune fur leurs deux plans. 


N° MXlI. 
+ \ + : 
- dyoire à gros grains. 


Ce morceau eft une portion de tranche 
coupée tranfverfalement dans la defenfe ; fon 
grain eft fr apparent, qu'il femble avoir de 
la faillie dans’ plufieurs endroits. ag. 


N° MXIL. 


Une lame d'ivoire coupée far la longue 
de la défrnfe. S 


La longueur & la largeur de cette lame | 
font d'environ cinq pouces: elle n’a qu’une 
ligne ou une ligne & demie d’épaifleur; on 
foit à travers la demi-tranfparence de LNeRE 
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_& fur fes deux plans qui font polis, les 
ondes que forment fes fibres, & on aperçoit 
des lignes droites & longitudinales fur le plan 
de la coupe de lécorce qui termine les deux 
côtés de cette lame. 


N° MXIIIT 
Jvoire taché de jaune. 


C’eft une lame coupée fur la longueur de 
la défenfe; elle cft parfemée de petites taches 
auxquelles les ouvriers donnent le nom de 
fèves ; il y en a plufieurs qui ne pénètrent 
pas à travers la lame, quoiqu'elle n'ait pas 
une ligne d’épaiffeur. 


INA MUX I VA 
voire carié, 


Ce morceau forme une plaque ovale épaiffe 
de cinq lignes, & longue de cinq pouces dans 
fon plus grand diamètre, elle a été conpée 
tran{verfalement à l’endroit de la cavité de 
Ja défenfe, car il y a un trou dans cette 
tranche , qui n’eft pas à beaucoup près dans 
le milieu, ce qui fait voir que l’accroifiement 
de la défenfe a été fort irrégulier ; il a auffr 
été très- défectueux, car il y a un efpace 
Jong de quatre pouces & large de près d’un 
pouce, où l'ivoire eft de trés mauvaife qua- 
lité, & d’une ftruéture fort extraordinaire : 
cette partie de la plaque eft entourée d’un 


Tome XXL, 


218 Defcription 

ivoire fain & en eft en partie féparée par 
tne fente qui traverfe la tranche. If y a auffr 
dans la partie viciée des eavités dont les 
parois font hériffées de petits tubercules & de 
pointes. Cette tranche eft polie fur les deux 
plans; fon écorce à des couleurs jaunâtres 


& brunes. 
N°: MUXE VE 


Exoflofe d'une défenfe d'éléphant. 


Cette exoftofe a près de fept pouces & demi 
de longueur, elle eft très-déliée & pointue à 
l'extrémité; elle n’a que huit lignes dans fa 
lus grande largeur qui eft près de fa racine, 
& feulement quatre lignes d’épaifleur ; elle 
eft hériflée de pointes & de tubercules ; fa 
couleur eft rouffâtre. On Fa trouvée dans la 
cavité d’une défente, & on l’a fciée à quel- 
que diftance de fa racine en coupant la dé- 
fenfe : les deux morceaux font rapprochés. 
On voit dans la coupe que la couleur de la 
fubftance interne de cette exoitofe eft jau- 
nâtre; on n’y aperçoit aucune apparence de 
Ja ftructure de l'ivoire, mais feulement Îles 
traces de plufieurs globules réunis, ce qui. 
dénote l’extravafion d’une liqueur. 


N° MXVL 
Autre exoflofe de l'ivoire. 


Ce morceau eft trés-gros en comparaifon 
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de celui qui eft rapporté fous le n.° précé. 
dent, car il a deux à trois pouces de lar- 
seur, & un pouce & demi dans fa plus 
grande épaifleur; fa longueur n’eft que .de 
trois’ pouces & demi. Sa fubllance eft de 
-même nature, a les mêmes couleurs & les 
mêmes apparences que l’autre exoflofe : elle 
eft prefque couverte de tuberculés de diffc- 
ventes grandeurs; il paroît qu’elle a été com- 
pofée de tubercules réunis, car on voit leur 
coupe à l'endroit où ce morceau a été fciés 

, } 
£ Nu: MX VAT. 
Un morceau d'ivoire renfermant une balle 
de fufil. 

Ce morceau cft terminé d'un côté par. 
l'écorce de la défenfe, & de l’autre par les 
parois de fa cavité. Il a quatre pouces & 
demi de longueur, deux pouces d’épaifieur à 
l’un ges bouts entre l'écorce de la défenfe & 
les parois de fa cavité , & deux pouces’une 
ligne & demie à l’autre bout. En fciant ce 
morceau au bout le plus épais, on partagea 
en deux une balle de fer qui a cinq à fix 
lignes de diametre, & dont l’une des moitiés 
eft incruftée dans la coupe du morceau dont 
il s’agit, à cinq lignes de diftance des parois 
extérieures de la défenfe. On a fendu le 
morceau d'ivoire derrière la balle; on voit 
par le moyen de cette coupe, que la balle 
s’eft rouillée; on voit aufli que la fubftance 
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de l’'ivoire a été ébranlée &t comprimée juf- 
qu'à fept lignes au-deflous de la balle, & 
qu'elle a formé un tubercule qui n'eft pas 
conforme à la ftructure naturelle de l'ivoire, 
& qui n’a été caufé que par l'effort de la 
balle, car il y a un joint autour de ce tuber- 
cule. Le morceau d’ivoire étant plus épais 
au bout où eft la balle qu’à l'autre; il eft 
certain que la balle étoit du côté du gros 
bout de la défenfe & le tubercule du côté 
de fa pointe, c’eft-à-dire, de fon extré- 
mité antérieure. L’éléphant a donc été tiré 
ar-derrière, & la ‘balle eft entrée dans Ja 
défenfe par la partie qui fe trouvoit entre le 
morceau que je décris & la mâchoire de 
animal : l’autre moitié de la balle eft reftée 
dans cette partie, où devoient être auffi les 
marques de fon entrée. L'effet que la balle 
a produit dans l'ivoire prouve que fa fubf 
tance eft moins caflante que celle des os; 
qu'après avoir été ébranlée, comprimée & 
affaiflée au-deffous de la balle , elle a reçu de 
nouveaux fucs ; qu'elle a pris la forme d’un 
tubercule en formant un calus, & que par 
conféquent l'éléphant a vécu du temps après 
avoir reçu le coup de fufil. Cette balle a été 
trouvée dans ce morceau d'ivoire au laboratoire 
du Roi; Sa Maijelté le jugea digne d’avoir 
place dans fon Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 
& ordonna qu'il y fût remis. 
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N° MXVIITL. 


Le germe d'une arrière-dent de la mâchoire 
du deffus d'un éléphant, 


Ce germe vient du côté droit de Ja mä- 
choire fupérieure du fquelette d’éléphant rap- 
porté fous le n.° DCDLXXXV11; fa defcription 
a fait partie de celle de l'éléphant. 


Nés MIX, I Xe 


La première dent molaire de la mâchoire 
Jupérieure d'un jeune éléphant, 


N° MX X. 
La première dent molaire de la mâchoire 
inférieure d’un jeune éléphant. 

Cette dent & celle qui eft fous le numéro 
précédent, viennent du côté gauche des mä- 
choires d’un jeune éléphant rapporté fous le 
n.° DCDLXXXIII ; elles ont environ deux 
pouces de longueur, prife de devant en ar- 
rière , un pouce de largeur, & deux pouces 
de hauteur ; il a été fait mention dans la 
defcription de l'éléphant, du nombre des 
plaques dont elles font compofées. 


N° MXXI. 
Une dent molaire d'éléphant. 
Cette dent eft, à ce qu’il paroit , la 


K ii 


22% Défiription, 

première du côté droit de la mâchoire du 
deflus; elle eft à peu près de [a même grandeur 
que celle qui y correfpond dans le fquelette 
rapporté fous le n.° DCDLXXXVI. 


N° M XXIe 
Autre dent molaire d'éléphant. 
La longueur de cette dent eft de huit 


pouces huit lignes , elle à trois pouces trois 
lignes de largeur, & quatre pouces & demi 
de hauteur depuis la bafe juiqu’au bout des 
racines , à l’endroit de la dent le plus haut 
qui eft fa partie poférieure. Il paroît que 
cette dent étoit la feconde du côté droit de 
la mâchoire du deffus; la bafe a été ufée 
par le frottement de la maftication prefque 
jufque fous fa partie poftérieure, En com- 
parant cette dent avec celle qui fui corref- 
pond dans le fquelette rapporté fous le n.° 
DCDLXXXVI1, il y a lieu de croire qu’elle 
vient d'un éléphant de neufpieds trois pouces 
de hauteur : elle eft d’une couleur brune, qu 
indique qu'elle a féjourné dans la terres les 
parties qui ne font pas d’émail y ont été.alté= 
rées: elles font friables & recoïvent l'impreflion 
de l'eau forte. Cette dent eft compolée de 
quatorze plaques; elle pèfe fix livres. 


N% MIT PT. 
Autre dent d ‘éléphant. 


Cette dent paroît être la feconde du côté 
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gauche de la mâchoire du deffus, elle et 
plus longue & plus haute que la précédente, 
car elle a neuf pouces dix lignes de longueur, 
fix pouces huit lignes de hauteur, & feule- 
ment trois pouces deux lignes de largeur. Sa 
grande hauteur eft dans le milieu , parce que 
Ja bafe n’a été ufée que fur la moitié de fa 
Jongueur par le frottement de la maftication, 
comme la dent qui lui correfpond dans le 
fquelette, rapporté fous Je n.° DCDLXXX VII. 
La différence de longueur qui eft entre ces 
deux dents , fait préfumer que la plus grande 
vient d'un éléphant haut de dix pieds fix 
pouces; la bafe de cette dent n'étant ufée que 
fur Ja moitié de fa longueur , il y a lieu de 
croire que cct éléphant étoit moins avancé 
dans fon accroïfflement que celui qui avoit 
la dent du numéro précédent , puifque cette 
dent a la bafe ufée, prefque dans toute fa 
longueur; mais dans ce cas l'éléphant le 
moins âgé auroit été d'un pied trois pouces 
plus haut que le plus âgé; ce qui paroïtroit 
contradictoire , fr l’on ne favoit que dans les 
diflérens climats les éléphans prennent plus 
ou moins d’accroificment. La dent dont il 
s’agit ici, eft à peu près dans le même état 
que celle du numéro précédent : elle eft 
compofée au moins de vingt-deux plaques, 
dont quelques-unes fe font féparées & ont été 
caflées. Quoiqu'il manque quelques parties de 
ces plaques, la dent pèfe huit livres & demie. 
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N° MXXI V. 


Fragmens d'une dent d'éléphant, 


Il y a parmi ces fragmens cinq plaques 
prefqu’entières, elles ont jufqu'à trois pou- 
ces dix lignes de largeur , & huit pouces 
une ligne de longueur; en comparant la 
largeur de ces plaques avec l’épaiffeur de la 
plus large des dents du fquelette, rapporté 
fous le n.° DCDLXXXVII, on peut con- 
clure que ces fragmens de dent viennent d’un 
éléphant haut de onze pieds onze pouces, 
ils font encore plus altérés, par leur {jour 
dans la terre, que la dent du numéro pré- 
cédent; on y voit de très- jolies herbori- 
fations de couleur noire, & quelques appa- 
rences d’ocre. Ces fragmens & les deux dents 
des numéros précédens ont été apportés de 


Sibérie par M. de l’ffle. 


N, MXX V. 
Portion d'une dent d'éléphant. 
Cette portion de dent a deux pouces & 
demi d’épaiffeur , quoiqu'il paroifle qu’elle 
ait féjourné dans la terre, fes différentes 
fubflances font peu altérées. 


N°! MXXVI 
Autre portion de dent d'éléphant, 
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N° MXXVII. 
Autre portion de dent d’éléphant. 


Il paroît que cette pièce vient de Ja 
feconde dent molaire du côté gauche de Îa 
mâchoire du deflus, & que la pièce rap- 
portéé fous le numéro précédent, vient de 
la feconde dent du côté droit de la même 
mâchoire ; elles ont chacune trois pouces 
une ligne de largeur. On les a trouvées 
toutes les deux à Gierard en Brie, à une 
lieue de Creci, dans une mine de fable à 
dix pieds de profondeur; elles ont une cou- 
leur grife , leurs fubftances font fort altérées , 
elles tiennent à la langue & cèdent à Pim- 
reffion de l’eau - forte : l’émail eft plus fain 
à l’intérieur de la dent qu’à l’extérieur. 


N° MXXVIII. 
Une dent d’éléphant, 


Cette dent paroiît être la feconde du côté 
gauche de la mâchoire du deflous ; elle a 
huit pouces de longueur, deux pouces neuf 
lignes d’épaifleur & cinq pouces quatre lignes 
de hauteur ; elle pèfe quatre livres treize 
onces deux gros. Sa fuperficie a été altérée 
dans la terre: mais la fubflance intérieure 
paroît dans l'état naturel ; elle eft compofée 
de douze ou treize plaques ; il y en a dix 
qui font ufées à la bafe de la dent par le 


frottement de Ja maflication. 
“ 
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Ni? 2 MANN XI 
Autre dent d'éléphant, 


Cette dent eft petite &, à ce qu’il paroit, 
une des dents de devant. L'émail y eft bien 
confervé, l’autre fubftance elt détruite où 


altérée. y nisaeent sat 
N° M X X X. Los hé 
Une très-petite portion d'une dent 
d'éléphant. , | 


Ce morceau n’eft qu’un très-petit fragment 
d’une dent pétrifiée; il eft très-dur : on 
l'a trouvé prés de la mer d’Oural. 


Ne MXXXL 
Le germe d'une dent d'éléphant. 


Ce germe eft compofé de neuf plaques, 
dont les plus grandes ont cinq pouces neuf 
lignes de longueur & trois poucés quatre 
lignes de largeur ; ces plaques font-très-dures,. 
mais les intervalles qui les féparent font 
remplis de terre: ce morceau a été énvoyé 
par M. de Champel, Procureur général 
de Metz. | 


N° MXXXTII. 
Une omoplate d'éléphant. 


Cette omoplate n’eft pas entière, mais en 
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comparant ce qui en refte avec lomoplate 
qui lui correfpond dans le fquelette rapporté 
fous le n.° DCDLXXXVII, on ne peut dou- 
ter en aucune façon que ce ne foit une vraie 
omoplate du côté gauche d’un éléphant. Cet 
os tronqué a encore deux pieds trois poues 
de longueur , prife depuis le fond de la cavité 
glénoïde jufqu’a Pautre extrémité qui n’eft 
pas entière; la partie qui étoit au-devant de 
l'épine, & qui formoit le côté antérieur a 
été détruite, & il ne refte pas la moitié de 
la partie qui étoit derrière l’épine, & qui 
formoit l’angle & le côté poftérieur & une 
grande portion de Îa bafe : Îa pointe de 
l'épine & fon apophyfe ne fubfiftent plus, 
mais le corps de l’épine, le col & a tète de 
l’omcplate font entiers. Cet os a été trouvé 
en terre à la profondeur de deux pieds dans 
une forêt fort ancienne qui eft en Bourgogne 
à trois lieues au-delà de Challon-fur-Saône 
du côté de Tournus. M. Geoffroi, de l'A- 
cadémie royale des Sciences , à qui il étoit 
parvenu, le fit voir dans cette Compagnie 
& le remit au Cabinet du Roi. Il en a été 
fait mention dans l'Hiftoire de l’Académie, 
année 17439, page 49: M. de Mairan a 
eftimé que cet os dans fon entier auroit deux 
pieds & demi de longueur, & en comparant 
cette longueur avec celle de l’omoplate de 
l'éléphant de la Ménagerie de Verfailles , îl 
en conclut que Péléphant auquel l’ômoplate 
foffile dont il s’agit, a appartenu, avoit dix 
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pieds trois pouces de hauteur. La fubftance 
de cet os n’a pas fouffert une grande alté- 
ration dans la terre , elle y a pris une couleur 
Prune ; elle s'attache un peu à la langue. 


N° MXXXIIL 
Un humérus d'éléphant. 


Cet os a deux pieds fept pouces dix lignes 
de longueur : les joints des épiphyfes y font 
bien marqués; il reflemble parfaitement, 
pour la forme, à l'humérus du côté droit 
auquel il correfpond dans Île fquelette rap- 
portée fous le n° DCDLXXX VII; & en. 
comparant les grandeurs de ces deux os, on 
en peut conclure que l'éléphant dont celui-ci 
faïloit partie, avoit huit pieds quatre pouces 
de hauteur. M. de l’Ifle à apporté cet os de 
ia ville de Berezow fur l’irtifch, dans les 
provinces feptentrionales de la Sibérie. I a 
une couleur brune & il adhère un peu à la 
langue , mais fa fubftance n’eft pas plus altérée 
que celle de l’omoplate précédente. 


N° MXXXI V. 
Un fémur d’éléphant. 


Ce fémur a été apporté de Sibérie par 
M. de l’Ifle, avec l’humérus du numéro 
précédent; ïl a aufli été trouvé en terre, 
mais il adhère moins à la langue , & il a une 
couleur grife; il eft fendu dans fa longueur 
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& fon épiphyfe fupérieure a été détruite; le 
joint de celle de l'extrémité inférieure eft 
apparent. Si cet os Étoit entier, fa longueur 
feroit de trois pieds cinq pouces ; fa largeur, 
prife au-deffus de l’arête du côté externe de 
fa partie moyenne inférieure , eft de cinq 
pouces huit lignes. En comparant ces dimen- 
lions avec celles du fémur gauche du fquelette 
rapporté fous lé n.° DCDLXXXVII, on voit 
que celui dont il s’agit n’en diffère qu’en ce 
qu'il eft à proportion plus large, mais cette 
différence vient de celle de l’âge, car on fait 
que les os croiflent un peu plus en groffeur 
qu’en longueur à mefure que l’âge avance. 
J’ai fait voir dans un Mémoire lù à l’Aca- 
démie royale des Sciences en 1762 *, que 
cette différence de proportions eft très-mar- 
quée dans les os de l’éléphant, confidérés 
dans différens âges; la même difproportion 
peut aufli venir du fexe ; les os des mâles 
font plus gros que ceux des femelles, au 
moins parmi les animaux quadrupèdes. Nous 
favons que le fquelette cité plus haut a été 
tiré d’un éléphant femelle ; mais on ne fait 
pas de quel fexe étoit l'éléphant auquel ap- 
partenoit le fémur trouvé en Sibérie. Ce 
fémur pèfe trente-huit livres fix onces & 
demie , fans épiphyfe, tandis que celui du 
fquelette ne pèfe que dix onces trois quarts. 


-* Mémoire fur des os & des dents remarquables par 
leur grandeur, 
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N° MXXX V. 
Autre fémur d'éléphant. 


Cet os eft un peu plus court que le fémur 
trouvé en Siberie & rapporté fous le numéro 
précédent, car il n’a qué trois pieds quatre 
poucés neuf lignes de longueur ; mais fa lar- 
geur eft de fix pouces huit lignes ; ainfr il eft 
à proportion beaucoup plus large que le 
fémur de Sibérie; cette difproportion eft fi 
grande qu’elle a fait méconnoitre cet os 
jufqu'à préfent, quoiqu'il reffemble à tous 
autres évards, pour la figure extérieure & pour 
Ja ftructure interne, au fémur du fquelette 
d’éléphant rapporté fous le n.° DCDLXXXVIT. 
La différence de largeur , qui paroïfloit excef- 
five, fembloit être fuffifante pour attribuer 
cet os à un autre animal qui devoit être plus” 
gros que l'éléphant; mais comme on n'en 
connoîit point de plus gros, il falloit avoir 
recours au prétendu mammout: cet animal 
fabuleux a été imaginé dans le pays du Nord, 
où l’on trouve fréquemment des os, des 
dents & des défenfes d’éléphant. Il y à peu 
de gens qui aient vu des éléphans de la haute 
taille, & ilne fuffit pas toujours d’en avoir 
vu pour prendre une idée jufte de la gran- 
deur énorme de leurs défenfes, de leurs dents 
& de leurs autres parties ; la malle entière de 
l'animal les fait paroître moins grandes qu’elles 
ne le paroîtroient fi elles étoient féparéss 
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du refte du: corps : ainfi lorfqü'on vient à 
les trouver éparles dans des pays où il n’y 
a point d'éléphans, on eft furpris de voir de 
fi grands offlemens. Au défaut des lumières 
de Fanatomie comparée, qui indiqueroit 
leurs caractères diftinétifs. & qui défigneroit 
Vanimal auquel ils appartiennent ; on fe livre 
au feu de lPimagination; la grandeur de ces 
os devient prodigieufe & femble furpañler 
celle de tous les animaux conaus. On eft 
tombé dans cette erreur au fujet de la défenfe 
d'éléphant rapportée fous le n.° DCDXCvI, , 
comme pour Je fémur dont il s’agit ici. En 
comparant cet os & le fémur de Sibérie 
avec des fémurs d'hommes adultes , j'ai re- 
connuique la différence de largeur n’eft pas 
plus-grande entre ces os d’éléphant qu'entre 
les os d'hommes. On pourroit auflr trouver 
la caufe de cette différence de largeur dans 
la différence du fexe, fi le fémur de Sibérie, 
qui eft le moins large, venoit d’un éléphant 
femelle, & fr le fémur dont ileft ici quef- 
tion & qui eft le plus large, venoit, comme 
il y a tout lieu de le croire, d’un éléphant 
mâle *. Ce fémur pèfe cinquante - neuf livres; 
on. nous a dit qu'il avoit été trouvé au Ca- 
nada en 1739. Voici ce que nous favons 
du:fait par une note qui nous a été donnée 
par M. Fabri. « M. le Baron de Longueuil 
fortit de Canada avec un gros parti de « 
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* Voyez les Mémoies de l’Académie royale des Sciences, 
année 176 2, à 2.4 
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» François & de Sauvages pour venir joindre 
» M. de Bienville fur le Miffifhpi, dans 
>» un lieu indiqué pour s’aflembler & mar- 
» cher contre les Sauvages Chikachas: M. 
» de Longueuil, au lieu de prendre la route 
» ordinaire du détroit, fit un portage de 
» cinq lieues au fortir du lac Erié; & 
» defcendit avec fes canots la rivière  Oïo. 
» jufqu’à fon embouchure dans le Miffiflpi, 
» à trente- cinq lieues au-deffous des Illinois. 
» Lorfqu’il étoit à peu-près à moitié che- 
. » min dans la rivière Oïo, quelques Sau- 
» vages qui chafloient autour du camp, 
» trouvèrent les oflemens de trois gros ani- 
>» maux fur le bord d’un marais, ls rap- 
» portérent au camp un os de la cuifle & 
» des défenfes que l’on crut être d’éléphant, 
» & que M. de Longueuil apporta en France 
» en 1740. M. de Lignery, Lieutenant en 
» Canada, qui étoit avec M. de Longueuil , 
>» à fait un journal de cette campagne, dans 
» lequel il a détaillé la découverte des offe- 
mens en queftion. » Nous n'avons pas vu 
ce détail, & la note que je viens de rap- 
porter nous laifle quelque doute, car il paroît 
que ces offemens étoient gifans fur fa furface 
de la terre, & non pasenterrés , ce qui doit 
faire foupçonner qu'ils pourroient bien y 
avoir été apportés d’ailleurs : mais nous avons 
une de ces défenfes avec le fémur dont il 
s’agit ici. La defcription de cette défenfe eft 
fous le n.° DCHXCVIII ; fa nature n'eft pas 
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équivoque, on reconnoit très-diftinétement 
dans fa fubftance les couches coniques & con- 
centriques des défenfes de l’éléphant, & la 
ftructure & le grain de l’ivoire. La prélence 
de cette défenfe près du fémur feroit déjà pré- 
fumer qu’il vient d’un éléphant comme la 
défenfe, mais la reffemblance qu'a cet os 
avec le fémur du fquelette d'éléphant, fait 
une preuve. M. du Hamel, de l’Académie 
royale des Sciences, nous a dit que M. de 
Longueuil avoit auffi apporté, en 1740, de 
très- groffes dents molaires qui avoient été 
trouvées au Canada, peut-être même avec 
Ja défenfe & le fémur dont je viens de faire 
mention. Ces dents n’ont aucun des caractères 
de celles de l'éléphant, mais elles ont beaucoup 
de rapport avec celles de l’hippopotame , ainfr 
ïl y a lieu de croire qu’elles peuvent venir de 
cet animal ; car on ne peut guère foupçonner 
que ces dents aient été tirées de la même tête 
avec la défenfe, ou qu’elles aient fait partie 
d’un même fquelette avec le fémur dont il 
s’agit ici : en le fuppofant , il faudroit auffi 
fuppofer un animal inconnu qui auroit des 
défenfes femblables à celles de Péléphant, 
& des dents molaires reflemblantes à celles de 
-Fhippopotame *. 


* Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, 
année 1762, 
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N° MXXX VI. 
Fragmens d'un fémur d'éléphant. 


Il n’y a que l'extrémité inférieure de ce 
fémur qui foit entière; on voit par fa con- 
formation qu'il vient du côté droit, & on 
reconnoît auffi par la groffeur de cette ex- 
trémité que ce fémur avoit à peu près la 
même grandeur que celui qui eft fous le 
n° MXxXxIV; les fragmens, dont il s'agit, 
ont été apportés de Sibérie par M. de Ille; 
ils ont une couleur brune, leur fubftance fe 
cafle aifément & tient à Îa langue : cette 
couleur & ces qualités viennent du féjour que 
ces os ont fait dans la terre. 


N° MXXXVIL 
Autres fragmens d'os d'éléphant. 


Ces fragmens ne font pas affez grands pour 
faire reconnoître les différens os dont ils ont 
fait partie; on les a trouvés en Sibérie près 
du Jaik. M. de l'Ifle les a apportés au 
Cabinet du Roi : leur fubftance a été très- 
altérée par leur féjour dans la terre, elle 
adhère fortement à la langue, dans quelques 
endroits elle fe bgife fous les doigts: ces 
portions d'os étant caflées en difiérens fens , 
on y voit [a ftruéture de Feurs fubitances 
fpongieufe & compacte. 
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TN MEN REX VTT 
PBéoard d’éléphant, 


Le poids & la groffeur de ce bézoard an- 
noncent qu'il vient d’un :grand animal : il 
pêfe huit livres quinze onces fix gros; il eft 
de forme ovoïde un peu aplatie dans trois 
endroits également éloignés les uns des autres 
& difpolés de façon, que l’ovoïde a trois 
faces dont les plans font parallèles à fon grand 
diamètre, & trois côtes arrondies. Le grand 
diamètre a fept pouces quatre lignes & demie; 
le petit diamètre eft de cinq pouces neuf 
à onze lignes ; la furface de ce bézoard eft 
en païtie de couleur grife où jaunatre, & en 
partie dé couleur rouffâtre ou noirâtre ; ‘elle 
eft life & polie dans plufieurs endroits , prin- 
cipalement aux deux bouts de l’ovoïde ; maïs 
“dans d’autres endroits elle a des inégalités , 
où l’on voit que les couches extérieures ont 
été détruites ou interrompues, 
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LE RHINOCÉROS". 


À PRÈS l'éléphant, le Rhinocéros 
eft le plus puiflant des animaux 
quadrupèdes ; il a au moins douze pieds 


* Rhinocéros, Rhinoceros, en Grec & en Latin. 
Nota. Quoique le nom de cet animal foit abfolu- 
ment Grec, il n'étoit cependant pas connu des 
anciens Grecs; Ariftote n’en fait aucune méntion ; 
Strabon eft le premier auteur Grec, & Pline le 
premier auteur Latin, qui en aient écrit; appa- 
remment le Rhinocéros ne s'étoit pas rencontré 
dans cette partie de l'Inde où Alexandre avoit péné- 
tré, & où il avoit cependant trouvé des Éléphans 
en grand nombre; car ce ne fut qu'environ trois 
cents ans après Alexandre que Pompée fit voir le 
premier cet animal à l'Europe. 


Rhinocerote, en Mtalien ; Abada , par les Portugais, 
felon Linfcot, MNarig. im Orienr, pars [1.4 Franc- 
fordit, 1599, pag. 44; Abada, dans les Indes & 
à Java, felon Bontius, /xd, Orient, pag. 50; Abada, 
à Bengale & à Patane, felon le P. Philippe, Lyor, 
1669, page 371, & felon les voyageurs Hol- 
Jandois, Amfl, 1702, tome 1, page 417; Chieng- 
ruenden, en Perfe , felon Pietro della Vallé, vol. 17, 
page 245; Elkerkedon, en Perfe, felon Chardin, 
ce qui veut dire porre-corne , Amft. 1711, tome III, 
page 45; Arou-harifi, felon Thevenot, Æclationt- 
de divers Voyagrs. Pris, 1696, page ta de la 
defcription des animaux à des planes des Indes , ce 
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de longueur , depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue ; 
fix à fept pieds de hauteur, & Ia cir- 
conférence du corps à peu près égale à 
fa longueur *. Il approche donc de 


Rhinoceros. Plin. Hiff, nat, Wib. VIIT, cap. xx. 


Rhinoceros, Natural Hiftory of the Rhinoceros, 
by D Parfons, Phil. Tranf. N° 470, an. 1747, 
pag. f23, où Pon voit aufli trois figures de cet 
animal, dont le mâle étoit à Londres en 1739, 


& la femelle en 1741. 


_ Le Rhinocéos. Notes de M. de Mours, traduction 
françoile des Tranfaétions philolophiques, armée 

1743, Où lon voit une très-bonne figure de cet 

animal, gravée par les foms de M. de Mours. 


Rhinoceros, a eis & ntegs, Naricornis, Catelani ; 
Abada, Nocmba, Javenfibus; Ælkerkedom , Perfis ; 
Tuabba, Nabba, Cap. Bonæ-fpei; ANogorogec, 
Zebati, Polonis ; .... Gomala, Indis; Nafehorr, 
Klein, quad, pag. 26 & feq. Nora. M. Klein a 
raflemblé avec précifion pluficurs faits fur Vhiftoire 
& la defcription de cet animal, & a donné les 
figures d’une double corne, planche 1 1, 


The Réiroceros, Glcanings of natural Hiftory, 
by George Edwards, London, 1758, pag, 24, 
pl. cotée au bas 227. La figure eft très - bonne & 
a été faite d’après l'animal vivant en 1752; c’eft le 
même Rhinocéros femelle que nous avons vu & 
fait deffiner à Paris en 1749. 


* J'ai par-devers mot le deffein d'un Rhinocéros, 


tiré par un Officier du Shafifbury, vaiileau de la 
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l'éléphant pour lé volume & par a maffe, 


Compagnie des Indes en 1737; ce deffein fe rap- 
porte affez au mien. L'animal mourut fur la route 
en venant des Indes ici ; cet Officier avoit écrit au 
Bas du defféin ce qui fuit :.« Il avoir environ fept 
» pieds de haut depuis la furface de {a terre jufqu'au 
notos .,1 il étoit de! la couleur, d'un cochon, qui 
». commence. à fécher après :s'ètre vautré dans fa 
» fange; il a trois fabots de corne à chaque picd ; 
» les plis de fa peau {e renverfent en arrière les uns 
» fur les autres : on trouve entre ces plis des in- 
» feétes qui sy nichent, des bêtes à mille pieds, 
» des fcorpions , des petits ferpents, &c. Il n'avoit 
» pas encore trois ans lorqu'il a été deffiné: le 
» pénis étendu: s’élargit au bout en forme de ffeur- 
delis. » J'ai donné d'après ce deffein la figure du 

énis dans un coin de ma planche; comme ce deffein 
imeft venu par le moyen de M. Tyfon, médecin, 
je n'ai pas été à portée de confulter l'auteur même 
fur ces infeétes malfaifans , qu'il dit fe loger dans 
les plis de la peau du Rhinocéros, pour favoir s'il 
en avoit été témoin oculaire, ou s'il la dit fim- 
plement fur le rapport des Indiens. J'avoue que 
cela me paroit bien extraordinaire ; Glanures d’Ed- 
avards, page 25 & 26. ANota. Non- feulement ce 
dernier fait eft douteux, mais celui de fige, com- 
paré à la grandeur de l'animal, nous paroït faux 3° 
nous avons vu un Rhinocéros, qui avoit au moins 
huitans, & qui n’avoit que cinq pieds de hauteur. 
M. Parfons en a vu un de deux ans, qui n'étoit 
pas plus haut qu'une ceniffe , ce qu'on peut eftimer 
quatre pieds ou environ : comment fe pourroit-il que 
celuiqu'on vient de citer n'eùt que trois ans, s'ilavoit 
fept pieds de hauteur? Te 
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& s'il paroït bien plus petit, c’eft que 
fes jambes {ont bien plus courtes à pro- 
portion que celles de l'éléphant; mais 
il en diffère beaucoup par les facultés 
naturelles & par l’intelligence ; n'ayant 
reçu de la Naure, que ce qu'elle accorde 
_affez communément à tous les quadru- 
pèdes , privé de toute fenfibilité dans la 
_ peau, manquant de mains & d'organes 
diftinéts pour le fens du toucher; n'ayant 
au lieu de trompe qu'une lèvre mobile, 
dans laquelle confiftent tous fes moyens 
adrefle. I n'eft guère .füpérieur aux 
autres animaux, que par la force, la gran- 
. deur & l'arme offenfive qu'il porte fur 
le nez , & quin'appartient qu'à lui : cette 
arme eft une corne très-dure , folide dans 
toute fa longueur, & placée plus avanta- 
geufement que les cornes des animaux 
ruminans; celles-ci ne munifient que les 
parties (apérieurés de la tête & du cou, 
au lieu que la corne du rhinocéros défend 
toutes les parties antérieures du mufeau & 
préferve d’infulte le mufle , la bouche & 
la face ; en forte que le tigre attaque 
plus volontiers l'éléphant, dont il faifit- 
ja wompe , que le rhinocéros qu'il ne 


>40  Hifloire Narurelle 


peut coëffer fans rifquer d'être éventré : 
car le corps & les membres font re- 
couverts d’une enveloppe impénétrable, 
& cet animal ne craint ni la grifie du 
tigre, ni longle du lion, ni le fer, 
ni le feu du chaffeur ; fa peau eft un cuir 
noirâtre de la même couleur, mais plus 
épais & plus dur que celui de l’éléphant; 
il n'eft pas fenfible comme lui à la 
piqure des mouches; il ne peut auffi 
ni froncer ni contracter fa peau; elle 
eft feulement pliffée par de grofles rides 
au cou , aux épaules & à la croupe pour 
fciliter le mouvement de la tête & des 
jambes , qui font maflives & terminées 
par de larges pieds armés de trois grands 
ongles. Il a la tête plus longue à pro- 
portion que l'éléphant, mais ila les yeux 
encore plus petits, & il ne les ouvre 
jamais qu'à demi. La mâchoire fupérieure 
avance fur l'inférieure, & la lèvre du 
deffas a du mouvement & peut s'alon- 
ger jufqu'à fix ou fept pouces de lon- 
ueur; elle eft terminée par un appen- 
dice pointu, qui donne à cet animal 
lus de facilité qu'aux autres quadru- 
pèdes pour cueillir l'herbe & en faire des 
poignées 
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poignées à peu près comme léléphant 
en fait avec fa trompe : cette lèvre mul- 
culeufe & flexible efl@ne efpèce de main 
ou de trompe très-incomplète, mais qui 
ne laiflé pas de faifir avec force & de 
palper avec adrefie. Au lieu de ces lon- 
gues dents d'ivoire qui forment les dé- 
fentes de l'éléphant , Le rhinocéros a fa 
puiffante corne & deux fortes dents 
ioifives à chaque mâchoire, ces dents 
incifives qui manquent à l'éléphant font 
fort éloignées l'une de lautre dans les 
mâchoires du rhinocéros ; elles font 
placées une à une à chique coin ou angle 
des mâchoires, defquelles l'inférieure eft 

coupée quarrément en devant, & il n’y 
a point d’autres dentsincifives dans toute 
gelte partie antérieure que recouvrent 
Leslèvres ; mais indépendamment de ces 
quatre dems incifives placées en avant 
aux quatre coins des mächoires , il a de 
plus vingt-quatre dents molaires, fix de 
chaque côté des deux mâchoires. Ses 
oreilles fe tiennent toujours droites, elles 
font aflez femblables pour la forme à 
celles du cochon, feulement elles font 
moins grandes à proportion du corps ; 


Zome XXII, 
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ce font les feules parties fur lefcruelles 

il y ait du poil ou plutôt des {oies ; lex- 

trémité de la auélle eft, comme celle 
e l'éléphant, garnie d'un bouquet de 

grofles foies très-folides & très-dures. 

M. Parfons, célèbre Médecin de 
Londres, auquel la République des 
Lettres eft redevable de plufieurs décou- 
vertes en Hiftoire naturelle, & auquel 
je dois moi - même de la reconnoiffance 
pour les marques d'eftime & d'amitié 
dont il m'a fouvent honoré, a publié en 
174.24 une hiftoire naturelle du rhino- 
céros , de laquelle je vais donner l'extrait” 
d'autant plus volontiers , que tout ce 
qu'écrit M. Parfons, me paroit mériter 
plus d'attention & de confiance. 

" Quoique le rhinocéros ait été vu 
plufieurs fois dans les fpeétacles de 
Rome, depuis Pompée juiqu'à Hélia- 
gabale, quoiqu'il en foit venu plufieurs 
en Europe dans ces derniers fiècles; & 
qu'enfin Bontius, Chardin & Kolbe, 
J'aient defliné aux Indes & en Afrique, 
il étoit cependant fi mal repréfenté & f 
peu décrit, qu'il n'étoit connu que tiès- 
imparfaicment, & qu'à la yue de ceux 


—_ 
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qui arrivérent à Londres en 1739 & 
174), On reconnut aïfément Îles erreurs 
ou Îles caprices de ceux qui avoient 
publié des figures de cet animal. Celle 
«d'Albert Durer, qui ft Ja première, eft 
une des moins conformes à la Nature, 
cette figure a cependant été copiée par 
la plupart des Naturaliftes, & quelques- 
uns même font encore furchargée de 
draperies poftiches & d'ornemens étran- 
gers. Celle de Bontius, eft plus frmple 
& plus vraie; mais e!le pèche en ce 
que la partie inférieure des jambes y eft 
mal repréfentée. Au contraire, celle de 
Chardin préfente sffez bien les plis 
de la peau & Les pieds; mais au refte, 
elle ne reflemble point à l’animal. Celle 
de Camerarius n’eft pas meilleure, non 
plus que celle qui a été faïte d’après le 
rhinocéros, vu à Londres en 1685, & 
qui a été publiée par Carwitham en 
1739. Celles enfin que l'on voit fur. 
les anciens pavés de Prœnefte, & fur les 
médailles de Domitien fontextrèmement 
imparfaites ; mais au moins elles n’ont 
as les ornemens imaginaires de celle 
’Albert Durer. M: Parfons a pris la 
Li ; 
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peine de defliner lui-même * cet animal 


* Nota. Un de nos favans Phyficiens ( M. de 
Mours ) à fait des remarques à ce füjet, que nous 
me devons pas omettre. « La figure ( dit-il ) du 
> Rhinocéros, que M. Parlons a ajoutée à fon 
» Mémoire, & qu'il a deffinée fui - même d’après 
» le naturel, eft fi différente de celle qui fut gravée 
» À Paris en 17409, d'après un rhinocéros qu'on 
..» Voyoit alors.à fa foire Saint - Germain, qu'on 

» airoit de la peine à y reconnoïtre le même 
» animal, Ccduï de M. Parfons eft plus court & 
>» Jes plis de la peau en font en plus petit nombre, 
». Moins marqués & quelques-uns placés un peu 
» différemment ; la tête fur-tout ne reffemble 
» prefqu’en rien à celle du rhinocéros de la foire 
» Saint-Germain. On ne fauroit cependant douter 
» de l’exaditude de M. Parfons, & il faut cher- 
> cher dans lge & Je fexe de ces deux animaux la 
» raifon des Re fenfibles qu'on aperçoit dans 
» les figures que l'on a données de l’un & de l'autre, 
» Celle de M. Parfons a été deffinée d’après un 
» rhinocéros mâle, qui n’avoit que deux ans ; celle 
» que j'ai cru devoir ajouter ici, d'a été d'après le 
» tableau du célèbre M, _Oudry, le ptintre des 
» animaux, & quia fi fort excéllé en ce genre ; 
» il a peint de grandeur naturelle, & d'après le 
» viant , le rhinocéros de la foire Saint-Germain, 
» qui étoit une femelle & qui avoit au moins huit 
» ans; je dis au moins huit ans, car il eft dit dans 
» Finfcription qu'on voit au bas de l'Eflampe de 
». Charpenticr ,. qui a pour tite, vérirable portrait 
» d'un RHINOCÉROS vivant, que l’on voir à la” 
» foire Saint-Germain à Paris , que cet animal avoit 
trois ans quand il fut pris en 1y4r dans le 
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én trois vues différentes, par-devant, par: 
derrière & de profil ; ila aufli defliné les 


province d’Affem, äpparténaht au Mogol; & « 
huit lignes plus bas, #eft dit qu'il n'avoit qu'un 
moiÿ quand quelques Indiens lattrapérent avec « 
des cordes, après en avoir tué la mére à coups « 
de flèches; ainfi il avoit au moins huit ans, & « 
pouvoit en avoir dix où onze. Cette’ différence « 
d'âge eft une raïfon vrai-femblable des différences * 
fenfibles qué lon trouvera entre la figure de M. » 
Parfons & celle de M. Oudry, dont le tableau , 
fait par ordre du Roï ; fut alors expo'é au falon # 
de peinture. Je remarquerai feulement que M. « 
Oudry a donné à la défenfe de fon rhinocéros « 
plus de longueur que n’en avoit la corne du rhino- « 
céros de la foire Saint-Germain , que j'ai vu à « 
exäminé avec beaucoup d'attention ; & que cette « 
partie elt rendue plus fidèlement dans l'eftumpe « 
de Charpentier. Auffi eft-ce d'apres cette eftampe « 
qu'on a déffiné a corne de cette figure ; qui pour « 
tout le refté a été deflinée & réduite d'apres le « 
tableau de M. Oudry. L'animal qu’elle reprétente « 
avoit été peté » environ un an auparavant, À « 
Stouquart dans le duché de Vittemberg, & il « 
peloit alors cinq mille livres. I} mangeoit, felon « 
le rapport du capitame Douwmont Wan-der- « 
Meer, qui l'avoit conduit en Europe, foixante « 
livres de fom &. vingt livres de pain par jour, Il « 
étoit très-privé & d’une agilité furprenante, vu « 
lénormité de fa mafle & {on air ex rêmement « 
lourd ». Ces remarques font judicicufes & pleines 
de fens, comme tout ce qu'écrit M. de Mours. 
Voyez la figure dans fa traduction françoile des 
Tranfaétions philofophiques, anée 1743, 
Liÿ 


246 Hifioire Naturelle 
parties extérieures de la génération: dæ 
mâle , & les cornes fimples & doubles, 
aufli-bien que la queue d’autres rhino- 
céros dont ces parties étoient confer- 
vées dans des Cabinets d'Hiflbiie 
Naturelle. | 

Le rhinocéros qui arriva # Londres: 
en 1739,avoit été envoyé de Bengale. 

uoique très-jeune , puifqu’il n'avoit 
que deux ans, les frais de fa nourriture 
& de fon voyage montoient à près de 
mille livres fterling; on le nourrifloit 
avec du riz, du fucre & du foin : on 
lui donnoit par jour fept livres de riz, : 
mêlé avec trois livres de fucre, qu’on. 
jui partageoït en trois portions : on lui 
donnoit auffi beaucoup de foin & d'her- 
bes vertes, qu'il préféroit au foin ; à 
boiflon n'étoit que dé l'eau dont il 
buvoit à fa fois une grande quanuté; ül 
éoit d’un naturel tranquille & fe laifloit 
toucher fur toutes les parties de fon. 
corps ;, il ne devenoit méchant que 
quand on fe frappoit ou lorfqu'il avoit 
faim, & dans l’un & l'autre cas, on ne: 
pouvoit l’appaifer qu’en lui donnant à 
manger. Lorfqu'il étoit en colère , ik 
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fautoit eri avant & s’élevoit brufquement 
à une grande hauteur , en pouffant fa 
tête avec furie comre les murs, ce qu'il 
failoit avec une prodigieufe vitefle ; 
malgré fon air lourd & fa mafle pefante: 
J'ai été fouvent témoin, dit M. Parfons, 
de ces mouvemens que produifoient l’in:- 
patience ou la colère , fur - tout les ma- 
tins avant qu'on ne lui apportät fon riz 
& fon fucre; [a vivacité & [a promp- 
titude des mouvemens de cet animal ; 
m'ont fait juger , ajoute-t-if, qu'il eft 
tout- à-fait ilomptable & qu'il attein- 
droit aifément à la coure un homme 
qui l’auroit offen(é. | 

Ce rhinocéros à l’âge de deux ans, 
h'étoit pas plus haut qu'une jeune vache 
qui n'a pas encore porté ; mais il avoit 
le corps fort long & fort épais; fa tête 
étoit très-grofle à proportion du corps : 
en fa prenant depuis les oreilles jufqu’à 
la corne du nez , elle formoitune courbe 
concave dont les deux extrémités, c’eft- 
a-dire , le bout fupérieur du mufeau & 
Ja partie près des oreilles font foit rele- 
vées; la corne n'avoit encore qu’un 
pouce de hauteur , elle étoi noire, liflé 

L üÿ 
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à fon fommet, mais avec des rugofiés 
a {a bafe & dirigée en arrière. Les na- 
rines font fituées fort bas & ne {ont pas 
à un pouce de diflance de l'ouverture 
de à gueule. La lèvre inférieure ef affez 
femblable à celle du bœuf, & fa 1èvre 
fupérieure reflemble plus à celle du che: 
val, avec cette différence & cet avan- 
ge, que le rhinocéros peut Falonger, 
la diriger, la doubler en la tournant 
autour d'un bâton, & faiftr par ce moyen 
les corps qu’il veut approcher de fa 
gueule. La langue de ce Jeune rhinocé- 
ros étoit douce comme celle d’un veau *: 
Ses yeux n’avoient nulle vivacité, ils 
reflemblent à ceux du cochon pour Îa 
forme, & font fitués très - bas ,) C'eft-a 
dire, plus près de l'ouverture des narines 


* Nora, Que là plupart des Voyageurs & tous les 
Naturaliftes, tant anciens que modernes, ont dit que 
k fingue du rhinocéros étoit extrêmement rude, & 
que les papilles eir étoient f Poignanres , qu'avec fa 
lnoue feule il écorchoit un homme & enlevoit fr 
chair jufqraux os. Ce fit, que fon trouve par-tout , 
me paroît très- douteux & même mal imaginé , 
puifque le rhinocéros. ne mange point de chair, & 
awen général les animaux qui ont Ja lingue rude 
font ordinairement carnaffiorss 
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que dans aucun autre animal, Les oreilles 
font larges , minces à leur extrémité, & 
refferrées à leur origine par une efpèce 
d’annçau ridé. Le cou eft fort court, 
la peau forme fur cette partie deux gros 
plis qui l’environnent tout autour. Les 
épaules font fort groffes & fort épaifles, 
la peau fait à leur jointure un autre pli 
qui defcend fous les jambes de devant. 
Le corps de ce jeune rhinocéros étoit 
en tout très- épais & reflembloit très- 
bien à celui d'une vache prête à mettre 
bas. Il y a un autre pli entre le corps 
& la croupe, ce pli defcend au-defiaus 
des jambes de derrière; & enfin, il y 
a encore un autre pli qui environne 
tranf{verfalenient a partie inférieure de fa 
croupe à quelque diftance de a queue ; 
le ventre étoit gros & pendoit prefqu’à 
terre, fur-tout à [a partie moyenne ; 
des jambes font. rondes, épaifles, fortes, 
& toutes font. courbées en arrière à {a 
joimure ; -cetle jointure qui eft recou- 
verte par un pli très - remarquable quand 
Paninal eft couché, difparoît lorfqu'il 
eft debout. La queuc eft menue & courte 
relativenrent au volume du corps, celle 


L v | 
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de ce rhinocéros n'avoit que feize ot 
dix - fept pouces de longueur ; elle s’élar- 
git un peu à fon extrémité où elle eft: 
garnie de quelques poils courts, gros: 
& durs. La verge eft d’une forme aflez, 
extraordinaire , elle eft contenue dans un: 
prépuce ou fourreau comme celle du: 
cheval, & ln première chofe qui paroît: 
au dehors dans le temps de l'érection 
eft un fecond prépuce de couleur de: 
chair, duquel enfuité il fort un tuyau: 
creux en forme d’entonnoir évafé &. 
découpé *, comme une fleur- de-lis,, 
lequel tient lieu de gland & forme l’ex= 
wémité de ln verge; ce gland bizarre: 
par fa forme eft d’une couleur de chair 
plus pâle que le fecond prépuce; dans: 
Ja plus forte érection, la verge 1re s’étens 
doit qu'à huit pouces hors du: corps. 
on lui procuroiït aifément cet état d’ex 
tenfion en frottant l'animal fur le: ventre: 
avec des bouchons de paille Jorfqu'it. 
étoit couché. La direction de ce mem. 
bre n'étoit pas. droite, mais courbe &.. 
* Voyez la figure dans les Tranfactions philofo+. 


phiques, »° 470, ph 111, & dans les Glanures: 
d'Edivards,. pl. cosréé au bas: 2210. 
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dirigée en arrière; auffi pifloit-il en. 
arrière & à plein canal à peu près comme 
une vache, d’où lon peut inférer que 
dans l'acte de la copulation ; le mâle ne 
couvre pas la femelle, mais qu'ils s'ac- 
eouplent croupe à croupe; elle a les: 
parties extérieures de la génération faites 
& placées comme celles de la vache, & 
elle reffemble parfaitement au mâle pour 
kh forme & la grofieur du corps. La 
peau eft épaifle & impénétrable , en la 
prenant avec la main dans les plis, on 
croiroit toucher une planche de bois: 
d’un demi - pouce d’épaifleur : lort- 
qu’elle eft tannée, dit le D. Grew, elle 
eft exceflivement dure & plus épaifle 
eçue le cuir d’aucun autre animal terreftre : 
_elle eff par- tout plus ou moins couverte 
d’incruflations en forme de galles ou de: 
tubérofités, qui font affez petites fur 
le fommet du cou & du dos, & qui 
par degrés deviennent plus grofles em 
defcendant fur les côtés ; les plus lrges: 
de toutes font fur les épaules & fur fa 
eroupe, elles font encore aflez grofles: 
far les cuifles & les jambes, & il y en: 
_ a tout autour & tout le long des jambes: 
L vi 
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jufqu'aux pieds; mais entre les plis, I 
peau eft pénétrable & même délicate & 
auffi douce au toucher que de la foie, 
tandis que l'extérieur du pli eft auffi rude 
que le refle; cette peau tendre qui fe 
trouve dans l'intérieur des plis eft d'une: 
légère couleur de chair, & Ia peau du 
ventre et à peu près de même con- 
fiflance & de même coùleur. Au refte, 
on ne doit pas comparer ces tubéro- 
fités ou galles dont nous venons de 
parler, à des écailles comme l'ont fait - 
plufieurs auteurs, ce font de fimples 
durillons de la peau, qui n'ont ni ré- 
gularité dans la figure , ni fymétrie 
dans leur pofition refpective. La fou- 
plefle de la peau dans les plis donne 
au rhinocéros [a facilité du mouvement 
de la tête, du cou & des membres ; tout 
le corps, à l'exception des jointures, eft 
inflexible & comme cuiraffé, M. Parfons 
dit en paflant, qu'ila obfervé une qua- 
lité très- particulière dans cet animal , 
c'eftd’écouter avec une efpèce d'attention 
fuivie tous les bruits qu'il entendoit ; de 
forte que, quoiqu'endorimi ou fort oc- 
cupé à manger ou à fatisfaire d’autres 
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befoins preffans , il s’éveilloit à linftant ; 
levoit la tête & écoutoit avec la plus 
conftante attention, jufqu'à ce que le 
bruit qu’il entendoit eût ceflé. 

Enfin, apres avoir donné cette def- 
cription exacte du rhinocéros, M. Par- 
fons examine s'il exifte ou non des rhi- 
nocéros à double corne fur le nez; & 
après avoir comparé les témoignages des 
anciens & des modernes, & les monu- 
mens de cette efpèce qu'on trouve dans 
les colleétions d’'Hiftoire naturelle , if 
conclut avec vrai- femblance , que les 
rhinocéros d’Afie n’ont communément 
qu’une corne, & que ceux d'Afrique 
en ont ordinairement deux. 

Il eff très- certain qu'il exifte des rhi- 
nocéros qui n'@nt qu’une corne fur le 
nez, & d’autres qui en ont deux *; mais 


** Kolbe dit pofitivement , & comme s'il avoit 
vu, que fa premitre corne du rhinocéros eft placée 
fur le nez, & la feconde fur le front en droite 
ligne avec R premiére ; que celle-ci qui eft d'un: 
gris-brun, ne pafle jamais deux pieds de longueur : 
que la feconde cft jaune, & qu'elle ne croît jamais 
au-deffus de fix pouces. Deferiprion du Cap de Bonne- 
Æfpérance, par Kolbe, tome 1], pages r7 18, 
Cependant nous venons de citer des doubles cornes 
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il n’eft pas également certain que cette 
variété foit conflante, toujours dépen= 
dante du climat de PAfrique ou des 
Indes, & qu’en conféquence de cette 
feule différence on puifle établir deux 
_efpèces difkinctes dans le genre de cer 
animal. Il paroît que les rhinocéros qui 
n'ont qu'une corne l'ont plus grofle & 
plus longue que ceux qui en ont deux; 
il y a des cornes fimples de trois pieds: 
& demi, & peut-être de plus de quatre 
pieds de longueur fur fix & fept pouces 
de diamètre à la bafe, il y a auffi des 
cornes doubles *, quiont_jufqu’à deux 
pieds de longueur ; communément ces 
cornes font brunes ou de couleurolivâtre:, 
cependant il s'en trouve de grifes & 
même quelques-unes déblanches ; elles 
n'ont qu’une légère concavité en forme 


dont la feconde différoit peu de KA première qui: 
avoit deux pieds, qui toutes deux étoient de la 
même couleur ; & d’ailleurs il paroît certain qu'elles: 
ne font jamais à une aufli grande diffance l'une de 
Fautre que le dit cet auteur, puifque les bafes de 
.6es deux cornes ;. confervées dans le cabinet de Han. 
Sloanne’, n'étoient pas éloignées de trois pouces. 

* Voyez les Tranfétions philofophiques, M 47 03. 
Puiche 111, figures € à &. 
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de tafle fous leur bafe , par laquelle elles: 
font attachées à la peau du nez; tout 
Je refte de la corne eff folide & plus dur 
que la corne ordinaire : c’eft avec cette: 
arme, dit-on, que le rhinocéros at- 
taque & bleffe quelquefois mortellement 
les éléphans de fa plus haute taille, dont 
Jes jambes élevées. permettent au rhino- 
céros , qui les a bien plus courtes, de- 
leur porter des coups de boutoir & de. 
corne fous le ventre , où la peau eft la: 
plus fenfible & la plus pénétrable : mais- 
aufli lorfqu’il manque fon premier coup;. 
Féléphant le terrafle & le tue. 

La corne du rhinocéros eft plus eftt- 
mée des Indiens que l’ivoire de l’éléphant;. 
non pas tant à caufe de fa matière dont: 
cependant ils font plufieurs ouvrages au 
tour & au cifeau ; mais à caufe de fa: 
fubflance même à hhquelle ils accordent 
plufieurs qualités fpécifiques & proprié-- 
tés médicinales * ; kes blanches, comme 


* Sant in regno Bengakn rhinocerorcs Lufiranis: 
Abadas dti, cujus animalis corium, dentes, caro;, 
finguis, ungulæ 7 cæreræ ejus' partes tor0 gencrer 
refiffunr venenis ; qui de causä in maximo pretio ef 
ad fndos. Johan, Hugon Lintfcotani navigatio x 
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les plus rares, font auffi celles qu'ils ef. 
timent & qu'ils recherchent le plus. Dans 


Orientemi ; Belgice fcripta, Latinè enunciata a Lo- 
hicero. Francfordii, 1599, pars 11° PAS, 44: 
— Aux parties de Bengala proche du Gange, es 
rhinocéros où licornes, que l'on à ppelle vulgairement 
Abades , font très-communes, & l'on en apporte 
à God quantité de cornes; elles ont environ deux 
"palmes de circonférence du côté qu’elles font atta- 
chées au front, & allant peu à peu & finiflant em 
pointe; elles fervent d'armes défenfives à ces ani- 
maux. Files font d’une couleur obfcure, & les 
tafes qu’on en füit pour boire font très-eftimées , vä 
qu'elles ont naturellement la propriété de chaffer de: 
hors la malignité d'une liqueur qui feroit empoifonnée. 
Voyage du P, Philippe, page 3 7 1 .— "Toutes les parties 
du corps du rhinocéros font médicinales : fa corne et 
füur-tout un puiflant antidote contre toutes fortes de 
oïfons, & les Siamois en font un grand trafic avec 
F nations Voifmes ; il y en a qui font quelquefois 
vendues plus de cent écus: celles qui font d’un 
gris-clair & mouchetées de blanc font les plus efti- 
mées des Chinois. Ffiffoire naturelle de Siam » par Nic. 
Gervaife, Paris, 1 688, page 3 4. — Leurs cornes, 
leurs dents , Teurs ongles, leur Chair, leur peau, leur 
fang , leurs excrémens même & leur eu , tout en 
eft eftimé & recherché par les Indiens, qui y trouvent 
des remèdes pour diverfes maladics. Voyage de la 
Compagnie des Indes de Hollande , tome I, Page 417. 
— Sa corne fort d’entre fes deux naferux , elle eft 
fort épaifle par le bas, & vers le haut elle devient 
aiouëe , elle eft d'un \ert-brun, & non pas noir, 
ginfi que quelques-uns Font écrit ; quand cie eft plus 
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Jes préfens que le roi de Siam envoya 
à Louis XIV en 1686, il y avoit fix 
cornes de rhinocéros. Nous en avons aw 
Cabinet du Roï, douze de différentes 
grandeurs, & une entre autres qui, quoi- 
que tronquée , a trois pieds huit pouces 


& demi de longueur. | 


Le rhinocéros fans être ni féroce ; 
ni carnaflier , ni même extrêmement fa- 
rouche eft cependant intraitable ? ; il ft 


grife ou qu'elle tire fur le blanc, elle fe vend plus 
cher; mais elle eft toujours chère, car on f'eftimé 
aëffi beaucoup aux Indes. /4, #m, VII, p. 277, 

* Parmi les préfens que le roi de Siam envoyz 
en France en 1686, il y eut fix cornes de rhino- 
céros ; elles font extrêmement eftimées dans tout l'O: 
rient. Le chevalier Vernati a écrit de Batavia en 
Angleterre, que les cornes , les dents , les ongles & 
le tang des rhinocéros font des antidotes, & qu'ils 
ont le même ufage dans là Pharmacopée des Indes; 
que la Thériaque dans celle de l'Europe. Voyage de 
da Comyugnie des indes de Hollande, tome V 11, 
page 484, | 

b Nora, Chardin dit { rome 111, page 45) que 
les Abyffins apprivoitent les rhinocéros, qu'ils les 
élèvent au travail, comme on fait les éléphans, Ce 
fait me paroït très-douteux, aucun autre Voyageur 
n'en fait mention, & il eft für qu'à Bengale , à 
Siam & dans les autres parties de l’Inde méridionale, 
où le rhinocéros eft peut-être encore pius commun 
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à peu près en grand, ce que le cochsrt 
eft en petit, brufque & brut, fans intel= 
ligence, fans fentiment & fans docilité : 
il faut même qu’il foit fujet à des accès 
de fureur, que rien ne peut calmer; car 
celui qu'Énianuel roi de Portugal en- 
voya au Pape en 1513, ft périr lé 
bâtiment fur lequel on le trufportoit ", 
& celui que nous avons vu à Paris ces 
armées dernières, s’eft noyé de même err 
allant en Italie. Ces animaux font auffr, 
comme le cochon, très=enciins à {e 
vautrer dans la boue & à fe rouler dans 
la fige : ils aiment les lieux humides & 
marécageux, & ils ne quittent guère Îles 
bords desrivières: on ex trouve en Afts 
& en Afrique, à Bengale", à Siam”, 


qu'en Éthiopie & où lon eft accoutumé à appris 
voifer les éléphans, il eft regardé comme un animal 
indomptable & dont on ne peut faire aucun ufage 
pour le fervice domeftique, 

* Tranfa&ions phhfophiques, n° 470. 

b Voyage du P. Philippe, page 3 71. — Voyage 
de la Compagnie des Indes de Hollande, rome /, 
PEN | 

S Hiftoire naturelle de Siam, par Gervaife 
PSE j je 
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à Laos*, au Mogol?, à Sumatra°, # 
Java en Abiffinie“, en Ethiopie*, au 
pays des Anzicos , & jufqu'au cap de 
Bonne-efpérance 5 ; mais en général l’ef- 
pèce en €ft moins nombreüle & moins 
répandue que celle de l'éléphant; il ne 
produit de même qu'un feul petit à la 
fois, & à des diftances de temps affez 
confidérables. Dans le premier mois le 
jeune rhinocéros n'eft guère plus gros 
qu'un chien de grande uille?. Il #a 


* Journal de l'abbé de Choïfy , page 379. 

b Voyage de Tavernier, r, {1}, 9 7.— Voyage 
d'Edward Terri, page 1 5. 

< Hiftoire générale des voyages. par M. l'abbé 
Prevôt ,. rome 1X, page 339: 

4 Voyage ce la Compagnie des Indes de Hof 
lande, rome VII, page 277, 

® Voyage de Ehardin, #me 111, page 4ÿ3. 
— Relation de Thevenot , page 10. 

f Hifloire générale des voyages, par M. l'abbé: 
Prevôt, tome V, page 97. 

8 Voyage de François le Guat: Amf. 1708, 
some ÎÏ, page 145. — Defcription du cap de: 
Bonnc-efpérance , par Kolbe 7, /Î7, p. 1 $ Ü Juir. 

h On en a vu un jeurie qui.n'étoit pas plus grand 
qu'un chien, il fuivoit alors fon maître par - tout: 
& il ne buvoit que du hit de bufle; mais il ne: 
vécut pas plus .de trois femaines, Les dents coms 


+ 


260 Hifloire Naiurelle 


point en maiflant la corne fur le nez; 
quoiqu'on en voie déjà le rudiment 
dans le fœtus ?; à deux ans cette corne 
n'a encore pouflé que d’un rs & 
à fix ans ellé a neuf à dix pouces ; & 
éontine loi, connoir de iues Cothes qui 
ont près de quatre pieds de longueur * ; 
il paroït qu'elles croiffent au moins ju 
qu'au moyen âge & peut-être pendk int 
toute la vie de l'animal, qui doit être 
d'êne aflez longue durée ; puifque le 
rhinocéros décrit par M. Parlons avoit 


iençoient à lui fortir. Voyage de la Compagnie d 
LR de Hollinde, rome VII, page 433; 

* On voyoit dans le bout du nez de ces deux 
jeunes rhinocéros la marque dé là come qui devoit 
Rur pouffer, parce que, comme ils étolent tout 
jeunes » ils n'en avoïient pas encore; à éét âge-là 
méanmoins ils étoient aufir gros & auifr, grands 
qu'un de nos hoœeutfs ; mais ëls font foït bas des jambes 
particulièrement Je celles de devant qui font plus 
courtes que celles de derrière. Voyage de Piero dla 
Valle, rome IV, page 245$: 

b Voyez ci - après, dans la defeription “ Ca= 
binet, cclle d’un fœtus de rhiriocéros. 


$ Tranfiétions philofophiques, n° 470. 

4 Voyez item ; tbide 

* Voyez ci-après la defcription de la Fe à 
Cabinet qui à rapport au rhimocéros. 


D 


du Rfinoceros, 261 


à deux ans qu'environ lafmoitié de fa 
hauteur, d’où l'on peut inférer que 
cet animal doit vivre comme l’homme 
foixante-dix ou quatre-vingts ans. 

_ Sans pouvoir devenir utle comme 
Péléphant, le rhinocéros eft aufir nui- 
fible par la confommation , & fur- 
tout par le prodigieux dégât qu'il fait 
dans les campagnes ; il n’eft bon que 
par fa dépouille ; fa chair eft excellente 
au goût des Indiens & des Nègres”; 
Kolbe dit en avoir fouvent mangé & 
avec beaucoup de plaifx. Sa peau fait 
le cuir le meilleur & le plus dur qu'il y 
ait au monde ©, & non- feulement fa 
Corne, mais toutes les autres parties de 


* On mange la chair du rhinocéros, & ces 
peuples la trouvent excellente; ils tirent même quel- 
qu'utilité de fon fang qu'ils ramaffent avec foin, 
pour en faire un remède propre à la guérifon des 
maux de poitrine. Ai. nat, de Siam , par Gervaife, 
page 35: 
 P Sa peau eft d'un beau gris tirant fur le noir ; 
comme celle des éléphans, mais plus rude & plus 
cpaiffe, je n'ai point vu d'animal qui en ait une 
femblable. , .. Be" peau eft couverte par-tout, 
horfinis au cou & à la tête de petits nœuds ou 
durillons fort femblables à ceux dés écailles de try 


4 


fues, &c. Voyage de Chardin , tone H1 PAL 4Sr 
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fon corps & même fon fang *, fon urine 
& fes excrémens font eftimés comme 
des antidotes contre le poifon ou comme 
des remèdes à plufieurs maladies. Ces 
antidotes ou remèdes tirés des différentes 
parties du rhinocéros ont le même ufige 
dans la pharmacopée des Indes, que la 
Thériaque dans celle de l'Europe”. Ily 
a toute apparence que fa plupart de ces 
vertus font imaginaires : mais combien 
n'y at-il pas de chofes bien plus recher- 
chées qui n’ont de valeur que dans l'o- 
pinion* | 

Le rhinocéros fe nourrit d'herbes 
groffières, de chardons, d’arbriffeaux 
épineux, & il préfère cesalimens agreftes 
à la douce pâture des plus belles prairies”; 


* Voyage de Mandeflo, rome 1], page 3 je. 
b Voyage de Ja Compagnie des Indes de Hof- 
Hande , rome V11, page 84. 
€ Cet animal ne {e nourrit pas d'herbes, if lux 
préfère les buiflons, de genêt & des chardons : mais 
æntre toutes les plantes, il n’en eft point qu'il aime 
autant qu'un arbufte qui reffemble beaucoup au 
énévricr, mais qui ne fent pas auffi bon, & dont 
RASE ne font pas à beaucoup près auffi pointus; 
es Européens du Cap appellent cette plante far- 
Prifféau du Rhinacéros ; les campagnes couvertes de 
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il aime beaucoup les cannes de fucre, & 
mange aufli de toutes fortes de grains ; 
n'ayant nul goût jour la chair, il n’in- 
quiète pas les petits animaux ; il ne craint 
pas les grands ;: vit en paix avec tous & 


même avec le tigre, qui fouvent l'accom- 


pagne fans ofer l’attaquer. Je ne fai donc 
fi les combats de l'éléphant & du rhino- 
céros ont un fondement réel : ils doivent 
au moins être rares , puifqu'il n’y a nul 
motif de guerre , ni de part ni d'autre, & 
que d’ailleurs on n'a pas remarqué qu il ÿ 
eût aucune efpèce d antipathie entre ces 
animaux ; On ena vu même en captivité *, 


bruyères en fourniffent une grande quantité ; on 
en voit auffi beaucoup fur les montagnes due Tivre 
& fur la rivière du benc des Moules. Les habitans 
de ces lieux Île coupent & l'amaffent pour le brüler. 
Defeription du Cap de Bonne - efpérance par Kolbe, 
tome Î11, page 17. 


* La relation Hollandoïfe qui a pour titre ,  A4w- 
Baffade de la Chine, fait une defcription de cet Goimal 
tout-à-fait fauffe, LR en ce qu'elle porte que 
c'eft un des principaux ennemis de l'éléphant ; “car 
ce rhinocéros-ci étoit dans une méme écurie aveg 
deux éléphans, & je les aï vus diverfes fois lun auprès 
de l'autre dans la place Roy ale fans fe marquer la 
moindre antipathie. Un À mbafladeur d'Éthiopie 
avoit amené cet animal en préfent, Po age de Chardiss, 
some 111, Jage 4 JS: S 
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yivré tranquillement & fans s’offenfer nf 
s'irriter Jun contre l’autre. Pline eft, je 
crois, le premier qui ait parlé de ces com- 
bas du rhinocéros & de l'éléphant; il 

paroîït qu'on les a forcés à fe batre dans 
les ipectacles de Rome”, & c’eft proba- 
blement de-là que lon a pris Pidée , que 
quand ils font en liberté & dans lenrénié 
naturel , ils fe battoient de même ; mais 
encore une fois, toute action fans motif 
eft pas naturelle, c’eft un effet fans 
caufe, qui ne doit point arriver ou qui 
g'arrive que par hafard. 

Les rhinocéros ne fe ts pas 
en troupes, ni ne marchent en nombre 
comme les éléphans ; ils font plus {oli- 
taires , plus fauvages & peut-être plus 
difficiles à à chaffer & à vaincre. Ils n'at- 

taquent pas les hommes”, à moins qu'ils 
ne 


* Les Romains ont pris plaïfir à faire com- 
Jattre le rhinocéros & l'éléphant pour quelque 
fpedtacle de grandeur. Ji ingular. de la France antarc- 
tique, par André Thevet, page 41, 


h Les rhinocéros attaquent pas ordinairement , 
& ils ne fe mettent en fureur que quand ils font 
attaqués , mais alors ils font de la dernière férocité; 
ls grognent comme des pourceaux , ils renverfent 


ks 
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ne foiént provoqués ; mais alors ils pren 
pent de la fureur & font très-redoutab!es ; 
acier de Damas, les fabres du Japon 
n'entament pas leur peau * ; les javelots 
& les lances ne peuvent la percer , elle 
réfifle même aux balles du moufquet; 
celles de, plomb s’aplatiffent fur ce cuir, 


es arbres & tout ce qui fe préfente devant eux. 
Voyage de la Compagnie des nds de Holar , 
tome VI], page 278, 

" * Sa peau cit épañfle, dure & mégale. .. .., 
impénétrable même aux fabres du Japon ; on en fait 
des cottes-d’armes, des boucliers, &c. Voyage de le 
Comp, des fndes de Hollande , tome V1], juge 483% 
— Lerhnrocéros attaque affez rarement les honrmes, 
à moins qu'ils ne le provoquent, où que l'hointe 

“n'ait un habit rouge ; dans ces deux cas il fe met 
en fureur /& renverfe tout ce qui s'éppofe à lu. 
Lorfqu'il attaque un homme, 1 le {aifit par le milicu 

du corps & le fait voler par-deffus fa tête avec une 
tee force, qu’il efttué par la violence de fa chûte..…. 
Sionle voit venir, il n’eft pas difficile de Féviter, 
quelque furieux qu’il foit ; il cft fort vite, il ef vrai, 
mais ilne fe tourne qu'avec beaucoup de peine : 

* d'ailleurs il ne voit, comme je l'ai déjà dit, que devanc 

ui, ainfi on n'a qu'a le laïfler approcher a Cinq ou 

dix pas de diflance, & alors fe mettre un peu à 
côté; 11 ne vous voit plus & ne pent que très-diffcile- 

ment vous retrouver. Je l'aiexpérimenté moi-mcme: 

il m'eft arrivé plus d'une fois de le voir venir à nc 
- avec toute fa furie. Defriprion du Cap ée Lorne- 
*efpérance , par Kobe, tome 111, age 1 7e 

Tome XXIL, N 
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& les lingots dé fer ne le pénètrent pas 
en entier ; les feuls endroits abfolument 
pénétrables dans ce corps cuiräflé, font 
le ventre, les yeux & le tour des oreilles *; 
aufli les chaffeurs au lieu d'attaquer cet 
animal de face & debout, le fuivent de 
Join pär fes traces , & attendent pour 
A'approcher les heures où il fe repofe 
‘& s'endort. Nous avons au Cabinet du 
Roi un fœtus de rhinocéros, qui nous 
a été envoyé de l'ile de Java, & quia 
été tiré hors du corps de la mère ; il eft 
‘dir dans le Mémoire qui accompagnoit 
get envoi, que vingt-huit chafleurs s’é- 
tant aflemblés pour attaquer ce rhino- 
* On letue difficilement, & en ne l'attaque jamais 
fans péril d'en être déchiré. Ceux qui s’adonnent à 
cette chafle ont pourtant trouvé les moyens de fe 
garantir de fa fureur; car comme cet animal aime 
les lieux marécageux , ils l'obiervent quand il s'y 
retire, & fe cachant dans les buiflons au-deffous du 
vent ils attendent qu’il fe {oit couché, foit pour s’en- 
dormir ou pour fe vautrer, afin de le tirer près des 
oreilles, qui eft le {cul endroit où il peut être bleffé 
à mort. Ils fe mettent au-deffous du vent, parce 
‘que le 1hinocéros a cela de propre qu'il découvre 
tout par l'odorat ; de forte que quoiqu'il ait des yeux, 
ilne s'en fért néanmoins jamais que lodorat n'ait 
été frappé par l'objet qui fe prélente à la vue. 
Hifi. nat, de Sium , par Gervaife, page 3j 
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céros , ils lavoient d’abord fuivi de loi 
pendant quelques jours , faifant de temps 
«en temps marcher un ou deux hommes 
en avant, pour reconnoître la pofition 
de l'animal ; que par ce moyen ils le fur- 
prirent endormi, s'en approchèrent em 
filence & de fiprès , qu'ils lui lâchèrenc 
tous enfemble leurs vingt-huit coups de 
fufil dans les parties inférieures du bas- 
ventre. | 

On a vu par Ra defcription de M. 
Parfons , que cet animal a l'oreille bonre 
&inême très- attentive , on aflure aufli 
qu’il a l’odorat excellent ; mais on pré- 
tend qu'il na pas l'œil bon *, & qu'il 


* Voyez la note précédente. —, Le rhinocéros.æ 
. Les yeux fort petits.&. ne \oit abfolument que devant 
dui : lorfqu'il marche & qu'il pourfuit fa proie, it 
wa toujours en droite ligne, forçant, renverfant, 
perçant tout ce qu'il rencontre ; il n’y a ni Buiflons , 
mi arbres, ni ronces épaifles, ni grofles picrres qui 
“puiffent l'obliger à fe détourner ; avec la corne qui 
a fur Ke nez, il déracine es arbres, il enlève les 
picrres qui s’oppofent à fon paflage, & cs jette 
dérrière fui fort haut # une grance diflance & avec 
un fort grand b'uit; eu un mot, il abat tous {es 
corps fur lefquelselle peut avoir quelque prie. Lor£ 
qu'il ne rencontre rien-& qu'il eft en colère, baiffant 
Jasète, il fait des fions fur la terre, &l en jette 
M ij 
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me-voit, pour ainfi dire, que devant lui. 
La petiefle extrême de fes yeux, leur 
ofition baffe , oblique & enfoncée ; le 
peu de brillant & de mouvement qu'on 
y remarque ; femblent confirmer ce fait. 
Sa voix eft aflez fourde lorfqu’ileft tran- 
quille, elle reflemble en gros au gro- 
gnement du cochon; & Jorfqu'il eft en 
Colère, fon cri devient aigu & fe fait 
entendre de fort loin. Quoiqu'il ne vive 
ue de végétaux , il ne rumine pas ; ainft 
il eft probable que, comme l'éléphant , 
ina qu'un eftomac & des boyaux très- 
“amples, & qui fuppléent à l'office de la 
pan{e ; {a confommation , quoique con- 
fidérable, n'approche pas de celle de 
Yéléphant, & il paroît par la continuité 
& l’épaiffeur non interrompue de fa peau, 
qu'il perd auffi beaucoup moins que lui 
par da tranfpiration. 
avec furetuir une grande - quantité par - deflus fa 
tête. [1 grogne comme le,cochon; fon cri ne s'en- 
tend pas de fort Loin lorfqu’il eft tranquille, mais S'i 
sarche après fa proie, Om peut l'entendre à une 
rande diftance. Defeription du cap de Bonne-efpérance, 


par Kobe , trois volumes in-12, Amflerds 17410 
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DESCRIPTION. 
DU RHINOCÉROS 


E Rhinocéros / planche VIr) eft réputé 

le plus gros des quadrupèdes après l’é- 
féphant; cependant il y a lieu de croire que 
lhippopotame eft au moins aufli grand que’ 
Je rhinocéros, & on ne peut pas douter que 
Ja vache-marine n’ait plus de longueur. Le 
rhinocéros à quelque rapport a léléphant par 
Ja mafle informe de fon gros corps, mais 
fes jambes font beaucoup plus courtes, & 
il en diffère autant que, des autres quadru- 
pèdes, car il a plufieurs caractères qui luf 
font particuliers, Celui qui a fervi de fujet 
pour cette defcription / planche VIr), étoit 
à Paris en 1749 >; fl n'avoit pas la moitié 
de la hauteur d’un grand éléphant, *car iF 
n'étoit haut que de cinq pieds, comme on 
Je verra par les dimenfions rapportées! dans’ 
Ja table füivante, Il'étoit femelle &n’avoit 
äu plus qu'onze ans. Le bas de fon ventre 
n'étoit quà un pied & demi au-deffus de 
Ja terre; la longueur de fon corps, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à Porigine de Ja: 
queue, avoit le doublé'de fa hauteur, tandis: 
que dans léléphant la longueur & Ja hauteur” 
font prefqu'égales. : of Le soup 

‘Ce rhinocéros ‘avoit la: tête ‘aplatie fur 
les cotés, & élevée au fommet en forme: 
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dé gibbofité, für laquelle les oreilles fe trous 
voient placées fort près l’une de l’autre *. La 
lèvre du deffus étoit plus avancée que celle 
du deffous &' terminée par une pointe mobile 
qui s’alongéoit; fe raccourcifloit & prenoïit 
différentes inflexions au gré de l’animak: la 
lèvre inférieure fembloît être coupée quar- 
rément en devant, Les ouvertures des narines 
étoient placées de chaque côté au-deffus de: 
la lèvre fupérieure; elles formoient chacune: 
une double finuofité, comme une S'renverfée, 
&. s’étendoient en arrière jufqu’au deflus des 
coins de là bouche, lésyeux étoienttrès-petits, 
placés préfqu'auffi loin des oreiliesque du bout. 
dumuleau. Lesoteilles étoient droites, longues 
& pointues ; leur bafe fe trouvoit entourée 
par un pli de la peau. Il y avoit au milieu du 
chanfrein,,; à diftance prefqu’égale des yeux & 
du bout du mufeau, une corne de figuré co- 
nique, recourbée en arrière; elle n’avoit pas, 
un pied de longueur , fa bafe formoit un,ovale 
d’un. pied de _circonférence , dont le grand 
diamètre fuivoit la longueur de la-têteh. 
Cet. animal avoit le cou fort gros & très- 
+ 


4 M. Parfons a donné dans les Tranfactions philofo 
phiques, durée 1743, a ‘defcription & la figure d’un 
rhinocéros mâle, qui diffère à plufieurs égards de celui qui! 
eftrepréfenté planche VII, pi incipalement par la figure de la, 
tête ; car le rhinocéros de M. Parfons a le front beaucoup 
plus enfoncé &'té nez’plus élévé : mais il y a lieu de croire” 
que ces différences ne viennent que de d'âge ; car ce rhinocéros,) 
ayant que deux ans ,-étoit beduçoup plus jeune que l’autre. 


:b Le rhinocéros de M, Parfons a les orcilles plus larges. 
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court , le corps étoffé & renflé fur les côtés: 
_ La queue étoit courte, & n’avoit de crins 

u’à l'extrémité *. Les jambes étoient groffes 
& courtes : il m'a paru que le poignet formoit 
dans les jambes de devant une éminence 
faillante en arrière, à peu près comme Îe 
talon dans les jambes de derrière : il y avoit 
trois ongles où fabots à chaque pied, celui dæ 
Milieu étoit plus gros que les deux autres. 

La peau formoit de grofles rides très-fail: 
Jantes, commie des bourrelets ou des plis, 
Plufieurs de ces plis s’étendoient autour du 
cou du rhinocéros qui a fervi de fujet pour 
cette defcription; il y avoit deux plis qui 
environnoiïent le cou en entier comme des 
colliers ; ils fe réunifloient au-deflous & pen- 
doient comme un fanon; deux autres piis 
traverfoient la partie fupérieure & poftérieure 
du cou, & aboutifloïent par chacune de leurs 
extrémités à un pli qui s’étendoit obliquement 
depuis le devant de l'épaule jufque vers le gar- 
sot. Il fe trouvoit derrière le garrot un pli qui 
defcendoit de chaque côté derrière l’épaule, le 
bras & la partie fupérieure de F'avant-bras; 
il fe courboit & fe prolongeoit en avant 
fur cette partie de l’avant-bras. Il y avoit 


guc celui dont il s’agit ici, les yeux & Aa corne placés plug 
près du bout du mufeau, car Ja corne eft au-deflus des 
harines. On peut croire que ces différences viennent de 
colles de l'âge ou du fexe. 

, * Voyez la defriptiog d'une queue de rhinocéros, fous 
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au-deffus de la croupe un autre pli qui def- 
cendoit de chaque côté fur le fanc jufqu'au 
devant du genou, & plus bas, en fe cour- 
bant en avant fur le ventre. Un autre pli 
s'étendoit en travers fur le haut de la cuite 
depuis le flanc jufqu’à l'origine de la queue ; 
& enfin il y en avoit un autre qui étoit 
placé tian{verfalement fur la partie isférieure 
de [à jambe au-deflus du talon; cés plis 
avoient jnfqu'à trois ou quatre pouces de hau- 
teur. La peau du rhinocéros et fort épaille 
& très-dure, mais elle cède aux mouvemens 
de l'animal à l'endroit des plis qu’elle forme ; 
aufli [a plufpart fe trouvent placés & difpofés 
de façon à fuivre les mouvemens de [a 
1ère & des jambes ; la peau eft douce, unie 
& de couleur rouge-pâle dans la profon- 
deur des plis, & fous les parties antérieure & 
poflérieure du ventre; le refte de la peau 

eft rude, brune, parfemée de tubercules plats 
qui rellemblent à des croûtes & qui font dé 
différentes grandeurs ; les plus grands font fur 
les épaules, fur les côtés du corps, fur Îa 
croupe & fur les jambes*. M. de Juffieu 
ma fait voir un morceau de peau de rhi- 
nocéros defféchée qui avoit jufqu’à cinq lignes 
d'épaiffeur; le diamètre de fes tubercules 
étoit d'environ un demi-pouce / p/, Vrir} 
fg 1): L'épiderme avoit peu-d’épaifleur , 
il étoit brun & il fe féparoït aifément de la 
: * Voyez la defcription de ces tubercules dans celle de {a 


partie du Cabinet qui a rapport au rhinocéros, à l'article 
d'un fœius de ét animal, | 
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peau. Les tubercules /fg. 2) font déja très-- 
apparens fur la peau du fœtus du rhinocéros, 

La fubftance de la corne: du rhinocéros 
eftde même nature que les cornes du taureau, 
du bélier , du bouc, des oafelles , &c. Autant 
que j'ai pu juger de la grandeur de cette corne, 
par celles ab font au Cabinet du Roi, il 
paroît qu’elle à jufqu’à quatre pieds de lon- 
gueur & peut-être plus”. Sa forme approche 
de celle d’un cône plus où moins alongé 

Épl ver, fig. 2, 4 7 5); fa bafe elt 

ronde ou ovale / AB, fig. ? &T' 4); le grand 
diamètre de celles qui font ovales fuit la 
longueur du chanfrein : il y a fous cette bafe- 
une concavité ({ C, fig. 4 ),. dont Ja profon- 
_deur eft au plus d’un pouce huit lignes. La 
corne fe recourbe en arrière à quelque diflance: 
au-deffus ‘de fon extreimité inférieure; cette: 

courbure {(C, fig, 2; D, fig, 4; è7 A, 
fig. 5 ) fubffe ju'qu'à l'extrémité fupérieure 
dans [a plufpart de ces cornes, mais la plus. 
grande de celles qui font au Cabinet du Roï 

(fig. s ). à l'extrémité fupérieure { B) re- 
courbée en avantP. y à fur plulieurs de 
ces cornes un filon longitudinal / D ÆE,. 
Jig. >; à CD, fig, s). Elles font toutes 


de couleur olivätre cendrée ou noirâtre. 


.% Voyez fa defription de Ia partie du Cabinet qui a 
rapport au rhunocéros. 
b M, Parfens a auffi donné fa figure d’une corne de rhi- 
nocéros, Jongue de deux picds huit pouces, qui eft aulÿ 
recouwrbce cn avant par fon extrémité fuperieure. 


M y 


Ur: ARE Deféription 
La concavité de leur bafe eft recouverte: 
d’une forte d’écorce ; lorfqu’elle eft enlevée, 
oh aperçoit fur les parois de la concavité de 
po orifices qui font placés les uns contre 
es autres & qui ont de la profondeur. La 
corng étant coupée tranfverfalement , & le: 
plan de cette coupe étant poli, on y voit 
à l’œil nu, maïs plus diftinétement à l’aide 
d'une loupe, de petits difques (fig. 6) placés 
très-près les uns des autres ; on diftingue, 
au milieu de chacun de ces difques, un petit 
efpace qui paroit creux, & qui femble cor- 
refpondre aux orifices de la bafe. Lorfque 
l’on a coupé la corne longitudinalement, on 
diftingue fur le plan de cette coupe, après 
l'avoir poli, des fibres longitudinales /fe, 7) 
trés-apparentes. La corne étant ufée à l’ex- 
térieur , il refte fur quelques endroits de fa 
farface des fibres roïdes, flexibles & ferrées. 
comme les foies d’une brofle / EF, fig. 4); 
on aperçoit aufli ces foies fur le plan de la 
coupe tranfverfale près de la bafe ; de façon 
u'il y a lieu de croire que la corne du 
USE eft compofée de foies réunies en 
faifceau & adhérentes les unes aux autres très- 
fortement, mais pas affez intimement pour. 
qu'elles he puiflent fe féparer, puifqu'on les’ 
voit fur la furface extérieure de la corne 
auffi diftinétes que les foies d’une broffe. 
Ayant découvert cette ftruéture de la corne 
du rhinocéros , j'ai tâché de voir celle des 
cornes du bœuf & des autres animaüx qui 
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ont des cornes à peu près de même fubftance; 
j'ai auffi aperçu leur ftruéture; mais je l'aï 
trouvée diffcrente de celle de la come du 


rhinocéros. 
+ pieds. 


Longucur du corps entier, mefuré. 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu’à Panus.........,.10o. 


Hauteur du train de devant... ..,.., s. 
Hauteur du train de derrière. ...,. s. 
Circonférence du mufeau , prife au- 
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Circonférence de la tête entre Îles 
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Circonférence du corps, prife à l'en- 
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Longueur de la quene......,,... 2. 
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Ce rhinocéros avoit vingt-huit dents, quatre 
en avant, une de chaque côté de la partie 
antérieure de chacune des mâchoires, & dix 
molaires , auffi de chaque côté des mächoires ; 
Ja première des molaires étoit fort éloignée de 
1a dent de devant. fly avoit deux mamelles 


fur le ventre. 


ts 


276 D efripti on 


DESCRIPTION. 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’'Hifloire Naturelle 


DU RHINOCÉROS. 
N° MXXXIX. 
Un fœtus de rhinocéros. 


E fœtus a été tiré du ventre de fa 

mère dans lifle de Java; il paroît qu'if : 
étoit près de fon terme, car ïl a trois pieds 
deux pouces de longueur , depuisle bout du 
mufeau jufqu'à l’anus. La circonférence du 
corps n'eft que de deux pieds neuf pouces, 
Je ne rapporterai que ces deux dimenfions, 
parce qu'il ne refte de ce fœtus que la peau, 
qui a été fort mal bourrée. Il y a fur Îe 
chanfrein un tubercule peu élevé, comme 
une forte de callofité qui a deux pouces 


_& quelques lignes de diamètre, & qui 


marque la naiffance de la corne du -rhino- 


‘céros. On voit fur la peau de petits tuber- 
cules plats, qui ont quelque rapport aux 


pièces dont les têts des tatous font compos, 
car les tubercules ‘du fœtus de rhinocéros 
font recouverts par une pellicule ; ils forment 
des fioures dont les plus régulières ont fix 


Rad ns 


du Cabinet, 277 
fices: il y a une petite cavité au centre; 
ces tubercules font de différentes grandeurs, 
les plus orands / pl vr1r, fig. 2 ) fetrouvent 
fur les jambes, ils ont jufqu’à quatre ou cinq 
lignes de, diamètre : les plus petits font fur 
les côtés de la tête & du corps & fur le cou; 
il y en a de grandeur moyenne fous la mä- 
choire inférieure, fous le ventre, &c. & on 
“voit des vefliges de ees tubercules plus ou 
moins apparens fur tout le refte du corps. 
Ce fœtus eft male, la verge & le fcrotum 
font gros ; la verge eft faillante hors du corps; 
ll y a deux mamelons placés à un pouce 
huit lignes l'un de l’autre & de la verge. Le 
dedans des oreïlles eft couvert d’un poil ferme, 
long de fept lignes, & de couleur mêlée de 
noir & de roux; il refle fur le dos un poif 
plus court, '‘frifé, épais & de couleur jau- 
nâtre; on voit aufli quelques poils fur le garrot, 
fur les épaules & fur la croupe, la plante 
. des pieds eft ronde, il y a trois ongles ou 
fabots au devant de chaque pied. 


N° MXL. 
Une corne naiïflante de rhinocéros, 


Cette corne tient à une portion de la peau 
du chanfrein, qui a trois lignes d’épailieur 
dans quelques endroits. Cette peau eft grenue 
comme du chagrin : l’épiderme a une couleur 
grife-brune, & la peau eft de couleur blan- 
Châtre. La corne a une figure conique, dont 
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la pointe au lieu d'être au-deffus du centre 
de la bafe comme dans un cône régulier, 
eft au-deflus du côté poftérieur de la bafe. 
La corne a deux pouces de hauteur & un 
pouce neuf lignes de diamètre à la bafe qui 
eft ronde: cette corne eft couverte de tuber- 
cules, on y diftingue auffi fes fibres lonçi- 
tudinales; il y a fur Ja peau du chanfrein 
derrière la corne à un demi-pouce de diftance 
de fa bafe, un difque qui eft à peu près de 
même diamètre que la bafe dé la corne, 
qui eft marqué par des grains faillans & qui 
femble indiquer, en quelque façon, la maif 
fance d’une feconde corne. 


N° MXLI. 
. Autre corne de rhinocéres. 


La hauteur de cette corne /p/. VIII, fig. ss ) 
eft de fix pouces & demi, la bafe a fep 
pouces de longueur & jufqu’à cinq pouces 
le largeur, la corne eft pointue & un peu 
courbée en arrière, aplatie fur les côtés & de 
couleur noirâtre ; elle a un fillon longitudinal 
& profond fur fa partie poftérieure, la face 
inférieure de la bafe a une écorce jaunâtre 
qui eft tombée dans quelques endroits où l’on 
voit des pores très-apparens. 


N,':. NE X LIT. 
Autre corne de rhinocéros. | 
 Œctie corne a huit pouces de hauteur & 
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environ cinq pouces de diamètre à la bafe; 
les parties moyenne & fupérieure de Ia corne 
font aplaties fur les côtés, fans doute parce 
qu'elle a été ufée par le frottement, car on 
voit dans plufieurs endroits des fibres faillantes 
qui reffemblent aux foies d'une brofle , maïs 
qui font courtes & très-dures. Il y a des 
gerçures longitudinales & des cavités dans 
plufieurs autres endroits de cette corne : elle 
a une couleur grife-jaunâtre. 


LENS MXLAIIT 
Autre corne de rhinocéros. 


La longueur de cette corne eft de neuf 
pouces, fa bafe a cinq pouces de longueur & 
trois pouces & demi de largeur. La corne eft 
noire & três-recourbée en arrière, fon écorce 
a été enlevée fur la bafe qui eft de couleur 
olivâtre & couverte d’afpérités , le deffous de 
Ja bafe eft très-concave & très-poreux. 


N° MXLI V. 


Autre corne de rhinocéros, 


Les côtés de cette corne ont été ufés comme 
ceux de la corne rapportée fous len.° MXLI1, 
& on voit près de la bafe [es mêmes foies 
en: forme de brofles; elle eft d’une couleur 
brune ; elle a près d’un pied de hauteur; Ia 
longueur de fa bafe eft de cinq pouces, & 
la Jargeur de quatre pouces unquart | 
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Ne ML AUS D 
Autre corne de rhinocéros, 


La longueur de cette corne eft d’un pied 
quatre pouces deux lignes; fa bafe n'a que 
cinq pouces de diamètre; la corne citrecourbée 
en arriere , gercée & fendue en plufieurs en- 
droits, principalement vers la bafe. 


N° MXL V À : 
Autre corne de rhinocéros, 


Cette corne /pl. VIII, fig, 4) a un pied | 
huit pouces de longueur ; la bafe eft à peu 
près ronde & a prefque un demi-pied de: 
diamétre. La corne a une -fôrte courbure 
en arrière; près de la bafe elle eft hériffée 
de fibres faillantes & ferrées comme les foies 
d'une brofle; {a couleur eft mêlée d’olivâtre 


& de brun. 
| NYTMXIE NE 
Une très-grande corne de rhinocéros. 


Quoique la bafe manque à cette cofne 
(Sig. 5) r parce qu'elle été fciée à fa partie 
inférieure, ce qui en reile a encore trois 
pieds huit pouces & demi de long; cette 
corne eft fr reflemblante à celle du rhino- 
céros par fa fubftance, par fa texture, par 
la couleur & même par fa figure, que je ne 
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crois pas qu’on puifle l’attribuer à aucun autre 
animal. La coupe de la partie inférieure à 
quatre pouces de longueur & trois pouces 
neuf lignes dans fa partie la plus large, qui 
eft la partie poftérieure dans les cornes dont 
la bafe n’eft pas ronde, au moins dans celles 
que j'ai vues. La corne dont il s’agit ici , eft 
“un peu aplatie par-derrière , & il y a un large 
fillon longitudinal fur la partie moyenne infé- 
rieure de la face poftérieure. La partie fupé- 
rieure de la corne a une forte courbure en 
avant, & la partie inférieure eft un peu 
eourbée en arrière comme dans toutes Îles 
cornes de rhinocéros, elle a aufii des gerçures 
longitudinales comme les cornes rapportées 
fous les n.° MXLII & MXLV. 


N° MX EL VIII. 


“Autre corne de rhinocéros. 


N° MXLIX. 
Autre corne de rhinocéros. 


. Cette corne & celle qui eft rapportée fous 
Je numéro précédent, n’ont qu'environ un 
demi-pied de longueur. 1] me paroît qu’elles 
ont été travaillées & façonnées pour, repré- 
fenter dans la première, n.° MXLVIII, un 
petit cornichon qui eft placé fur la bafe à 
une petite diflance de la branche principale, 
& fur l'autre corne, n.° MXLIX, deux 
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cornichons très- petits qui font fur la partie 
antérieure de la bafe contre la principale 
branche. Si ces cornes n’ont pas été apprêtées 
& fculptées , on doit les regarder comme des. 
cornes bizarres dont l’accroïffement a été irré=, 


gulier. mt 
N° ME. 

Une corne de rhinocéros coupée tranfier= 
falement,. | 


Cette corne a été coupée à quelque diftance 
au-deflus de fa bafe & au-deffous de fa pointe : 
on voit fur les plans de ces coupes qui ont été 
polis, les difques / pl vitr, fig. 6) dont if 
à été fait mention dans la defcription du 


rhinocéros. L 
N.° M É: E, 
Une corne de rhinocéros coupée. longita= 
dinalement. 


On aperçoït fur le plan de cette coupe qui 
a été poli /pL. virz, fig, 7), les fibres lon- 
gitudinales qui forment des foies diftinétes & 
apparentes près de la bafe. 


N 2 ML, TL 
L'extrémité d'une corne de rhinocéros 
| travaillée, 


Cette pièce a trois pouces quatre lignes de 
Jongueur ; fa bafe et Jongue de deux pouces 
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quatre lignes, & large d’un pouce neuf 
lignes ; eile a été creufée jufqu'à la pointe de 
la corne pour en faire une forte de vale. 


N° MELTIT. 
Un vafe de corne de rhinocéros. 


Ce vafe a été pris dans la bafe d’une come, 
il a deux pouces neuf lignes de hauteur , près 
de fix pouces de longueur fur fes bords, & 
trois pouces & demi dans fa plus grande 
Jargeur. Les bords font feftonnés, & fon à 
fculpté fur fes parois extérieures des feuillages 
& des fruits. 


N° MLIV. 
Une pétite boîte de corne de rhinocéros, 


Cette boîte eft ronde & n’a que quatorze 
Tignes de diamètre & huit de hauteur. M. le 
Baron de Vanfwicten, premier Médecin & 
Biblicthécaire de Leurs Majeflés impériales, 
en fit préfent à M. de la Condamine à 
Amflerdam en 1745, & lui dit que l’on 
croyoit à Goa que la matière de cette boite 
étoit d’unicorne. 

“N° : ML V. | 

La queue d'un rhinocéros. 
. Le tronçon de cette queue a près d'un 
pied de longueur; on en a tiré les faufies 


vertèbres, il ne refté que la peau qui eft 
noire, froncée & ridée. Les foies fortent des 
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deux côtés de ce tronçon qui eft plat, & if 
n’y en a que fur la longueur de quatre pouces 
& demi, depuis l'extrémité du tronçon à l’un 
des côtés, & feulement fur la longueur de 
deux pouces à l’autre côté. Ils font noirs, les 
plus grands ont près de deux pieds de lon- 
gueur, trois quarts de ligne de largeur , & 
une demi-ligne d’épaifleur : cette queue ref- 
femble parfaitement à celle qui a été décrite 
par le D." Grew *, & dont M. Parfons à; 
donné la figure dans les Franfactions philofo- 


phiques, année 1747 | 
AN EM NE 
Un béfoard de rhinocéros. 


: La forme de ce béfoard approche à pett 
près de celle d’une pyramide à trois faces: 
équilatérales ; fa hauteur eft de deux pouces: 
_ fix lignes & demie; fes angles font arrondis ;: 
fa furface eft polie & de couleur jaunâtre, 
mélée de noirâtre : il pèfe douze onces trois 
gros & demi. Il eft marqué fur une note, qui 
a rapport à ce béloard, qu'il a été trouvé 
dans le corps d’un rhinocéros que Pon en- 
voyoit des Indes au roi de Perfe, & qui 
mourut en chemin l'an 1699. * 


1 # Dans le Mufeum regalis Societatise 


& 


LE CHAMEAU* 


: DROMADAIRE **. 


(_ ES deux noms Dromadaire & Cha- 
_smeau, ne défignent pas deux efpèces 
différentes, mais indiquent feulement 
deux races diftinctes, & fubfiftantes 


* Chamcau, en Grec,'Kapwnoç ; en Latin , Cu- 
melus ; en Italien , Carlo ; en Efpagnol, Cab ; 
en Allemand, Xæmel ;. en Anglois, Camel; en 
Hébreu , Gamal; en Chaldéen, Gamala ; en 
ancien Arthe, Gemal : en Arabe moderne, Ginrel, 
On voit que le nom du Chameaw, en Hébreu, em 
" Chaldéen & en Arabe eft à peu près le même, & 
que c'eft de ces langues anciennes dont les Grecs, 
des Latins, les Italiens, les Efpagnols, ies Allemands, 
les Anglois, les François, &c. ont dérivé fans grande 
altération le nom de cet anünal dans toutes deurs 
‘langues. ” 


À: Camelus Bactrianus, Aviftot. Hiÿff anim, lib, , 
CDs Leds | 

Camelus ve Camelus Badtrianus, Gefn. Icon, quad, 
Jig. pag. 22. | 

.Camelus Profp. Alpin, Af4 nat, Æsypr, vol, H, 
P2Le 224; tab, 13, 
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de temps immémorial dans Pefpèce du 
Chamoeau : le principal, & pourainfi-dire, 
l'unique caractère fenfible, par lequel ces 
deux races diffèrent, confifte en ce que 
le chameau porte deux bofles, & que le 
dromadaire n’en a qu’une, il ft aufir plus 
petit & moins fort que le chameau, mais 
+ous deux fe mêlent, produifentenfemble, 
& les individus qui proviennent de cette 
race croifée, font ceux qui ont le plus 
de vigueur & qu'on préfére à tous les 


Camelus duobus in dorfo uberibus feu Baétrianus, 
Ray. Sn quad, page 45° 

#* Dromadaire, ren Grec, Aeguæs , où plutôt 
Camelus dromas , car Dromas n'eft qu'un adjectif 
dérivé de Dromos ; qui fignifie courfe ou viteffe , & 
Camelus dromas, veut die, Chameau coureur, Dre- 
medarius, en Latin moderne, Maihary, dans le 
Levant, felon Shaw. 

Camelus Arabius, Arviftot. Hifl. anim, ib. TI, 
<ap. 1, ; | 

Camelus Arabica, vd Camelus dromas: Gefn. Icon. 
quad 8. pr8- 23: | 

Dromas, Profp. Alpin. Hifl nat, Ægypr. vol. I, 
pag. 223 tab. 12. 
 Camelus unice in dorfe gibbo, Jeu Dromedarius 
Ray. Srop, quad, Page 43° 

Chameau, Mémoires pour {ervir à l'Hifloire des 
Animaux. Pariie 1, page 6g, fg- planthe VII. 
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autres *. Ces métis iflus du dromadaire & 


* Les Perfans ont plufieus efpèces de Chameaux. 
Jls appellent ceux qui ont deux bofles Bughur, & 
ceux qui n'en ont qu'une Jchurur, De ces derniers, 
il y en a quatre fortes ; favoir, ceux qu'ils appellent 
par excellence Mr, c'eft-à-dire, mél, qui s'en- 
gendrent d'un Dromadaire où d'un Chameau à deux 
boffes & d'une femelle à une boffe que l'on appelle 
Maje; & ceux-ci ne fe font point couvrir par 
d'autres. Ce font-là les meilleurs & les plus eftimés 
de tous les Chamezux, & il y en a qui fe vendent 
cent écus la pièce. Ils portent jufqu'a neuf ou dix 

-quintaux de charge, & font comme infatigables, 
Quand ïs font en chaleur, ls mangent peu, 
écument par la bouche, font colères & mordént ; 
de forte que pour les empêcher d'offenfer ceux qui 
es gouvernent, on Icur met des mufrlières, que les 
Perfes nomment agrah. Les chameaux qui viennent 
“de ceux-ci dégénèrent fort & font fiches & pareffeux, 
c'eft pourquoi les Turcs les appellent Jurda Kaidew, 
& ne fe vendent que trente ou quarante écus. 


La troifième efpecc eft celle qu'ils appellent Zofk, 
mais ils ne font pas fi bons que les Pughur, auf 
n'écument-ils point comme les /Vers, quand ils font 
en chaleur ; mais quand ils font en rur , ils pouffént 
de defflous la gorge une veffic rouge qu'ils rctirent 
avec l’haleine; dreffent la tète & ronflent fouvent. 
‘On les vend foixante écus, il s'en faut berucoup 

_ qu'ils foient aufli forts que les autres, c’eft pour- 
quoi quand les Perfes veulent parler dim homme 
vaillant & courageux , ils difent que c’eft un /Wr, 
& pour fignifier un lâche & un poltron, ils Pap- 
pclent Luik, 
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du chameau, forment une race {econ- 
daire, qui fe mukiplie pareïllement & qui 
fe mêle aufli avec les races premieres ; en 
forte que dans cette efpèce, comme dans 
celles des autres animaux domeftiques, 
il fe trouve plufieurs variétés dont les 
plus générales font relatives à la diffé- 
rence des climats. Ariftote * a wès-bien 
‘indiqué 


Ts nomment la quatrième efpèce Schutrhuri Baäd, 
& les Turcs /eltovefi, c'eft-à-dire, Chamerux de 
went ; ils font plus petits, mais plus éveillés que les 
autres : car au lieu que les Chameaux ordinaires ne 
vont que de pas, ceux-ci vont le trot & galopent 
auf bien queles chevaux. Poyage d'Olearius , tome 1, 
page S'S 04 
* Camelus propriunt inrer cæteras guadrupedes habet 
sn dorfo, quad ruber appellant , fed ita ur Batrianæ 
ab Arabiis differant ; alreris enim bina , altcris fingula 
vuhera habentur, Ariftot, Hift anim. lib. Il, cap. I. 
Nira Théodore Gaza , dont j'ai toujours emprunté 
la traduétion , lorfque j'ai cité dans cet ouvrage quel- 
ques paflages d'Ariftote,, paroit avoir rendu celui-ci 
d'une manière ambiguë; aheris enün bina, alreris 
_fingula tubera habenrur, figniñe feulement que les 
uns ont deux, & que les autres n'ont qu'une boffe, 
* tandis que le texte Grec indique préciféiment que ce 
font les Chameaux d'Arabie, qui n'ont qu'une boffe, 
& que ceux de la Badtriane en ont deux. Auïlr 
Plume, qui fur l'article. du Chameau, comme iur 


beaucoup d'autres, n'a fait, pour ainfidire, que 
à copier 
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: ” . 
indiqué les deux races principales; la 
première, c’eft-à-dire, celle à deux boffes, 
fous le nom de Chameau de la Baëtriane*, 
& la feconde , fous celui de Chameau 
d’ Arabie; on appelle les premiers Cha- 
meaux Turcs, & les autres Chameaux 


copier Ariflote , a mieux traduit ce paffage que Gaza, 
en difant, Caweli Batriant à Arabici differunr, 
uôd ill bina halent tubera in dorje, hi fingula. Plin, 
| Ep, gar. lib. VIT, cap. XVI. 


La Baétrianc, province de l'Affe, qui com- 
me aujourd'hui le Turqueftan , le pays des 
Ifbecks, &c. 


b Nous allions au mont Sinaï fur des chameaux ; 
pes qu'il n’y a point d’eau fur cette route, & que 
es autres animaux ne peuvent pas fatiguer fans 
boire. :... Mais ces chameaux d'Arabie qui font 
petits & différens de ceux du Caire qui vont en 
Sourie & en d’autres endroits, cheminent trois où 
quatre jours fans boire. ... On va du Caire à 
Jérufilem, non pas fur ces pe its chameaux Arabes 
‘comme au mont Sinaï, qui eft un chemin de’ 
montagnes, mais fur de grands, que l'on appelle 
Chameaux turcs, Voyage de Pietro della Valle, 
tome 1, pages 3 60 Ÿ 40 #, — L'elpèce que nous 
‘appelons Dromadaire, s'appelle ici ( en Barbarie ) 
Maihari ; le neft pas f1 commune en Barbarie 
_ qu'elle left au Levant. .... Cet animal diffère du 
- chameau ordinaire en ce qu'il a le corps plus rond 
& micux fait, & en ce qu'il n'a qu'une petite boffe 
fur le dos. Voyage de Shaw , some 1, pages 309 
ÿ 73100 

Tome XXII. N 
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Arabes cette divifion fubfifte aujour- 
d'hui comme du temps d’Ariftote, feu- 
lement il paroît depuis que lon a 
découvert les parties dè l’Afrique & de 
l’Afie inconnues aux anciens, que le 
dromadaire eft fans comparaifon plus 
nombreux & plus généralement répandu 
que le chameau : celui-ci ne fe trouve 
guère que dans le Turqueftan * & dans 


* L'Académie ayant chargé les Miffionnaires , 
envoyés à la Chine en qualité de Mathématiciens 
du Roï, de s'informer de quelques particularités 

ui regardent les chameaux. ire la réponfe que 
VA mbaffadeur de Perfe fit aux queftions que M. 
Conftance lui fit faire de la part des Miffionnaires, 
1. Qu'on voyoit en Perfe des chameaux qui avoient 
deux boffes fur le dos, mais qu'ils étoient originaires 
“du Turkeftan & de la race de ceux que le Roï des 
Mores avoit fait venir de ce pays, qui eft le feul 
endroï que l'on fache de toute l'Afie où il y en ait 
de certe efpece, & que ces chameaux étoient fort 
eftimés en Perfe, parce que leur double boffe les 
rendoit plus propres pour les voitures. 2.° Que 
ccs boites n'étoient pas formées par la courbure de 
l'épine du dos, qui n'étoit pas plus élevée dans ces 
endroits qu'en d'autres, mais que c'étoit feulement 
des excreffances d'une fubftance glanduleufe & 
femblable à celle de ces parties, où fe forme & fe 
conferve le lait dans les animaux : qu'au refte la 
boffe de devant peut avoir environ un demi-pied de 
haut, & l'autre un doigt de moins. Mémoires pour 


drvir a l'Hifloire dis Animaux, partie 4° page Ÿ 0. 
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quelques autres endroits du. Levant”, 
tandis que le dromadaire plus commun 
qu'aucune autre bête de fommeen Arabie, 
fe trouve de même en grande quantité 
dans toute a partie feprentrionale de 
l'Afrique”, qui s'étend depuis 1 mer 
Médierranée jufqu'au fleuve Niger’; 
& qu'on le retrouve en Égypte“, en 


Perle, dans fa Tartarie méridionale *, & 


À Les Chameaux des Tartares Calmouckes font 
affez grands & affez forts, mais ÿls wnt tous deux 
boffes. Rclation de la grande Tartarie, Amfterdam, 
1737; page 267. 

Pb Camclus animal blardum ac demefticum maximé 
conit in Africi invenirur, præfertim in deferis Libye, 
© Numidiæ  Barbarie. Leon. Afric, deferipr, Africs 

vol. 11, pag. 548 
© © Les Maures ont dés troupeaux nombreux de 
chameaux fur le bord du Niger, Voyage au Sérégut, 
par M, Adarfon., page > 6. | 
. À Audio vero in Ægypro longé plura quam quater 
contunr millia camelorunt vivere. Profp. Alp. Hifle Hétlo 
ÆÆgypt. pars [LÀ pag. 226. 

© Deleélantur etiem Tartari Buratshoï re pecuaria » 
maximé counelis, “quorum ibi magna copia ét, une 
complures a Caravannis ad Sinant tendenribus redimuntr, 
d'a ut optimus Camelus duodecim vel ad Jummun quin- 
slecim rubelis haberi poffit Noviffima Sinica hiforiam 
noftri temporis ilufiratura, &c. ednre G, G, L. 
#8 1699 , pag. 166,— La Tartarie abonde en 


Ni 
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dans les parties feptentrionales de l’Inde. 
‘Le dromadaire occupe donc des terres 
immenfes , & le chameau eft borné à un 
petit terrain ; le premier habite des régions 
arides & chaudes; le fecond, un pays 
moins fec & plus tempéré, & l’efpèce 
entière, tant des uns que des autres, 
paroît être confnée dans une zone de 
trois où quatre cents lieues de largeur, 
qui s'étend depuis la Mauritanie juiqu’à 
la Chine: elle ne fubfifte ni au-deffus 
ni au-deflous de cette zone; cet ani- 
mal, quoique naturel aux pays chauds, 
craint cependant les climats où la cha- 
deur eft exccflive : {on efpèce finit où 
commence celle de l'éléphant & elle ne 
peut fubfifter ni fous le ciel brûlant de 
la zone torride, ni dans les climats doux 
de notre zone tempérée. Il paroît être 
orgimaire d'Arabie *; çar non-feulement 


beftiaux, & fur-tout en chevaux & en chameaux. 
Voyage hiflor. de l'Europe , Paris, 169 3, rome VII, 
page 2.04: | 

* Le lieu natal des chameaux eft l'Arabie; car 
encore que l'on en trouve ailleurs , non-feuiement 
‘qu'on y a conduits , mais même qui y font nés, 
néanmoins il n’y à lieu de la terre où l'on en voie 


une fi grande quantité qu'en Arabie, Voyage du 
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c'eft le pays où il eft en plus grand 
nombre, mais c'eft auffi celui auquel 
if eft le plus conforme ; PArabie ef 
le pays du monde le plus aride, & où 
l'eau eft la plus rare; le chameau eft le 
plus fobre des animaux & peut pafler 
plufieurs jours fans boire*; le terrain 
. eft prelque par-rout fec & fablonneux ; 
le chameau a les pieds faits pour marcher 
dans les fables, & ne peut au contraire 


P Pit ippe, page 3 Ep — Tania apud Arabes ef} 
cameloru ERPà à ur eorum pauperrimus decen ad minus 
camelos habeat : : muliique Junt quorum quifque quatuoy 
centum ac grille etiam munerare poffit. Prop. Alpin, 


if JÆgypti, pag. 226. ; 

* Les vafles folitudes de Sofyme, où lon ne 
trouve ni oïfeaux , ni bêtes fauvages, ni herbes, nt 
même aucun motixcheron, & où lon ne voit que 
des montagnes de fable, des carrières & des offemens 
: de chametux, fétoient bien difficiles à /traver{er fans 
 fecours des chameux. Ces ‘animaux font fix à 
fept jours fans boite & fans manber, ce que je 
n'aurois jarnais cru fi je ne lavois obiervé avec exac- 
titude, Relation du voyage de Poncet en Éthiopie. 
Lettres édifrantes , IV recueil, page 259. — En 
faïfant route d'Alep à à Hpahan par le grand défert # 
nous marchames pr es de fix journées fans trouver 
de l'eau, lelquel les jointes aux trois précédentes , font 
les neuf jours dont j'ai parlé & que nos chameaux 


FES fans boire, Wiyage de Tavernier, rome 1, 
Page 202 | 
N ïj 
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fe foutenir dans Îles terrains humides & 


gliffans *; l'herbe & les pâturages man 


Quant à cette terre , Le, bœuf'y manque 
aufli, & le chameau remplace ceue bâté 
de fomine. On ne fe trompe guère für 
le pays naturel des animaux en Île juseant 
par ces rapporte de conformité; leur vraie 
patrie eff fa terre à faauelle ils reflemblent, 
c'efl-à-dire, à laquelle Jeur mature paroît 
s'être entièrement conformée : fur-tout 
lorlque cette nième nature de l'animal ne 


fe modifie point ailleurs &ne fe prête pas 


* Les chameaux ne peuvent marcher fur des terres 


grafles & dans les endroits dliffans ; ils né font bons 


que pour Îes fables, Voyage de Jean Ovington, rome L, 
Puge 222, — Il y a principalement deux fortes de 
chameaux , les uns qui font propres pour les pays 
Chauds, & les autres pour les pays froids ; les cha 


meaux des pays chauds ,, comme font ceux qui 


vont d'Ormus jufqu’à Fpaban, ne peuvent mar- 
Cher f1 la temrç eft mouillée & glifflante, & ils 
s'ouvriroient le ventre en s'écartant par les jambes 
de derrière, ce font de petits chameaux qui ne 
poïtent que fix ou fept cents livres... Les cha- 
meaux des pays froids , comme font ceux de Fauris 
jufqu'à Conflantinople , font de grands chameaux, 
qui portent d'ordinaire mille livres ; ils fe tirent de 
la boue, mais dans les terres graffes & chemins 
gliffans , il faut étendre des tapis , & quelquefois 
jüfqu'a cent de füite, pour qu'ils paflent deffus, 
Voyuge de Tavernier, rome 1, page 764, w: 


’ 


sd. 
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à l'influence des autres climats. On a 

inutilement effayé de multiplier les cha- 

meaux en Efpagne ‘, on les a vainement 

tranfportés en Amérique, ils n’ont réuffi 
pi dans lun ni dans lautre climat, & 
dans les grandes Indes on n’en uouve 

guére au delà de Surate & d'Ormus. Ce 

p'eft pas qu'abfolument parlant ils ne 

puiflent fubffter & produire aux Indes, 

‘en Efpagne, en Amérique & même 
dans des climats plus froids, comme 

en France, en Allemagne, &c°?; en les 

ienant l'hiver dans des écuries chaudes, 

en les nourriflant avec choix, les traitant 
avec foin, en ne les faifant pas travailler 
& ne les hiflant fortir que pour fe pro 

mener dans les beaux jours, on peut 

les faire vivre & même efpérer de les 
voir produire ; mais leurs productions 


* On voit plufeurs chameaux en Efpagne que 
les Gouverneurs des places frontières d'Afrique y 
envoient ; Mais ils n'y vivent pas long-temps , para 
que le pays eft trop froid pour eux. L’Afrique de 
AMarmol, rome 1, page 5 o.. 

b M. le marquis de Montmirail nous a fait favoi 
qu'on lui avoit afluré que S. M. le roi de Pologne 
Eleéteur de Saxe avoit eu aux environs de Drefde , 
des chameaux & des dromadaires qui y ont multiplié, 

iiif 


$ 
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{ont chétives & rares, eux-mêmes font 
foibles & languiflans; ils perdent donc 
toute Îeur valeur dans ces climats, & 
au lieu d’être utiles , ils font très À charge 
à ceux qui les élèvent, tandis que dans 
leur pays mtal, Hs font, pour ainfi dire * 
‘toute la richefle de leurs maîtres*. Les 
Arabes regardent le chameau comme un 
préfent du Ciel , un animal facré!t, fans 
Je fecours duquel ils ne pourroient ni 
{ubfifter, ni commercer, ni voyager. 
“Le lait des chameaux fait leur nourriture 
ordinaire ; ils en mangent auffi à chair, 
fur-tout celle des jeunes qui eft très- 
bonne à leur goût; le poil des ces ani- 
maux, qui eft fn & moelleux, & qui 
{e renouvelle tous les ans par une mue 
complète”, leur fere à faire les étoffes 


* Ex camelis Arabes divirias ac poffeffiones afli- 
man ; © fi quando de diviriis Principis aut Nobitis 
cjufdam férmo fiat, poffidere aïunt tot camelorum , 
ho aureorum , iilia, Leon. Afric. Deferipe, Africe, 
vel FE, pag. 7484 

b Camels, quibus Arabia maxime shundat , ani 
malla fancta appelant, ex infigni commode gnod 
6x ipfis indigenæ accipiunr, Profp. A pin AHifé Ægypre 
pars LŸ pag. 225, | EN te 

© Le poil tombe tout à cet animal au printemps, 
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dont ils fe vêtiflent & fe meublent; 
avec leurs chameaux, non-feulement 
ils ne manquent de rien, mais même 
is ne craignent rien * ; ils peuvent mettre 
en un feul jour cinquante lieues de 


& fi ‘entiérement qu'il paroït tel qu'un cochon 
échaudé , & alors on le poiffe par-tout pour le 
défendre de ta piqûre des mouches. Le poil de cha- 
meau eft la meilleure toifon de tous les annmaux 
douneftiques; on en fait des étoffes fort fines, & 
nous en faifons des chapeaux en Europe, fe mélant 
avec le caftor. Voyage de Chardin, rome [1, page 2 8#. 
— Au printemps tout le poil tombe aux chame:ux 
en moins de trois jours ; la peau lui demeurc toute 
nue, & alors les mouches LUE EUR fort; fe 
chamelier n’y trouve point de remède qu'en lu 
goudronnant le corps. Foyage de Tavernier, tome T, 
page 162. — rater alia emolumenra que ex camelis 
capiunr, vefles quoque © tentoria ex 115 habent ; ex 
eoruim ertmr piles multa fiunt, maximé verû pannus ; 
guo à principes oblectantur Profp. Alpir. Æif, 
Egypt pars LŸ pag. 226. 

* Les chameaux font la richefle des Arabes & 
toute leur force & leur füreté ; car ils emportent , 
au moyen de leurs chameaux , tous leurs effets dans 
les déferts où ils n'ont pas à craindre feurs ennemis 
ni aucunesinvafion. L’ Afrique d'Ogilby,- page 12. 
— Qui porro camielos poffrdent Arabes flerilirer vivuns 
ac liberé, a ‘ie quibus in defiriis agere poffinr ; 
ad quæ, propiér aridiratent, nec regcs, Rec principes 


pervenire valeur, Leon. Afric, Déferipr, Afric. vol, 4, 
F28r 759: | 
M Ny 
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défert entre eux & leurs ennemis : tôutes 
les armiées du monde périroient à la 

fuite d’une troupe d'Arabes; auflt ne 

font-ils foumis qu'autant qu'il leur plaît. 

Qu'on fe figure un pays fans verdure 

& fans eau, un foleil brülant, un ciel- 
toujours fec, des plaines fiblonneufes, 
des montagnes encore plus arides, fur 
lefquelles l'œil s'étend & le regard fe 
perd fans pouvoir s'arrêter fur aucun 
objet vivant; une terre morte &, pour 
ainfi dire, écorchée par les vents, laquelle 
ne préfente que des offemens, des 
éailloux jonchés, des rochérs debout 
ou renvertés, un défert entièrement dé- 
couvert où le voyageur n’a jamais refpiré 
fous l’ombrage, où rien ne l'accompagne, 
rien ne fui rappelle a Nuure vivante : 
folitude ablolue , mille fois plus 1ffreufe 
que celle des forêts; car les arbres font 
encore des êtres pour l’homme qui fe 
voit feul plus ifolé, plus dénué, plus 
perdu dans ces lieux vides & fans 
bornes, il voit par-tout l'efpace comme 
fon. tombeau : la iumière du jour plus 
tifte que F'ombre de la nuit, ne remit 
que pour échirer fa nudité, fon impuif= 
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fance , & pour lui préfenter l'horreur 
dé À fituxion , en reculant à fes yeux 
les barrières du vide , en étendant autour 
de lui l'abimede limmenfité qui le fépare 
de la terre habitée : immenfité qu’il ten- 
teroit en vain de parcourir ; car la faim, 
la {oif & la chaleur brülante preffent tous 
les inftans qui lui reftent entre le détef- 
poir & la mort. | 
Cependant l’Arabe, à l'aide du cha 
meau , a fu franchir & méme s'approprier 
ces lacunes de fa Nature: elles lui fervent 
d'afile, elles aflurent fon repos & le 
maintiennent dans fon indépendance ; 
mais de quoi les hommes favent - ils 
uder fans abus ! ce même Arabe libre, 
indépendant , tranquille & même riche, 
au Heu ge refpeéter fes déferts comme 
les remparts de fa liberté , les fouiile par 
le crime ; il les traver!e pour aller chez 
des Nations voifines, enlever des efclaves 
.& de l'or; il s'en fert pour exercer fon 
brigandige , dont malheureufement il 
jouit plus encore que de fa liberté; 
car fes entreprifes font prefque toujours 
heureufes :: malgré la défiance de fes 
voifins & la {up criorié de leurs forces, 
N y) 
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‘il échappe à teur pourfuite & emporte 
impunément tout ce qu'il leur a ravi. 
Un Arabe qui fe deflire à ce métier 
de pirate de terre, s'endurcit de bonne 
heure à la fitigue des voyages ; il s’effaie 
à {e pafler du fommeil, à fouffrir Ha faim, 
h foif & la choeur en même temps 
il imftruit fes chameaux , il les élève & 
les exerce dans cette même vûüe; peu de 
jours après leur naïflance *, il leur plie 
es jambes fous le ventre , il les contraint 
à demeurer à terre & pe charge, dans - 
cette ftuation, d’un poids aflez tort qu'il 
les accoutume à porter & qu'il ne leur 
Ôte que pour leur en donner un plus 
fort; au lieu de les laiffer paître à toute 
heure & boire à leur foif; il commence 

* On couche fur le ventre , Îles quatre pieds pliés 
deflous, les jeunes chameaux qui viennent de naître 
& on les tient les quinze ou vingt premiers jouxs 
dans cette pofture pour les accoutumer à s’y tenir ; 
ils ne fe couchent jarnais autrement : On ne lédr 
donne auffli alors qu'un peu de lait, pour leur ap- 
prendre à vivre de peu de chofe : à quoi on les 
élève fi bien qu'ils font des huit ou dix jours fans 
boire; & pour le‘nanger, cet animal eft non- 
fculement celui qui mange le moins de tous à beau- 
coup près; mais il y a lieu de s'étonner comment ün 
fi grand animal peut vivre de fr peu de choie, Voyage 
de Chardn, tome I, pacs CA 
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par régler leurs repas, & peu à peu les 
éloigne à de grandes diftances, en dimi- 
nuant aufli 1 quantité de là nourriture ;. 
lorfqu’ils font un peu forts il les exerce 
a la courfe, il les excite par l'exemple 
des chevaux & parvient à les rendre auffx 
légers & plus robuftes *; enfin dès qu’il 
eft für de la force, de la lécèreré & de 
la {obriété de fes chameaux, il les charge 
de ce qui eft néceflaire à fa fubrftance 
& à la leur, il part avec eux, arrive fans 
être attendu aux confins du défert, arrête 
les premiers paflans , pille les habitations 
écartées, charge fes chimeaux de fon 
buin ; & s'il eft pourfuivi, sil eft forcé 
* Le dromadaire eft particulièrement remarquable 
par fa grande vitefle ; 4es Arabes difent qu’il peut 
faire autant de chemin en un jour qu'un de leurs 
moilleurs chevaux en huit ou dix. Le B444 qui nous 
conduifit au mont Sinaï , étoit monté fur un de ces 
chameaux , & prenoit fouvent plaifir à nous divertir 
par la grande diligence de fa monture; il quittoit 
notre Caratne pour en recomoitre une auire que 
nous pouvions à #pcine apércevoir , tant elle étoit 
éloignée, & revenoit à nous en moins d’un quart 
d'heure. Voyage de Shaw, 1ome 1, page 3 r 1.— On 
ékve en Arabic une forte de chameaux pour fervir 
à la courfe.... [ls vont au grand trot, & fi vite, 
qu'un cheval ne les peut fuivre qu'au galop. Voyage 


de Chardin | tome dl, page aoû 
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de précipiter fa retraite, c’eft alors qu'il 
développe tous fes talens &1les leurs ; 
monté {ur l’un des plus légers”, il con+ 
duit la troupe, la fait marcher jour & 
nuit, prefque fans s'arrêter, ni boire, 
ni manger; il fait aifément trois cents 
lieues en huit jours?, & pendant tout 
ce temps de fatigue & de mouvement, 
il laifle fes chameaux chargés, il ne leur 
donne chaque jour qu’une heure de repos 
& une pelotte de pâte; fouvent ils courent 


* Les dromadaires font fi vites qu'il y en a qui 
ts trente-cinq où quarante dieues en un jour, & 

ontinuent de la forte huit ou dix jours par Îles 
déute fans manger que fort peu. Fous les Seigneurs 
Arabes de la Ne & les Africins de la Lybie, 
s'en fervent comme ra chevaux dé pofte , quand 
Foccafion fe préfente de faire une ge traite, & 
Îcs montent auffi dans le combat L’ Afigr 1 le Mar- 
vol, rome 1, page 49,— Le vrai dromedaire eft 
beaucoup ples léger & plus vite que les autres; peut 
faire cent mities en un jour & marcher NÉ fcpt où 
hur ; jours de fuite à travers les déferts avec rres-peu de 
nourriture. L'Afrique d'Ogilly, page 72. 


P Les dromadaires fon plus petits, plus grèles & 
plus légers que les chameaux, & ne fervent guère 
qu'a porter des hommes ; ils ont un bon trot, a!fez 
doux, & font facilement quarante lieues par jour ; 
‘il n'y a feulement qu'a fe bien tenir , & 11 y a des 
gens qui fe font lier deffüs de peur de te Relaios 
de Thennot, tome }, page 3.121 
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aiofi neuf ou dix jours fans trouver de 
l'eau, ils fe paffent de boire*, & lorf- 
que par hafard il fe trouve une mare à 
quelque diftance de leur route, ils fentent 
l'eau de plus d’une demi-lieue?, la foif 


* Le chameau peut fe pafer de boire pendant 
quatre ou cinq jours, une petite portion de fèves 
& d'orge, ou bien quelques mercerux de pâte faite 
de 1 fieur de farine ; lui fffifent par jour pour {æ 
nourriture ; C'eit ce que j'ai fouvent expérimenté 
dans mon voyage du mont Sinaï : quoique chacun 
de nos chameaux portät fept quintaux au moins, 
& que nous fifions des traites de dix & quelquefois de 
quinze heures par jour, à raïlon de deux milles & 
demi par heure. Voyage de Shaw, tom. V, pag. 3 rt, 
— Adeo fitim camel tokrant, ur po:u abfque INCON- 
modo dicbus quindecim alflirere poffinté  INociturus 
alioquin ft camelarius triduo abfoluto aguam tlis per- 
rigat , quod fingulis quinis aut novenis diebus cmfwro 
more porentur vel urgente necrflirare quidenis. Lcon. 
Afric. Deferip, Africæ, vol. H, pag, 749: — M 
y a de quoï admirer la patience avec laquelle les 
chameaux fouffrent la foif ; & la dernière fois que 
je paflai les déterts, d'où 1 cravane ne peut {ortit 
en moins de foixante- cinq jours, nos chameaux 
furent une fois neuf jours fans boire, parce que 
pendant neuf jours de marche nous ne trouvames 
point d'eau en aucun lieu. Poyage de Tavernier, 
tome Î, page 1 62. 


b Nous’ arrivames à 1m pays de colines, au pie 
‘defquelles fe treuvoient de-grandes mares ; nos cha- 
mçaux qui avoient pallé neuf jours fans boire, 
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qui 3 prefle leur fait doubler le pas, & 
Hs boivent en une feule fois pour tout 
le temps paflé & pour autux de temps 
à venir; car fouvent leurs voyages font 
de plufieurs femaines, & leurs temps 
d'abftinence durent aufli long-tems que 
leurs voyages. 

En Turquie, en Perfe, en Arabie, 
en Égypte, en Barbarie, “&c. le tranf. 
port des marchandifes ne fe fit que par 
le moyen des chameaux *; c’eft de 
toutes les voitures la plus prompte & 
la moins chère. Les marchands & autres 
paflagers fe réuniflent en caravanes 
pour éviter les infuites & les pirateries 
des Arabes; ces caravanes font fouvent 


fentirent l'eau d'une demi-lieue loin , ils fe mirent 
à aller leur grand trot, qui eft leur manière de 
courir, @ Grau en foule dans ces mares , ils en 
My cts d'abord l'eau trouble & bourbeufe, &Ge 
Voyage de Tavernier, rome 1, page 20 2 


* C’eft une grande commodité que les Dane * “ 
pour la charge du bagage & des march andifes qu'on 
tranfporte , par {eur moyen, à tres-pou de frais... 
Les chameaux ont leurs pas réglés, ainfr que leurs 
journées . . Leur nourriture m'eft point difficile. 
Hs vivent de Ne dons, d’orties, &c..... fouffrent 
la foif deux ou irois jours entiers. Voyage d'Okearius, 
joue 1, Jaze SS2. LE 
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très-nombreufes & toujours compofées 
de plus de chameaux que d’homines ; 
chacun de ces chameaux eft chargé felon 
fa force, il la fent f1 bien lui-même, que 
quand on lui donne une charge trop 
forte il la refufe* & refte conftamment 
couché jufqu'à ce qu'on lait allégée; 
ordinairement les grands chameaux 
portent un miilier?, & inème douze 


.* Quand on les veut charger, au cri de leur 
conducteur ils Héchiffent les genoux ; que s'ils tardent 
à le faire, ou hien on leur frappe avec un biton, 
ou bien on leur abaifle le cou, & alors comme 
contraints & gémiflans à leur façon, ïls féchiffent 
ls genoux, mettent le ventre contre terre & de- 
meurent dans cette pofture jufqu'à ce qu'ayant été 
chargés, on leur 2 MR de fe relever; d’où 
vient qu’ils ont au ventre, aux jambes & aux genoux 
de gros duriilons du côté qu'ils en touchent la terre: 

. s'ils fe fentent metire de trop pefans fardeaux, ils 
donnent des coups de tête fort fréquens à ceux qui 
les furchargent , & jettent des cris limentables; leur 
charge ordinaire eft le double de ce que pourroit 

. porter le plus fort mulet. Voyage du P, Philippe, 

page 3 69: L 

b [[ y a des chameaux qui peuvent porter jufqu'a 
quinze cents pefant , il eft vrai qu'on ne leur donne 
cette charge que lorfque ks Marchands approchent 
des Douanes, & qu'ils veulent fruftrer les droits, en 
chargeant fin deux chameaux, ce que trois portoient 
auparavant ; mais alors avec cette grofle charge, 
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cents pefant*, les plus petits fix à fept 
cents; dans ces voyages de cominerce: 
on ne précipite pas leur marche; comme 
h route eft fouvent de fept ou huit 
cents lieues, on règle leur mouvement 
& leurs journées ; ils ne vont que le pas 
& font chaque jour dix à douze lieues ; 
tous les foirs on leur ôte leur charge 
& on les hiffe paître en liberté : fr l'on 
eft en pays verd, dans une bonne 
prairie, ils prennent? en moins d'une 


on ne fait faire au chameau que deux ou trois lieues 
par jour. Voyage de Tavernier ! rome 11, page 323$. 

8 Les Orientaux appetient le chameau navire de 
mrre, en vue de la grande charge qu'il porte, & 
qui eft d'ordinaire de douze ou treize cents livres 
pour les grands chameaux ; car y en à de deux 
fortes de {eptentrionaux à de mérilionaux, comme 
Jes Perfans les appellent, ceux-ci qui font les voyages 
du Sein-perfique à Hfpahan , fans pañler plus outre, 
font beaucoup plus petits que les autres, & ils ne 
portent qu'environ fept Cents; raais ils ne Hiffent 
pas de rapporter autant & plus de profit à leur 
maître, parce qu'ils ne coûtent preique rien à 
nourrir: on les mène, tout ichargés qu'ils font, 
paiffans le long du chemin fans licol nt chevètre. 
Voyage «le Chardin, tome LE, page 27e 

b Vidum cameli parciffimum , exiguiq''e fumptäs 
crunt, À MAGNIS laboribus robuftiffimé réfute à + es « 
Nullurer animal ilius èr molis citius cumedit. Proip, 


Alpin. Ai. Ægypt pig. 225: 
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beure’tout ce qu’il leur faut pour en 
vivre vingt-quatre , & pour rumiuer.pen- 
dant toute la nuit, mais rarement ils. 
trouvent de ces bons pâturages, & 
cettesnoursriture délicate ne leur eft pas 
néceflaire; ils femblent même préférer 
aux berbes les plus douces , labfynte, 
le chardon *, l’ortie, le gener, la caflie ?, 
& les autres végétaux épineux; tant qu'ils 
trouvent des plantes à brouter‘, ils ‘fe 
pañent très-aifémient de boire. 

Au refte , cette facilité qu'is ont à 
s'abftenir long-temps de boire n’eft pas 


* Après que Is chameaux font déchargés, on les 
lïffe aller pour chercher quelques broffailles à brou- 
ter... Quoiqu'il foit orand & qu'il travaille beau, 
coup , il mange fort peu & fe contente de ce qu'il 
trouve. IE cherche partiatièrement du chardon qw'if 
aime béaucoup, Voyage de Tavernier, 1 1, ps 1 622° 

b Cameli pafcerres fpinam in Ægypre acutam | Arai 
bicamqué eriant vocaram Acacia, in Arabia Perreñ à 

_atque juncum odorarum it Arai deferra, ubivis ab- 
Jonihii fpecics aliafjue herbas 7 vireulra fpinofa que 
in defertis reperiunur, Profp. Alpin. Ai Ægypn 
pars Le? pag. 226. 

$ Lorfaw’on charge le chameau, il s'abaiffe fur le 
ventre, & il ne fouffre pas qu'on lui mette plus de 
fardeau qu'il n'en peut porter ; il peut auf paffee 
plufienrs jours fans boire, pourvu qu'il trouve uix 


peu d'herbepuitre, L'Afiique d'Ogilby, page F2s : 
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de pure habitude, c'eft plutôt un: effet 
de {eur NO UEt ; il y a dans Île 
chameau, indépendamment des quatre 
eftomacs qui fe trouvent d'ordinaire dans 
les animaux ruminans, une cinquième 
poche qui lut fert de réfervoir pour con- 
ferver de l'eau *; ce cinquièmeeftomac 
manque aux autres animaux & nappar- 
tient qu'au chameau ; il eft d'une capacité 
aflez vafle pour contenir une grande 
quantité de liqueur, elle y: féjourne fans 
fe corrompre & fans que les autres /ali- 
mens puillent s’y mêler ; & lorfque 
l'animal eft preffé par la foif & qu'il a 
befoin de délayer les nourritures sèches 
& de les macérer par la ‘rumimation, il 
fait remonter dans fà panfe & jufqu'à 
Pœfophage une partié de cette eau par 
une fimple contractiondes mulcles, C’eft 
donc en vertu de cette conformatioit 
très-fmgulière que le chamenu peut fe 
pañler plufeurs jours de boire, & qu’il 
prenci en une feule fois une prodigieule 
quantité d’eau qui demeure faine & lim- 

* Voyez dans le volume. fuivant Ja defcription 


exacte que M: Daubenton a donnée de ce cin- 
quiéme eftomac, qu'il appdlle le réfervoin. 
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pide dans ce réfervoir, parce que les 
liqueurs du corps ni les fucs de la di- 
geftion ne peuvent s’y mêler. 

Si lon réfléchit fur les diformités, 
ou plutôt fur les non conformités de 
cet animal avec les autres, on ne pourra 
douter que fa nature n'ait été confidéra- 
blement altérée par la contrainte de l'ef- 
clavage, & par la continuité des travaux. 
Le chameau eft plus anciennement , plus 
complètement & plus laborieufement 
efclave qu'aucun des autres animaux 
domeftiques ; il l'eft plus anciennement, 
parce qu'il habite les climats où les 
hommes {e font le plus anciennement 
policés; il left plus complètement, parce 
que dans Îes autres efpèces d'animaux 
domeftiques, telles que celles du cheval, 
du chien, du bœuf, de la brebis, du 
cochon , &c. on trouve encore des 
individus dans leur état de nature, des 
‘animaux de ces mêmes efpèces qui font 
fauvages, & que l’homme ne seft pas 
foumis : au lieu que dans le chameau 
J’efpèce entière eft efclave ; on ne le 
trouve nulle part dans fa condition pri- 
mitive d'indépendance & de liberté ; enfin 
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il eft plus hhorieufement efclave qu'au» 
un autre , parce qu'on ne l'a jamais 
nourri, ni pour le fafte, comme la plu= 
part des chevaux, ni pour l'amufement, 
comme prefque tous les chiens ; ni pour 
l'ufage de la table, comme le brnbs le 
cochon, le MOULON ; que lon n’en a 
jamais fait qu'une bête de fomme qu on 
ne seit pas même donné à peine d’at- 
teler ni de faire tirer, mais dont on a 
regardé le corps comme une voiture 
‘vivante qu'on pouvoit tenir chargée & 
furchargée , même pendant le fommeil ; 
car lorfqu’ on eft preffé on fe difpenfé 
quelquefois de leur ôter Je poids qui les 
accable, & fous lequel ils s’affaiflent pour 
dormir es jambes pliées * & le corps 
appuyé fur l'eftoma ac ; aufli portent-ils 
tous les empreintes de la fervitude, & 
les fligmates de la douleur ; au bas de 
a poitrine fur le fternum, il y a une 
grofle & large callofité aufli dure que de 
ha corne ; il y en a de pareilles à toutes 
les jointures des jambes; & quoique ces 


-“X La nuit, les chameaux dorment aïnfi age- 
nouillés, remächant ce qu'ils ont mangé le jour, 


(Voyage du B. Philippe, page 369: 


— 
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callofés fe trouvent fur tous les cha 
meaux, elles offrent elles-mêmes la preuve 
qu'elles ne font pas naturelles, & qu’elles 
font produites par l’excès «le la contrainte 
& dé la douleur, car fouvent elles font 
remplies de pus”: la poitrine & les 
jambes font donc déformées par ces cal- 
lofités ; le dos eft encore plus défiguré 
par la boffe double ou fimple qui le 
furmonte ; les callofités fe perpétuent 
auffi-bien que les bofles par li généra- 
tion ; & comme il eft évident que cette 
première difformité ne provient que de 
l'habitude à laquelle on contraint ces 
animaux , en les forçant dès leur premier 
âge ? à fe coucher fur l’eftomac, les 


* Ayant fait l'ouverture des callofités des jambes 
pour obferver leur fubflance , qui eft moyenne entre 
la graifle & Île figament, nous trouvanszs au petit 
Chameau, qu'en quelques-unes if y avoit un #mas 
de pus affez épais. .... La callofité attrchéc au 
flernum avoit huit pouces de longueur, fix de lar- 
geur &.deux d'épaiffeur, il s'y trouva auffi beaucoup 
de pus. Mémoires pour fervir a l'hifloire des Animaux , 
parie |, paÿes 74 À 75: 

b Des que le chameau eft né, on Jui plie les 
quatre pieds fous le ventre & on fe couche deffus, 
après on lui couvre le dos d’un tapis qui pend juf- 
qu'à terre, fur les bords duquel on met quantité de 


>12  Æifloire Nawrelle 


jambes pliées fous le corps, & à porter 
dans cette fituation le poids de leur corps 
& les fardeaux dont on les charge, on 
doit préfumer auffi que la bofle ou les 
boflesdu dos n’ont eu d’autre origine que 
la compreflion de ces mèmes fardeaux, 
qui portant inégalement fur certains 
endroits du dos auront fait élever fa chair 
& bourfoufler fa graifle & la peau : car 
ces boflés ne font point offeules, elles 

font feulement compofées d’une fubf- 
tance grafle & charnue, dela même 
confiflance à peu près que celle des 
tetines de vache * ; ainfi les callofités & 
les bofles feront également regardées 
comme des difformités produites par la 
continuité du travail & de la contrainte 
du corps; & ces difformités qui d’abord 
n’ont été qu'accidentelles & individuelles, 


pierres, afin qu'il ne puifle fe lever, & on le liffe 
en cet état l'efpace de quinze ou vingt jours ; on lui 
donne cependant du lait à boire, mais peu {ouvent, 
afin qu'il s'accoutume à boire peu. Voyage de Tavern, 
teme Î, page 167. 

* La chair du chameau eft fade, purticulière- 
rement celle de la boffe, dont le goût eft comme 
celui d’une tetine de vache fort grafle, L'Afrique 
de Muarmol, tome 1, page Sos 

font 
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font devenues générales & permanentes 
dans l'elpèce entière. L'on peut préfu- 
mer de même , que la poche qui contient 
Veau , & qui n'eft qu’un appendice de 
la panfe,a été produite par l’extenfion 
forcée de ce vifcère ; l'animal après avoir 
fouftert trop long-temps la oif, prenant 
à la fois autant & peut-être plus d’eau 
que leftomac ne pouvoit en contenir, 
cette membrane fe {era étendue , dilatée & 
prêtée peu à peu à cette furabondance de 
liquide ; comme nous avons vu que ce 
même eftomac dans Îles moutons s’étend 
& acquiert de Ja capacité proportion- 
nellement au volume des alimens ; qu’il 
refte très - petit dans les moutons que 
Von nourrit de pain , & qu'il devient très- 
grand dans ceux auxquels on ne donne 
que de lherbe. 

On confirmeroit pleinement, ou l'on 
détruiroit abfolument ces conjectures fur 
les non-conformités du chameau, fi lon 
en trouvoit de fauvages que lon püt 
comparer avec les domeftiques ; mais, 
comme je l'ai dit, ces animaux n’exif- 
tent nulle part dans leur état naturel , ou 


s'ils exiftent, perfonne ne les a remarqués 
Tome XXII, 
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ni décrits ; nous devons donc fuppofer 
que tout ce qu’ils ont de bon & de beau, 
ils le*tiennent de la Nature , & que ce 
qu'ils ont de défectueux & de difforme, 
leur vient de l’empire de l'homme & des 
travaux de l’efclavage. Ces pauvres ani- 
maux doivent fouffrir beaucoup , car ils 
jettent des cris famentables , fur-rout lort- 
qu’on les furcharge ; cependant quoique 
continuellement excédés , ils ont autant 
de cœur que de docilité ; au premier 


figne * ils plient les genoux & s'ac- 


croupiflent jufqu’à terre pour fe laifler 


* Les chameaux font très- obéiffans au maître 
qui les conduit, tellement que quand il les veut 
charger ou décharger de leurs fardeaux , en leur 
faifant un feul figne ou leur difant une parole, ils 
{e baïffent & mettent incontinent le ventre contre 
terre ; ils font de petite vie & de grand travail. 
Cofinogs du Levant, par Thever, page 74.— C'eft 
aufli pour les accoutumer à fe coucher quand on les 
veut charger, qu'on leur plie dans leur jeunefe les 
jambes fous le corps; & ils font fr prompts à obéir , 
que la chofe eft digne d’être admirée, Dès que la 
caravane arrive au lieu où elle doit camper, tous Îles 
chamenix qui appartiennent à un même maitre 
viennent fe ranger d'eux-mêmes en cerck & fe 
coucher fur les quatre pieds, de forte qu'en dé- 
nouant une corde qui tient les ballots, ils coulent 
_& tombent doucement à terre de côté & d'autre du 
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charger dans cette fituation *, ce qui 
évite à homme la peine d'élever les far- 
deaux à une grande hauteur; dès qu'ils 
font chargés ils fe relèvent d’eux - mêmes 
fans être aidés ni foutenus; celui qui 
les conduit , monté fur l’un d’entré eux, 
les précède tous & leur fait prendre le 
même pas qu’à fa monture ; on n’a befoin 
ni de fouet, ni d'éperon pour les ex- 
citer ; mais lorfqu’ils commencent à être 
fatioués , on foutient leur courage, ou 
plutôt, on charme leur ennui par le chant 
ou par le fon de quelque inftrument ? ; 


chameau ; quand il faut recharger ; le même cha- 
meau vient fe recoucher entre les ballots, {cfquels 
étant attachés, il fe relève doucement avec {a 
charge, ce qui fe fait en très-peu de temps, fans 


peine & fans bruit. Voyage de Tavernier, rome 1, 


page 160, | 

* L'on fait baïfler & mettre à genoux des quatre 
picds le chameau pour le charger, puis on le fait 
lever avec fa charec. Voyage de la Boullaie-k-Gouz, 
page 255$, — Les chameaux :s'agenouillent pour 
être chargés ou déchargés, puis fe relèvent quand 
on veut, Relarion de Thevenot, rome 1, pagé 7 12. 

b Le fon harmonieux de a voix ou de quef- 
qu'inftrument réjouit les chameaux... Les Arabes 
fe fervent de timbales, parce que les coups de fouet 
ne les font point avancer ; mais fa mufique & 


O ï 
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feurs conducteurs fe relaient à chanter, 
& lorfqu'ils veulent prolonger k route 
& doubler la journée *, ils ne leur don- 
nent qu’une heure de répos , après quoi 
reprenant leur chanfon., ils fes remettent 
en marche pour plufieurs heures de plus, 
& le chant ne finit que quand il faut 


particulièrement la voix de l’hôtmme, les anime & 
feur donne du courage. Voyage d'Olearius , rome 1, 
page $ 52. — Loriqu'on veut obliger le chameau 
à faire de plus grandes traites qu'à lordinaire, au 
dieu de le maltraiter, on fe met à ‘chanter pour 
fui donner courage, lorfqu'on voit qu'il s'arrête & 
qu'il ne veut pas pañfer outre ; & alors 1 en fait 
plus qu'on ne veut, & va plus vite qu'un cheval 
ne fait pour l'éperon. L’ Afrique de Marmol, tome TI, 
page 47» — Le maître chamelier lés conduit en 
chantant & en donnant de temps en temps un coup 
de fifHet; plus il chante & fifHe fort, & plus les 
chameaux vont vite, &.ils s'arrêtent dès qu'il ceffe 
de chanter. Les chaméliers, ‘pour fe foulager, 
chantent tour-àa-tour, &c. Voyage de Tavernier, 
rome 1, page 163. 

* Une chofe fort remarquable fur les chameaux, 
ceft qu'on leur apprend à marcher & qu'on les 
mène à la Voix avec une manière de chant; ces 
animaux règlent leur pas à cette cadence & vont 
lentement ou vite , fuivant le ton de voix; & tout 
de même quand on veut leur faire faire une traite 
extraordinaire, leurs maîtres favent le ton qu'ils 
aiment mieux entendre. Voyage de Chardin, tome dis 
page 28. 
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s'arrêter ; alors les chameaux s’accrou- 
piflent de nouveau & fe laiflent tomber 
avec leur charge ; on leur ôte le fardeau 
en dénouant les cordes & laiffant couler 
les ballots des deux côtés; ils reftent 
ainfr accroupis, couchés fur le ventre 
& s’endorment au milieu de feur bagage 
qu'on rattache le lendemain avec autant 
de promptiude & de facilité qu’on lavoit 
détaché la veille. 

Les callofités, les tumeurs fur la poi- 
trine & fur les jambes, les foulures & 
les plaies de la peau, la chüte entière 
du poil, la faim , la foif, la maigreur 
ne font pas leurs feules incommodités ; 
on les a préparés à tous ces maux par 
un mal plus grand en les mutilant par 
R caftration. On ne hifle qu'un mâle 
pour huit ou dix femelles *, & tousles 
chameaux de travail font ordinairement 
hongres; ils font moins forts, fans doute, 

ue les chameaux entiers, mais ils font 
plus traitables & fervent en tout temps ; 


* Les Africains & tous ceux qui veulent avoir de 
bons chameaux de charge, les hongrent, & n'en 
liffent qu'un entier pour dix femelles. L'Afrique 
de Marmol, tome 1, page 48, . 
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au lieu que les entiers font non-feule- 
ment indociles, mais prefque furieux ° 
dans le temps du rut, qui dure qua- 
rante jours ?, & qui arrive tous les ans, 
en printemps‘; on aflure qu’alors ils 9 
écument continuellement, & qu'il eur 


* Dans le temps du rut les chameaux font mé- 
chans; ils écument & mordent ceux qui s'en ap- 
prochent, c'eft pourquoi on les moraille. Relation 
de Thevenor, tome 11, page 2,28, — Quand les 
chameaux font en chaleur, ceux qui en ont foin 
font obligés de les emmufeler, & de bien prendre 
garde à eux, car ils font alors méchans & furieux. 
Voyage de Jean Ovington , rome 1, page 222. 


b Les chameaux font dangereux lorfqu'ils font en 
amour ; Ce temps ne dure que quarante jours, & 
cela pailé, ils reprennent leur douceur ordinure, 


L'Afrique de Marmol, tome 1, page 49. 


© Les chamerux males, qui font fort doux & 
traitables en toute autre faifon , deviennent furieux 
au printemps, qui eft le temps auquel ils s'accou- 
plent : ils le font ordinairement de nuit, comme _ 
les chats ; étui de leur verge s’alonge alors, ainfi 
qu'il arrive à tous les animaux qui fe couchent beau- 
coup fur le ventre ; en tout autre temps il eft plus 
retiré en arrière, afm qu'ils puiflent faire de l'eau 
plus aifément. Voyage de Shaw, tome 1, page 317. 
— Au mois de février, le chaimeau éntre en amour 
& devient demi-enragé de cette paffion, écumant 
imcefflamment de la gueule. Voyage de la Boullaie-le- 
Goux, page 256, 
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fort de la gueule une ou deux veffies 
rouges” de la groffeur d’une veflie de 
cochon; dans ce temps, ils mangent 
très-peu , ils attaquent & mordent les 
animaux , les hommes & même leur mai- 
‘tre auquel dans tout autre temps ils font 
très -foumis. L’accouplement ne fe fait 
pas debout à la manière des autres qua- 
drupèdes , mais la femelle s’accroupit & 
reçoit le mâle dans la même fituation 
qu’elle prend pour repofer?, dormir & 


* Quand le chameau eft en chaleur, 1 demeure 
jufqu’a quarante jours fans manger ni boire, & il eff 
alors fi furieux , que fr l'on n'y prend garde, on 
court rifque d'être mordu : par-tout où ils mordent 
ils emportent la pièce; & il leur fort de f1 bouche 
une écume blanche avec deux veflies des deux côtés, 
grofles & enflées comme une veflie de pourceau. 
Voyage de Tavernier, tome 1, page 1 61. — Les 
chameaux, lorfqu'ils font en amour, vivent qua- 
rante-deux jours fans manger. Rekwion de Thevenot , 
tome ÎT, page 222. — Veneris furore dicbus quadra- 

ginta permanent famis patientes, Leon. Afric. defcripr, 
Africæ, vol. IT, pag. 748. On obferve qu'il eft 
cinq ou fix femaines en rut , & qu'alors il mange 
beaucoup moins que dans les autres temps. Voyage 
de Chardin , tome 11, page 28. | 

Pb Lorfque les chameaux s’accouplent , 1 femelle 
eft affife fur fon ventre de même que lorfqu'on la 
veut charger ; il y en a qui portent leurs petits 
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fe laiffer charger. Cette pofture à laquelle 
on les habitue, devient, comme l'on 
voit , une fuation naturelle, puifqu'ils 
la prennent d'eux-mêmes dans l’accou- 
plement ; la femelle porte près d’un an*, 
& comme tous les autres grands animaux, 
ne produit qu’un petit ; fon hit eft abon- 
dant , épais & fait une bonne nourriture, 
même pour les hommes en le mélant 


treize mois durant. Lelation de Thevenot , tome 1 1, 
page 223, — Quand les chamenux s’accouplent , 
1a femelle reçoit le mâle dans 11 même pofture qu'elle 
eft lorfqu'on fa veut charser de quelque fardeau , 
c'eftà-dire, couchée fur le ventre. Voyuge de Jean 
Ovingion , page 22 3, — Une chofe remarquable 
en ces animaux, c'eft que quand ils s'accouplent, 
les femelles font à terre couchées fur le ventre comme 
quand on les charoe ; elles portent {curs pctits onze 
à douze mois durant. Voyage de Chardän , ‘rome 1 1, 
page 28. — HN eft vrai que les femelles portent 
douze mois ; mais ceux-là fe trompent qui croient 
que le mäle en la couvrant lui tourne le derrière ; 
cette erreur procède de ce que les chameaux en 
piflant paflent la verge entre les jambes de derrière: 
mais en engendrant ils en ufent autrement , fa 
femelle fe couche fur le ventre, & le mâle la 
couvre dans cette fituation. Voyage d'Olearius , 
tome Î, page s 5}. 

_ * Les femelles portent prefqu'une année entière, 
ou d'un printemps à laurre, Voyage de Shaw , 
tome Î, page 317. 
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avec une plus grande quantité d’eau. On 
ne fait guère travailler les femelles, on 
les laiffe paître. & produire en liberté * ; 
le profit que l’on tire de leur produit 
& de leur lait”, furpafle peut-être celui 
qu'on tireroit de leur travail; cependant 
il y a des endroits où f'on foumet une 
grande partie des femelles”, comme les 
-mâles, à la caftration, afin de les faire 
travailler, & l’on prétend que cette opé- 
ration , loin de diminuer leurs forces, 
ne fait qu'augmenter leur vigueur & leur 
embonpoint; en général, plus les cha- 
meaux font gras & plus ils font capables 
de réfifier à de longues fatigues. Leurs 
bofles ne paroifient être formées que de 
fa furabondance de la nourriture; car 


* Cumelos fæminas intaclas proper earum lac Jervant, 
eas ommi labore foluras vagari permitrenres per loca fil- 
veflria pacentes, dc. Profp. Alpin. A fe. Ægypr. 
pars |.* pag. 226. 


P Du lait que l'on tire des femelles (chameaux) 
l'on fait des fromages qui font très-petits , & qui font 
eftimés très-chers & très-délicioux des Arabes. 
Voyage du P, Philippe, page 370. 

© On chatre les mâles & quelquefois les femelles , 


qui n'en deviennent que plus fortes & plus grandes, 
Horton, page #2, 
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dans de grands voyages où l’on eft obligé 
de l’épargner , & oùils fouffrent fouvent 
Ja faim & la foif, ces boffes diminuent 
peu à peu & fe réduifent au point que 
la place & l'éminence n’en font plus mar- 
quées que par la hauteur du poil, qui eft 
toujours beaucoup plus long fur ces 
parties que fur le refte du dos; la mai- 


greur du corps augmente à mefure que 


les boffes diminuent. Les Maures qui 
tranfportent toutes les marchandifes de 
Ja Barbarie & de la Numidie jufqu’en 
Éthiopie, partent avec des chameaux 
bien chargés , qui font vigoureux & tres- 
gras * & ramènent ces mêmes chameaux 


* Quand les chameaux commencent à faire 
voyage , il eft néceffaire qu’ils foient gras ; car on a 
expérimenté qu'après que cet animal a murché qua- 
rante ou cinquante jours fans manger d'orge, la 
sraifle de fa boffe commence à diminuer, puis 
celle du ventre & enfin celle des jambes, après quoi 
ilne peut plus porter de charge. ... Les caravanes 
d'Afrique qui vont en Éthiopie ne fe foucient point 
du retour, parce qu'elles ne rapportent rien de 
pefant, & quand elles arrivent-là, elles vendent 
les chameaux maigres, &c. L'Afrique de Marmol, 
tome |, page 49. — Camelos macilentos , dorfique 
gulneribus faucios vili pretio defertorum incolis fagi- 
nandos divendunt. Leon, Afric, Déferipr. Africe , 
Vol. 11, pag. 479. 
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fi maïgres , qu’ordinairement ils les re- 
vendent à vil prix aux Arabes du défert 
pour les engraifler de nouveau. 

Les Anciens ont dit, que ces ani- 
maux font en état d’engendrer à l’âge 
de trois ans *, cela me paroît douteux ; 
car à trois ans ils n’ont pas encore pris 
la moitié de leur accroiflement ?. Le 
membre génital du mâle*, eft, comme 
celui du taureau, trés-long & très-mince ; 
dans l'érection , il tend en avant comme 
celui de tous les autres animaux ; mais 
dans Pétat ordinaire le fourreau fe retire 
en arrière, & l'urine eft jetée entre les 
jambes de derrière ‘; en forte que les 


® Ancipit 7 mas àr fœmina cotre in trimiaru, Ariftot. 
hifé Anim, lib. V, cap. x1v. 


b En 1752, nous vimes un chameau femelle de 
trois ans. , ... il n'avoit encore que la moitié de {a 
bauteur. Æifloire naturelle des Animaux , par M." 
Arnauk: de Noblerillk Tr Salerne, tome 1V, 
pages 126 Ÿ 130. 


© Encore que le chameau foit extrèmement grand, 
fi efl-ce que fon membre, qui a pour le moins trois 
pieds de long, n’eft pas plus gros que le petit doigt. 
Voyage d'Olearius, rome 1, page $ 54: 


d Les chameaux urinent en derrière, tellement 
que celui qui feroit derriere eux, s’il n’y prend garde, 
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mâles & les femelles piflent de la même : 
manière. Le petit chameau tète fa mère 
pendant un an*, & lorfqu'on veut le . 
ménager , pour le rendre dans la fuite 
plus fort & plus robufte, on le laifle 
en liberté téter ou paitre pendant les 
premières années, & on ne commence 
à le charger & à le faire travailler qu'à 
Pêge de quatre ans”; il vit ordinairement 
quarante ou cinquante ans", cette durée 
de fa vie étant plus que proportionnée 
au temps de Paccroiflement ; c’eft fans 
aucun fondement que quelques Auteurs 
ontavancé qu'il vivoit jufqu’a cent ans. 
En réuniflant fous un feul point de 


fera tout fouillé & contaminé de leur urine. Cofino- 
graphie du Levant, par Thever, page 74: — Le 
chameau fait fon urine par-derriere, au contraire 
des autres animaux imafculins. Voyage de Villamonr, 
page 688. | 

* Separant prolem a parente anniculam. Axiftot. Aiff. 
Auim, Gb. VI, cap. XXvL. 

b Les chameaux que les Africains nomment Æégin, 
font les plus gros & les plus grands , mais on ne les 
charge point qu’ils n’aient trois ou quatre ans, L”A- 
rique de Marmol, tome 1, page 48. 

< Camelus vivit diu, plus enim quam quinguaginta 
mes, Arift, liforn, Anim. Bb, VE, cap. XXI 
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vue toutes les qualités de cet animal & 
tous les avantages que lon en tire, on 
ne pourra s'empêcher de le reconnoître 
pour la plus utile & Îa plus précieufe 
de toutes ‘les créatures fubordonnées à 
l'homme : l'or & Îa foie ne font pas 
les vraies richefles de l'Orient; c’eft le 
chameau qui eft Le trélor de lPAfie , ïl 
vaut mieux que l'éléphant, car il tra- 
vaillke pour ainfi dire , autant & dépenfe 
peut-être vingt fois moins, d'ailleurs 
l'efpèce entière en eft foumife à homme, 
qui la propage & la multiplie autant qu'il 
lui plait , au lieu qu'il ne jouit pas de 
celle de l’éléphant, qu'il ne peut multi- 
plier, & dont il faut conquérir avec peine 
les individus les uns après les autres ; le 
chameau vaut non-feulement mieux que 
l'éléphant, mais peut-être vaut-il autant 
que le cheval, l'âne & le bœuf tous 
réunis enfemble ; il porte feul autant que 
deux mulets, il mange auffi peu que l'âne, 
& {e nourrit d’herbes aufli groflières ; Ia 
femelle fournit du Hit pendant plus de 
temps que la vache*; la chair des jeunes 


* Parit in vere, &7 lac fuum ufque eô fervat quo 
jam conceperir, Arilt, kiff, Anim, üb, VI, cap. xxVE 
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chameaux eft bonne & faine *, comme 
celle du veau ; leur poil eft plus beau? , 
plus recherché que la plus belle Jaine ; 
il n'y a pas jufqu’à leurs excrémens dont 
on ne tire des chofes utiles : car le fel 
ammoniac fe fait de leur urine; & leur 
fente defléchée & mife en poudre leur 
fert de litière”, aufli-bien qu'aux che- 


— Femina pofl partum interpofito amo coït. \. 
lib. V, cap. x1v. 


* Les Africains & les Arabes rempliffent des pots 
& des tinettes de chair de chameaux, qu'ils font 
frire avec la graifle, & ils la gardent ainfr toute 
l'année pour repas ordinaires. L'Afrique de Marmol, 
tome Î, page So. — Prater alia animaliæ quorum 
carnem in Cibo plurimi faciunr , cameli in magno honore 
exiffunt ; in Arabum principum cafris cameli plures 
umius anui aut bieunes mactantur , quorum carnes avide 
comedunr , eafque odoratas , fuaves arque optimas effe 


fatenrur. Profp.Alpin. Hift ZÆgypt. pars L° p.226. 


b Du poil des chameaux on fait dés chauffons ; 
on en fait auffi en Perfe des ceintures fort fines : ïl 
y en a qui coûtent deux tomans, principalement 

uand elles font blanches, à caufe que les chameaux 
de ce poil font rares. Relation de Thevenot , tome 11, 
page 223. | 

© Pour litière on leur prépare leur propre fumier, 
lequel on laïfle pour cet effet expofé au {oleil tout 1e 
jour, & il s’y sèche tellement, qu'il fe réduit prefqu’en 
poutre , & Île foir on a grand foin de létendre fort 
proprement & fort uniment ; ce qu'on ne peut pas 
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vaux, avec lefquels ils voyagent “ fou- 
vent dans des pays où lon ne connoît 
ni la paille, ni le foin; enfin on fait des 
mottes de cette même frente qui brülent 
aifément ?, & font une flamme aufli chaire 
& prefque aufli vive que celle du bois 
fec : cela même eft encore d’un grand 
fecours dans ces déferts où l’on ne w'ouve 
pas un arbre, & où par le défaut de 


faire chez nous à caufe des longues paiïlles qui y font 
mèlées, Relation de Thevenot , page 73, 


* C’eft mal-à - propos que les Anciens ont pré- 
tendu que les chameaux avoient une forte antipathie 
pour les chevaux: je n'ai pu connoître , dit Olcarius, 
ce que Pline dit, d'après Xénophon, que les cha- 
merux ont de laverfion pour les chevaux ; quand 
j'en voulois parler aux Perfes, ils fe moquoient de 
moi. ... En effet, il n’y a prefaue point de caræ- 
vane où l'on ne voie des chameaux, des chevaux 
& des anes logés enfemble dans une même écurie, 
fans qu'ils témoignent de laverfion ni de l’animo- 
fité les uns contre les autres. Voyage d'Olearius , 


some Î, page $$3 


P La fiente des chameaux de quelques caravanes 
qui nous avoient précédés , nous fervoit communé- 
ment pour faire la cuifine, car après avoir été un 
jour ou deux au foleil, elle prend feu comme de 
amorce, & fait un feu auffi clair & aufi vif que 
le charbon de bois, Préface des Voyages de Shaw , 
pages IX Ü X, 
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matières combuftibles , le feu eft auffi 
rare que l'eau *. | 
* Voyez, fur lhiftoire du chameau , Particle 
Camelus, tome IV, page 313 de V’'Æifloire naturelle 
des Animaux, par M. Arnault de Nobleville & 


Salerne, où ces auteurs ont raffemblé avantageu- 
fement les faits qui ont rapport à cet animal, 


Fin du yingt-deuxième volume, 


